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SECONDE PAI\TIE.
~ES SEPT PHASES DE LA nESTA.URATIO~. D'ISHAEL.
PREMIÈRE PHASE.
RETOUH PARTIEL DE LA NATION JUIVE, <ENCOllE INCHÉIRLE EN l\IAJOHlTÉ,
DANS LE PAYS DE SES PÈRES.
1. Relisons les belles pages de la Hévélation que nous
venons de passer en revue, notammont Daniel, ch. VII, VIII,
IX, XIet XII; Apoc. Xl, XIII, XyU, etc.; et, nous replaçant
sur la terre prophétique vers l'heure de leur entier accom-
plissement, assistons par la pensée aux scènes imposantes
quivont se dérouler rapidement sous nos yeux. La soixante-
dixième semaine de Daniel est près de s'ouvrir. La longue
Période des Gentils touche à son terme. Le quatrièrneet
dernier de leursempires est sur le point de revêtir sa der-
nière forme (les dix royaumes). Le roi expert en artifices
n'est pas loin de paraître, ainsi que le roi du Nord et celui
du Midi dont la lutte recommencera bientôt. Enfin, l'indigna-
tion de Dieu contre son anci~n' peuple va tout-à-l'heure at-
teindre son plus haut degré. Que se passe-t-il à ce moment
dans la partie orientale de la terre .romaine, dans le Pays
de noblesse'? .,
Unnombre considérable de Juifs, forts sans doute des
encouragements etdu concours-des grandes puissances occi-
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dentales, viennent de .rentrer dans leur patrie et. d'y re-
constituer leur .: antiquenationalité .."Les uns ont repeuplé
les campagnes désertes de la Palestine et fondé, sur le pla-
teau de la Judée, ces colonies agricoles que semble an-
uoncer plus d'un chapitre de la prophétie (È~éch.
XXXVIII, 7...12; Zach. XII, etc.), et dont le projet préoc...
cupe déjà ce peuple, tandis que d'autres ont repris passes.
sion de-Jérusalem où ils ont réédifié le temple de Jéhovah.
La Palestine, avec tous les pays app~rtenant au quatrième
cmpire, vient de tomber ou va tomber sous la domination
de l'Autichrist, ce dernier chef de la Gentilité. L'Inique, au
premier moment, favorise plutôt les desseins religieux de
la nation rétablie. Le culte lévitique recommence dans le
temple restauré. L'holocauste du matin et celui du soir, le
sacrifice perpétuel, est offert à Dieu dans le lieu saint; l'en-
censy fume de nouveau sur son autel. (Dan. ch. VIII, XL)
11. NIais, purement extérieur, tout ce culte n'a rien de
sérieux, rien de vrai; le Juif, revenu dans sa patrievest
toujours cet homme qui s'approche de Dieu des lèvres, .
pendant que son cœur est bien éloigné de Lui.. Quelle va-
leur de pareils hommagesuuraient-ils aux yeux du Saint
d'Israël? Écoutez avec quel mépris il en parle i Lee cieu»
sont mon. trône, et la terre est le marche pied de mes pieds;
quelle. ~moison me bôiiriez-oou» et. quel serait le lieu. de mon
repos? A q~ti Tega1~d81'ai-je? à celui qui . . . a l' esprit brisé et
qui tTernble à ma Parole. Celui qui égorge un bc!!/~[,{"ç' est
comme s'il tuait un h011Vnw; celu.i qui sacrifie -'?Anf} brebis, c'est
comme f/ilçoupait le.cou. ct ii/nçhien; celui qui. ofFre un. g(l;.,-
ieau; c'est comme s'i~' offrait le s(ingd'u'(l;.pourceau,etc.C~t.te
parole d'Ésaïe ne saurait, en effet, se rapporter qu'au ré":"
tablissement futur de la nation; on.ne pourrait l~a,ppliqu~r
au retoQrde,Ba,bylon,e,san~Jnettee rEspritdllS~j?gn,eur el}
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contr~diction avec lui-même, puisqu'alors il encouragea
de toute' manière et qu'il accepta pleinement le cultequi
1ui était rendu par son peuple revenu du pays de l'exil.
(Voir Aggée.)
Voilà donc ce que seront les Juifs du retour partiel. Ren-
trés spontanément dans leur pays avec des cœurs irrégé-
nérés, ils oublieront, jusque dans la terre d'Emmanuel, le
Dieu de leur salut, le Rocher de leur force, jouissant, pour la
plupart, sans intelligence comme sans actions de grâce, de
la terre de la promesse rendue enfin à leurs vœux ,et
même allant bientôt, par de nouvelles iniquités nationales,
appeler aussi sur eux un nouveau jugement national.
(Es. XVIJ, 10, -1/1, etc.)
III. Toutefois, au milieu de ces Juifs revenus dans leur
patrie, une minorité pieuse connaîtra le Seigneur et le ser-
vira fidèlement. Elle se COIn poserait de deux classes d'in-
dividus inégalement éclairées (p. 121), de Juifs qui seraient
déjà convertis à Jésus avant sa seconde venue (Matth .
.XXIV), et de Juifs qui ne le reconnaîtraient et ne le rece-
vraientqu'a son glorieux avènement (Dan. XI et XII). La
Phase suivante placera devant nous le sombre tableau de
leurs combats et de leurs douleurs sous le règne et l'op-
pression de l'Antichrist.
IV. Tel est le premier degré de la restauration d'Israël.
S'il n'est pas explicitement indiqué dans la prophétie, il y
est nécessairement sous-entendu. Relisons, en effet, le cha-
pitre Xlde Daniel et le ch. XXIV de Matthieu. L'époque à
laquelle ces deux chapitres nous transportent est évidem-
ment celle de la consornrnation finale. Or, à cette époque-
là, les Juifs, C001111e on le voit par ces deux chapitres, ont
rebâti le temple et rétabli le sacrifice perpétuel ;nlais hien-
tût, à l'instigation du roi volontaire, ils désertentl'alliance
que l'Éternel avait faite.avec son peuple, tandis qu'une
minoritépieuse au milieud'eux proteste hautement contre
Ja sacrilége impiété du DésolateuL Les Juifs .sont donc bien
revenus alors dans leur patrie, et ils y sont revenus iUGré-
dules et impénitentspour la plupart.
Ésaïe LXV, 17-25 et LXVI 1-6 ne dit pas autre chose.
Homarquez la place de ces derniers versets, entre Je Millé-
nium et la conversion d'Israël. L'époque à laquelle le pro-
phète nous transporte est donc encore le terrlps final; le ta-
bleauqu'il trace n'a de sens qu'à ce point de vue-là. Les
Juifs présentent à Dieu, dans son temple, le culte hypocrite
dont parle Ésaïe; ils sont donc revenus alors dans leur pa-
trie, et ils y sont revenus incrédules et impénitents pour la
plupart. Je dis pour la plupart, car Es. LXVI, COI1Ulle Da-
niel XI, nous révèle, au milieu d'eux, l'existence d'un reste
d'hommes pieux qui seront l'objet dela malveillance et de
la Iuune de leurs [rères incrédules et à qui Dieu s'a-
dresse en ces termes : «Écoutez la Parole de l'Éternel,
vous qui tremblez à sa Parole; vos fr'è1'es qui »ous haisseïü.et
qui vous rejettent comme une chose abominable, à cause
de mon NOIn, ont dit : Que l'Éternel montre sa gloire! Il
sera donc vu à votre joie; mais eux seront honteux. »
(v. 5). Comme nous l'avons déjà fait remarquer aille!!rs
i! ne, peut s'agir ici de fidèles d'entre les Gentils, puis-
que des Juifs incrédules ne seraient pas appelés leurs
frères.
Zach. XII à XIV n'est pas moins clair. C'est le même ta-
bleau prophétique, le même enchaînement de faits, lamême
période finale. Les Juifssontattaqués dansIeurpayspar
lesnations.qui I'envahissent (ch. XII, 1rCp~rtie);il~ ysont
doue.revenus alorsvet revenus inc~éd.lllljsqtimpçni;tç1)~s
pour la plupart, puisqu'ils Y sont rle 1JOP-veaH rqbjetd~~
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j ugements de Dieu, Pour vous en convaincre toujours
mieuxvtméditez Ta.seconde partie duchapitreXH . Qu'y
lisez-vous, en effet? que la-maison de David et les habi-
tants de Jérusalem, à l'époque de leur dernière 'trihulati on,
se convertiront au Seigneur clans la Judée; il faut donc
bien, répéterons-nous, qu'ils y soient alors revenus, et qu'ils
y soient revenus incrédules et impénitents, pour la plu-
part.
Plus loin, chapitre XIII, 8 et 9, le prophète annonce que
deux parties seront retranchées dans la Palestine, maisque
la troisième y demeurera de reste, et qu'après avoir été
purifiée au creuset de la tribulation, elle invoquera le Non)
du Seigneur qui lui dira plein d'amour : .~fon peuple! et à
qui elle répondra dans les saintes émotions de la reconnais-
sance et de l'adoration: Éternel mon Dieu ' puis, immédia-
tement après, ce même tiers de la nation, miraculeusement
protégé pendant le siége que Jérusalem doit soutenir en-
core, est tout-à-coup délivré par l'apparition du Messie
(ch. XIV, 1-5 avec XII, 9 et Es. XXXI, 4" 5). Il faut donc
bien, dirous-nous pour la quatrième fois, que les Juifs soient
revenus alors dans leur patrie, et qu'ils y soient revenus
impénitents et incrédules pour la plupart, puisqu'une par-
tie... seulement d'entre eux est épargnée dans le siége que
Jérusalem doit soutenir encore. Je dis: doit souteni1~ encore;
car la description qu'en fait Zacharie ne peut évidemment
s'appliquer à aucun de ceux que cette ville a déjà soutenus;
hieuloin de protéger Jérusalem au temps de "Titus, l'Éter-
nel,au contraire, la .livra aux mains de sesvennemis,
Puis, de quelle manière la sauvera-t-il ? par un prodige de
son amour et de sa puissance. Et de quelévènementrcette
délivrance miraculeuse sera-t-elle aussitôt suivie? de ···la
venue du . Seigneur et devl'établissementgénéral de son
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règne sur-toute la terre (v. 9). Car tout se lie étroitement
dans notre chapitre ; le siege de Jérusalem, la délivrance
de cette ville, l'avènement du Seigneur ··et son règne uni-
versel, sont tout autant d'évènements indissolublement
unis les uns aux autres comme les anneaux d'une seule et
même chaîne.
Ainsi, le retour partiel des Juifs dans leur patrie est suffi-
samment indiqué dans les oracles que nous venons d'inter-
roger de nouveau . «Lorsqu'on lit rapidement les prophé-
ties qui serapportent au retour des Juifs dans leur 'pays, il
semble que leur conversion à la foi en Christ doive avoir lien
à la même époque, dit M. Herschel! (p. 185); mais quand
on examine ces choses avec plus d'attention, on voit dis-
tinctement qu'il y aura au moins une partie du peuple Juif
qui viendra s'établir à Jérusalem sans avoir reconnu Christ
pour le Messie. »
V. Les Juifs du premier retour voudront ressaisir dans
l'impénitence le pays dont leurs ancêtres avaient été chas-
sés précisément à cause de leur impénitence; ils voudront
prendre ce qu'ils devraient recevoir, recevoir croyants et
humiliés, recevoir comme à deux genoux et le front dans
la poudre au souvenir de leur crime national et de tous les
blasphèmes qui l'ont dès lors perpétué et comme renouvelé
de jour en jour. Mais, au lieu des bénédictions qu'ils auront
cru saisir, ils ne trouveront que de nouveaux jugements.
Avec le retour partiel commencera pour eux une nouvelle
série de tribulations. Le serment que Dieu a prononcé sous
la Lois'oppose absolument à ce que la terre de promisston
soit accordée, et par conséquent rendue, àl'impénitenceet à
l'incrédulité (Héb. l'V, avec Nomb.XIV).Pour être apte ,à
recevoir lepaysde la promessera !e posséder ,13l1'auéun
sens, à aucun égard, ··il·fautètrecl'oyant, renouvelé dans
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soucœur parl'Esprit de Dieu. Voilà ce qu'enseigne partout
l'Écriture (Jean III, 5, 10 ; Héb. III, IV, Ez.XXXYI,etc.);
nlais~oilàce que malheureusement ne comprendront point
le~ Juifs du retour partiel. L'aveuglement dontils seront
frappés au moment de rentrer dans leur pays, qui les at-
tend, pour ainsi dire inoccupé, leur fera prendre ce retour
pour la pleine restauration promise à leurs. ancêtres.
VI. Ilest bien clair que, dans tout ce qui précède, il s'a-
git toujours des Juifs proprement dits (Zach. XII et XIV).
Quant aux Ephraïrnitcs, il ne saurait en être ici question;
avant qu'elles puissent retourner dans leur patrie, il faut
que les Dix Tribus reçoivent, par une révélation spé~i~le, la
connaissance claire, distincte, positive de leur ongme et
de leur nationalité israélites, et qu'elles soient retrouvées.
Alors, tous e~8emble, Éphraîmites et Juifs, convertis par
le Seigneur, seront par Lui remis en pleine jouissance
de la terre donnée gratuitenlent à leurs pères pour la pos-
séder à jamais (Matth . XXIV, 3'1; Es.' XXVII, 12 et. 13,
XI, 10-'13; Es. LX, LXVI; Ez. XXXVI, XXXVII, etc.).
C'est le Rétahlissement général de la nation. .
VII. Il importe de bien distinguer.les deux rétablisse-
ments, Leur confusion jette, en effet, une grande obscurité
sur le sujet qui nous occupe. Elle soulève, on l'a vu,
d'immenses difficultés, surtout dans l'hypothèse, assez géné-
ralement admise, de la conversion précédant le retour; car
alors, encore une fois, que faire, par exemple, de Zacharie
XIV 1~3, de ce jugement terrible, s'il en fut, qui, dans ce
cas, tomberait non plus sur des méchants" mais sur des
convertis? Dieu, qui ne frappa jamais de ses foudres que des
irnpies , en écraserait-il donc ses enfants hien-airnés ?
Le Rétablissement completetflnal de la nation convertie
sera l'œuvre de Dieu. Le rétablissement partieldes Juifsin-
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convertis, 'sera, au contraire, l'œuvre de l'homme. Pour
accomplir le premier, Dieu, comme à l'ordinaire, emploiera
sans nul doute des instruments humains, il Y aura ici des
agents providentiels; mais c'est 'du Seigneur, c'est de sa
Parole et de son Esprit, et non des hommes, non de leur sa-
gesse charnelle et des combinaisons de leur politique que par-
tira l'impulsion. La diplomatie n'aura rien à faire à ce réta-
blissement-là (Es. XI et LX), tandis qu'elle aura probable-
ment sa part au rétablissement partiel. Déjà même on peut
entrevoir le jeu des causes secondes qui doivent. amener ce
résultat. Tout fait pressentir aujourd'hui un remaniement
complet de l'organisation politique de l'Orient romain qui
se trouve actuellement au pouvoir des Osmanlis ; or, dans
un partage de l'empire Turc, généralement regardé comme
inévitable, il est bien permis de supposer que l'idée viendra
tout naturellement de rendre aux Hébreux leur patrie et
de jeter ainsi tout un peuple entre deux grandes puissances
rivales qui convoitent également l'Orient rornain , entre
deux colosses qui, dès longtemps, se menaçaient du regard et
qui viennent de se précipiter l'un contre l'autre avec tout
l'acharnement d'une haine longtemps concentrée, et de corn-
rnencer une lutte qui trouble le monde entier. Le rétablis-
sèment des Juifs dans leur pays pourra concourir à la solu-
tion des immenses difficultés que présente à cette heure la
question la plus délicate, la plus ardue, la plus brûlante de
la politique européenne.
L'idée n'est d'ailleurs pas nouvelle. Elle a germé dans
plus d'une tête couronnée 1. Au surplus, rien n'est moins
1 Cromwel avait déjà songé au rétablissement des Juifs. Le feu roi de
Prusse, Frédéric-Guillaume III, n'en rejeta pas la pensée; seule":
ment l'heure ne lui paraissait pas encore venue d'en pccuperlesca~~net,s
de I!Europe.Les évènements ont marché dès 101'8,'et la quesLion juive a
rait du chemin.
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rare dans l'histoire que les cessions territoriales et' les
transports de souveraineté 1 Et fallût-il acheter la Judée au
prix des plus grands trésors, rappelons-nousque.l'or d~
l'univers entier est dans les rnains des Juifs: fallût-Il aUSSI
trouver dans leur' sein des princes pour la gouverner, sou-
venons-nous que, dans' deux grandes familles dela nation
(les Montéfiore et les Rothschild), il y a de l'étoffe pour en
faire, et que, parmi les enfants d'Abraham, il en est un en
particulier qu'on nomme aujourd'hui « le Juif des rois et le
roi des Juifs. » Le Seigneur, ici, n'interviendrait donc pas
directement comme il le fera plus tard dans le rétablisse-
ment final et complet de son peuple (voir la 6e Phase); il
laisserait faire (Es. XVIII?); mais il favoriserait pourtant la
réussite des combinaisons diplomatiques qui amèneraient
graduellement cet important résultat. C'est vers ce but
. que, selon notre manière de voir, le souverain Arbitre des
nations dirige tout ce qui se passe actuellement sur la terre
romaine. Le retour partiel des Juifs dans leur patrie entrerait
dans les plans de sa divine prescience comme une première
Phase par Lui voulue de la restauration d'Israël, comme UI~
premier anneau de cette longue chaîne cl'évènernents qUI
doivent finalement aboutir à la pleine délivrance de son
peuple et à la gloire milléniale. Ce seraient les os secs de
la vision d'Ézéchiel se ra pprochant peu à peu les uns des
autres pour ne former d'abord "ensemble qu'une armée
de cadavres; Blais l'Esprit de vie y pénétrerait plus tard.
(Ez. XXXVII.)
Le retour partiel donnera à Israël et aux nations de gra-
ves enseignemeuts. Il apprendra aux Juifs ce que valent les
conseilsdela politique et l'appui du bras de chair. A plus
d'un enfant d'Ahraham, il .rappéllera sans doute cette pa-
role de Jél'énlie (III, 23): Certa,Ï'nen~enton s'attend en 'Vain
aux collines et à la multitude des monuumes ; mais c'est en,
l'12tM'nél, notre 'Dieu, qu'est la délivrance d' Israel; Le retour
partiel et ses résultats feront voir au monde entier où mène
uniformément la volonté de l'homme, sa sagesse terrestre,
et lui feront toucher du doigt qu'il n'en sort Jamais que du
mal; mais en même temps ils feront toujours mieux voir, à
la gloiredu Dieu Trois Fois Saint, comment il sait, Lui, tirer
constamment le bien du mal. C'est la grande leçon qu'il lie
se lasse pas de répéter sous toutes les formes.
DEUXIÈrfIE PHA8lt
JÉRUSALEM DEVIENT LA RÉSIDENCE DE L'ANTIClInIS'l' ET LE SJÉGE
PlUNCIPAL DE L'APos'rASlE SUH LA TEUHE nOMAINI':.
1. La période qui doit précéder immédiatement la gloire
milléniale, aura pour trait distinctif l'existence d'un pouvoir
blasphémateur dont la désastreuse influence s'étendra sur
toute la terre romaine. Haï. puissant, et tel que le rnonde
n'en aura pas vu de semblable, le dernier chef de la Gen-
tilité sera aussi le plus ardent persécuteur des Saints avant
le Millénium; il sera, par excellence, la créature de Satan
_qui déploiera en lui toutes les ressources de son ténébreux
génie; il sera l'homrne de son choix, son épée de bataille,
en un mot, dans cette grande et prochaine 1utte où le Prince
de ce siècle doit Illettre tout en œuvre pour disputer au
Prince du siècle à venir le sol des empires et le Inonde uni-
versel", Ainsi que nous l'avons déjà vu, il sortira de l'une
1 Mais ilnesera pas Satan lui-mêmé,-Satan incarné, comme pll1s}~~rS
lepensent. Satan ne peut devenir homme; .iln'npparüent qu'h ,1~W1!te­
puissance de réunir deux natures distinctes en une seule et mêrnéper-
sonne. n'ailleurs il ne faut pas confondre la Bête avec le Dragon :(l'tp. Xl11) ,
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des quatre divisions du troisièmeempire (grec) alors.incor-
poréauquatrième (romain), et parviendra rapidement. à
dominer.sur tout ce dernier empire, alorsdivisé en dix
roy~unles, et présentant sous cette forme l'image d'une
parfaite unité. Cette nouvelle organisation de l'empire res~
tauré, cette hiérarchie si belle à ne la considérer qu'en elle-
même, cette admirable unité, toute cette •puissance du
monde l:oIllainconcentrée dans sa personne, l'Inique, ce
vice-roi du Prince des ténèbres, cette odieuse personnifica-
tian, cette incarnation du mal, la dirigera tout ouvertement
contre le Seigneur des seigneurs. A la chute de" ce per-
sonnage se lie uniformément, dans la prophétie, l'établis-
sement universel cl 11 règne de Dieu sut; la terre, la pros-
périté finale et le triomphe-des Saints. (Es. XIV; Dan.
VII, etc.)
II. Le moment où il apparaîtra nous est donc connu:
c'est "le ten1pS de lct fin (Dan. VIII, 17,19, XI, 35, etc.).
L'indignation de Dieu contre Israël est près d'atteindre son
plus haut terme.Mais la pleine délivrance de ce peuple n'est
pas no~ plus loin d'éclore (ch. VIII, ;Es. XIV, 1-3 avec Es.
LX ; Dan. "XII, 1, 7). Le roi du Nord et celui du Sud ont re-
paru sur la scène du monde, ou vont y reparaître. Celui-là
est alors le chef d'une grande puissance de l'Aquilon (Dan.
XI, liO); celui-ci, le chef d'une grande puissance de I'Occi-
dent, qui ,dès à présent, convoite le midi de l'Orient 1'0-
main, avec autant d'ardeur que le premier en convoite Je
nord. L'un 'et l'autre sont primitivement étrangers au qua-
trième empire. Mais, à ce moment-la, le roi de l'Aquilon
l'instrument aveccelui qui le manie. L'Antichrist sera tout simplementun
homme; et un homme en qui Satan doit. vivre et agir, comme.jamais.en-
core il n'il vécu'ni agi dans aucun homme. Dieu le permettra pour éhâtier
laterre romaine.
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l'envahirait au-nord (Assyrie), pendant que son rival l'en-
tameraitau sud (Égypte ). La lutte antique entre les deux
rois va recommencerplus ardente que jalll'ais; "mais cette
fois elle aura pour terme immédiatle jugement des nations,
Ja délivrance d'Israël et l'établissement universeldu royau-
mede Christ ; car, tel est bien, en Daniel, l'étroit, l'indis-
soluhle enchalnément des faits (ch. XI, 36-45, XII, 1-7.etc.):
ici, nulle interruption, nulle solution de continuitépossi-
ble ; marche ferme, rapide et sans arrêt du récit pro~
phétique, depuis l'apparition du H.oi volontaire et des deux
rois jusqu'au moment où la race élue est sauvée et l'âge
millénial introduit.
III. Telle est l'époque générale àlaquelle l'Antichrist doit
apparaître. Son règne entier embrasserait toute "lasoixante-
dixième semaine de Daniel; mais la période persécutrice
de ce .règne n'en comprendrait que la deuxième nloitié
(trois ans et demi). Quant à son action religieuse -celle qui
préoccupe essentiellement la' prophétie :- on peut J'envi-
sager, en premier lieu, relativement à l'ense~ble du qua-
trième empirevA ce point de "vue', l'Autichrist , voulant'
realiser enfin l'unité ecclésiastique en même temps que
l'Unité politique, adoptera d'abord, comme mous -l'avons
déjà dit, et favorisera le système religieux indiqué dans
l'Apocalypse (ch. XIII et XVII); il soutiendra de' tout son
pouvoir la Bête à deux cornes ou faux-prophète", et cette
Bête, à son tour, organe spécial du Dragon, .soutiendra
l'Antichrist de' toute son influence et de tout son crédit, en
mèmeternps que de toute la magie des miraclesqu'illui
sera permis d'opérer. A cette 'heure de la puissaricèidcs
. ténèbres, on verra la fausse Église, assistée de l'Inique;
frappersansmeroi', sur toute la face dela térre:r-oriiàirié;,
toutce qui sera demeuré fidèle au .Seigueur'; jusq'u'àu'iùo-
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ment OÙ, las de servir aux vengeances de la.Femmeadul-
tère, abjurant enfin ce rôle honteux, l'Anticl)rist;lé;ldéë
pouillera complètement de ses trésors, de ses honneurs,
sécularisera ses possessions , dissoudra sesétablissements.
s'appropriera ses revenus. Puis, $e déclarant franchement
impie.. après avoir rejeté le pape, il rejettera l'Éternel et
son Oint; régulateur absolu de l'État, il prétendra l'être.
aussi de la Religion; et se proposant bientôt lui-même' à
l'adoration du monde, le dernier chef de la Gentilité, se~
condé du faux-prophète, ne voudra, non plus que le pre-
mier (Dan. III), tolérer, à la fin, sur toute J'étendue de son
empire un autre culte que celui de son impure image.
Alors, complètement livrés à un esprit d'erreur efficace
pOU?' croire au rnensonge, les méchants de la terre romaine
seront justement châtiés de leur long et volontaire mépris
de la vérité, et de leur audacieuse apostasie (2 Thess. II).
Tous ceux dont les noms ne sont pas écrits au Livre de vie
de l'Agneau se prosterneront -devant l'image du Désolateur
et seront condamnés à l'éternelle perdition.
IV. Telle sera l'action religieuse de l'Antichrist envi-
sagée relativement à l'empire, en général; maintenant que
<sera~t""eIJe envisagée relativement à la Judée, en parti-
culier?
C'est dans l'Orient, avons-nous dit (p. 88,112, etc.], que
l'Antichrist aura son siége à l'époque qui vient d'être indi-
quée; c'est là du moins que la prophétie nous le montre
au moment de la crise finale (Dan. XI, 3J....fi,O. VIII, 9, IX,
27, etc.). Le Pays de noblesse sera le théâtre principal de
ses criminels exploits. Dès le début de la soixante-dixième
semaine ~ il avait traité alliance avec les Juifs revenus dans
leur patrie, et les avait même assistés dans l'accomplisse...
.ment de leurs desseins religieux (Dan1 IX). Le culte divin
avait recommencé-dans .Je.sanctuaire .. réédifié, et la mul-
titude.aveugléeavait .marché d'abord avec confiance sous
l'enseigne et le patronage du Roi. Mais, aurnilieu de la
semaine.i.violant .lepacte qu'il avait fait avec les Juifs, il
supprime Je. culte et les cérémonies Iévitiquesvchange les
Temps et la Loi et persécute les Saints (ch. IX, XI). Puis,
s'enhardissant de plus en plus dans son impiété, le Roi,
toujours secondé du faux-prophète, ose enfin contester
au Messie ses droits comme Hoi d'Israël et des Nations,et
se.mettre en lutte ouverte avec le Seigneur des seigneurs.
L'Éternel avait placé son trône à Jérusalem et le Christ
doit y régner un jour : c'est là que l' Antichrist prétend
fixer sa résidence: le lieu que l'Éternel a dès longtemps mis
à part pour y placer son Non) et y établir sa demeure à
perpétuité, est justement celui que Satan, dans la personne
de SOI) vicaire, choisit pour y faire éclater la grande ré-
volte prémilléniale et s'y faire adorer. L'abomination déso ...
latrice est installée dans le Sanctuaire, et ]'oracle de Daniel
entièrement accompli (Dan. IX, 27; XI, 31; Matth. XXIV,
J5 ). Assis dans le teni plo de Dieu, l'Inique, ne 'respectant
ni le Dieude sespères, ni aUCtM~ atttre Dieu (Dan. XI) .s'élève
par-deseu« tout ce que l'on adore, et veut se {aire passer ]ui-
même p01J1' un Dieu (2Thess. II). .Tl prononcedes choses étran-
ges contre le Dieu.des cieu»(Dan. VII), et, s'égalant au Christ
dans son délire: .Je monterai, dit-il, aux cieux;ie placerai
mori trône au-dessus des etoilee du. Dieu. [ort : y'e serai assie en
la ~nontagne d'assignation ,aux côtés d'Aquilon (c'est là que
s'élevait. le temple et qu'il doit. être érigé de nouveau);
je1nontet'aiau-dO$sus de« hauts lieu»: des ..nuées; Je.serai sem-
blcth?fJO/iJ: !?9'Ulp~'1'·ain.(Es.XIV, J3" J 4.)
·M~L iP~.~erteur~perfides de. l'alliance ;qu~l'ÉterneI..~ faite
avec son peuple, les Juifs dupremier retour .seconderont
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l'Irrpigdéll)~l'ex-,écution desesodieux.desseins.Dan .JlIII,;XI,
XI). Séduits, fascinés par .l'auréole de gloire terrestre .dont
Sf}tal1Jll1rapris il tâche de l'entourer (Apoc>XIII), amor-
céspeut-être, entraînés par l'adresse avec .laquelle.il.aura
su caresser leurs idées etleurs vieilles: espérances juives,
ces malheureux enfants de Jacob le recevront comme un
Libérateur; après avoir rejeté Celui qui était venu au .Nom
de son Père, et maudit leur Roi et leur Dieu,(JeanV,43,
Es. VIII, 21), ils recevront à bras ouverts celui qui doit ve-
nir en son propre nom, le Roi fourbe et volontaire, mettant
ainsi le comble à leurs iniquités ..
Il n'est toujours ici question que des Juifs proprement
dits. Les Ephraïrnites, à ce moment-là, ne sont pas encore
revenus au pays de leurs ancêtres. Ils n'ont pas rejeté le
Christ; ils n'auront pas non plus accueilli l'Antichrist;
Dieu leur épargnera les humiliations et les douleurs qui at-
tendent les Juifs à leur retour en Palestine et qui doivent les
poursuivre jusqu'à la fin de l'indignation. Toutefois il fau-
dra qu'eux aussi, les enfants d'Éphraïm.passentpar le creu-
set de la tribulation, et qu'avant de rentrer dans leur pa-
trie, ils subissent une nouvelle épuration analogue à celle
que la nation tout entière dut subir au désert d' Arabie,
avant d'entrer en Canaan. (Ez. XX, 33-38.)
L'Écriture revient souvent sur les crimes et les abomina..
tions de cette époque-là. Le livre des Psaumes sembleen
présenter l'histoire morale comme celui des Prophètes en
décrit l'histoire extérieure. Il nous parle du Méchant en la
personne de quise révèlera la parfaite iniquité de l'homme,
comme saparfaite justice devait se révéler en.la personne du
Christ(Ps.IX, X, etc.); ilnous transporte dans ces joursné-
fastesdefranche.et audacieuserévolte contre l'Éternel-etcon-
treson Oint, où, .abjuranttout sentiment religieux et-rom-
pant 'en :visièi'eàleurCréateut,l~shorrllnes dela terre ro
maine.direntlittéralementtIt n'yapoînt dé Dieu '1 (Ps, XIV),
et 'où tant-d'oracles imparfaitement accom plisj usqu' à cette
heure 'obtiendront enfin leur pleine et entière ratification.
VI. Mais, souslerègne du Méchant, personne, auseiude
la nation juive, n'élèvera-t-il Ia voix pour la vérité '?
Le Seigneur, alors comme toujours, possédera un té-
moignagedans Jérusalem, et, pour le rendre; un peuplede
saints dont plusieurs le' scelleront de leur sang.' Dans leur
nombre se distingueront les deux grands serviteurs "de
Dieu dont parle le chapitre XI de l'Apooalyse. Exposés à de
cruelles douleurs au milieu de cette Jérusalem rétablie qui
neméritera plus alors, avons-nous déjà dit, d'autre nom
que celui de Sodome et d'Égypte, les deux témoins feront
cequ'avaient fait leurs nobles devanciers; comme Moïse et
Élie, ils 'garderont la vérité et la proclameront devant une
'génération: égarée; comme eux encore, ils soutiendront, ils
ranimerontlafoi des saints, luttant avec uneiudomptahle
énergie contre la violence et la ruse de l'Achab et du Pha-
raon des derniers jours. Et Dieu protégera leur personne
aussi longtemps que durera leur témoignage, Puis, ils se-
ront mis à mort par l'Antichrist ; mais, ressuscitant bien-
tôt après, ils seront enlevés sur une nuée et glorifiés àJa
vue de leurs ennemis (p. 138).
Le peuple des saints dans la Judée ne se cornposerait pas
alors d'une seule et unique catégorie d'individus; il compren-
draitlesdeux classes de personnes inégalementéolairées que
noussavonsip. 121) : un résidu chrétien (Matth. XXIV) qui
reconnaîtrait Jésus et le servirait avant son retourengloire,
et un résidu juifqui,sans voir "encore 'en lui le :Messie;
trembleraitnéanmoins àla Parole deJéhovaŒs.I.lXVl;5';
Dari. 'X.h32..35). Pieux au point dé vùè juif.vet-selon-la
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mesure delumière qu'ilsaurontreçue, les Hébreux .de cette
dernièreclasserendrontau Seigneur.un sincèreet fidèle té-
11loighage'en présence' d'unegénér:ationincrédulèet,·per,..
verse. C'est apparemment aussi le tiers dont parle Zacharie
(eh..XIII), l'heureux tiers que le Seigneur couvrira de son
aile dans la prochaine désolation de .Jérusalem, auquelil
dira :jllon peuple 1et qui lui répondra; Mm1Dieu!
A~, la vue de l'abomination du Désolateur établie dans Je
Lieu-Saint, les Juifs de la première catégorie,s'enfnyant
loin de Jérusalem pour obéir à l'ordre du Seigneur (Matth.
XXIV),se hâteront de gagner le sûr et inviolable asileoù son
fidèle amour les garderajusqn'à l'heure de leurréunion onoprès
de Lui. Quant aux Juifs de la seconde classe, haïs de leurs
frères, c'est-à-dire des Juifs associés au nouvel Antiochus,
ils refuseront hautement de fléchir le genou devant son
image. Mais l'Irnpie les poursuivra avec un acharnement
sans égal (Dan. VII, VIII, Xl). Alors, partagée en deux
camps, la Judée offrira le double spectacle de Juifs apostats
ralliés à 1'Antichrist et de Juifs demeurés fidèles au Dieu de
Jacob. C'est à ces chers enfants d'Abraham, soupirant
après la venue du Messie, et appelant de tous leurs vœux
la délivrance de Sion, c'est à ce petit troupeau du Seigneur
que semblerait se rapporter ce verset de Sophonie, par
exemple : « Je ferai derneurer de reste au milieu de toi un
peu ple affligé et chétif qui aura sa retraite vers le Non} de
l'Éternel. ,) (Soph. III, 12; voir le contexte.) Tandis que
livrée aux séductions de l'Impie, la masse de la nation
s'inclinera devant l'impure inlage de la Bête impériale, ces
cœurs nobles et généreux refuseront donc hautement, comme
autrefois Danielet ses jeunescompagnons, de s~ prosterner
dévant.un autre que le Dieu de leurs pères. (Dan.:In) ';e.t;se
plaçantscus.l'égide du Très-Haut :.« Accours.ànotreaide,
lui ··dil'ol1t-ifs,."ear l'homme -de.bien-uesevcit.plus, et-les
véritables .out disparuv.d'entre · les filsvdesehonnnes. .»
(Ps.<XII ,) Macchabées ct '11n gen ren0 liveau, nemaniantd'au-
treépéequecelle deIapatience.etde la foi des saints, ces
Juifs pieuxremporterontsur leursennemis, par lessuppli-
cations.et par les larmes, desvictoires bienautrement ad-
mirables que celles des princes Asmonéens, Objet des dé-
dains et de.-la haine .de leurs compatriotes incrédules,
ils épancheront devant Dieu leurs plaintes dans de ferven-
tes supplications .. : « Oh! puisses-tu fendre les cieux, s'é-
crieront-ils, et descendre enfin ici-bas 1... Éternel! ne sois
point excessivement indigné contre nous, et ne te souviens
point à toujours de nos iniquités ... Voici, regarde, nous te
prions; nous sommes tous ton peuple ... Éternel! ne ces-
seras-tu pas... car tu nous as extrêmement affligés. »
(Es. LXIV.)
Puis, en réponse à leurs prières, ils obtiendront du Sei-
gneur cette promesse magnifique que nous avons (léjà citée,
et dont l'éclatante réalisation ne se fera pas longtemps at-
tendre .: « Écoutez la parole de l'Éternel, vous quitrem-
hlez à sa Parole: Vos frères qui vous haïssent et qui"vous
rejettent comme unechose abominable à cause de mon Nom,
ont dit : Que l'Éternel montre sa gloire! JI sera donc vuà
votre joie; mais eux seront confus. ) (Es. LXVI, 5.)
Ce qui -excitera le plus la fureur du Méchant contre les
Juifs demeurés fidèles au Dieu d' Ahrahanuce serapréci-
sément le refus.iqu'ils feront-d'adorer I'Antichrist et de
prendre sa .·marque.· ft leurfront et en leur.main (Dan.iet
Apoc~}Quelle position que la leur Iquelle foi,quellecon-
stance au-sein dela défection générale.l.quelle.nolrle etoou-.
rageuse attitude sous.. ce règne de scandales ;:dè'bJasphê-,o
meset.deterreurs !C'est ici qu'il faut-relire tantde cha-
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pitres des-prophètes ettant de .psaumes où ... l'Esprit .de
Christsémble avoirconsignéd'avance les prières et' les' re-
quêtes de tout .. 'cequi .. restera.' d'hommes .droits··en ' ISraël,
les'pieux soupirs , les saints gémiesementsque cetEspritde
grâce et de supplication' mettra dans leuroœurpourve-
nir efficacement en aide à leur infirmité (Es. LXIIt . der-
nière partie, LXIV; Ps. VII, X, XIV, XXXVI, XXXVII, eto.],
Alorsvcombien de pages de la Bible qui, jusqu'à ce jour,
n'ont été que très-imparfaitement réalisées >dans les Cir-
constances particulières de l'Église, auront, pour la portion
pieuse d'Israël; un prix; une saveur, une actualité que nous
pouvons à peine concevoir! de quel éclat resplendira ]'Ëcri..:
ture entière! quel horn mage sera rendu à son admirable
plénitude et à sa perfection! quel sceau 'apposé à sa divine
prescience (Gal. III, 8) et àsa complète inspiration !
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JUGEMENT DE JÉRUSALEM. LES NA'fIONS EN SONT L'INSTHUMENT,
Pur ason origine, le royaume des cieux était comme Un
champ où l'on arépandude bonne semen~e. Mais bientôt
J'ennemi vint suhrepticement.y semer l'ivraie, etle champ
e~ fut tout infecté. Les enfants du Malin se multiplièrent
de. bonn~heU1'~au sein de l'Église. Aveè eu~;et pa~etix
I'erreur.Te mensongeetla corruption s'y propagère~t rapi-
demént. Déjàsous lesyeux des Apôtres, le mystère :d'ini-
quité dépl ~yait; ~~ri·· e~câc~ •. (2. Thes.11): QUels efftay~nts
progrès Il'a-t-il p~sfaitsdèsl~?!etdau,s qllel.éta~d~Elo~~­
blese présente aujourd'hùi le Ro"yaulllè des Cieini"f·corrl111e
elle sëvéNfléarirésent'plUs'qrtë jamais' la til~ôphët.iqùe· et
JUGEl\IE,N1' "nE .JÉRUSALEl\1. ~Q~)
sonlt>~H:~peiIlt1-Ire qll~)?éLUl faisait, des .hommesdeIa ,Ch~'êc"
tienté.:déchua: Il~§erqnt ..ég()ù~te~,<:.qrnatet(;1:s~ q~a,1;gent;.~ ... pr.é-
sOrJ?:ptueux,.. 9rg'iu:illcUiV, .. blasp}~érrrateurs, 1'ebell?f (t.JKWr;Spa-
recnt~, .ir/'g1~gt~, ,sans/inoralité, sans/(J;ffeqtion ,§wn8pardon, cac"
lomniCft.,~u~~, som« -Ô. iempécance, .?[l.ns hurnanité, .san~ .... œinm.l1·
P01-/;1' les. genstle bien, .t~ctîtres, .emportée, enfiésd,'Q1~g,tl~il,::a/nLCbc"
leUTS desvolupt~splutôt quedeDie-u;~ et, pour ajouter le der-
nier trait à cetableau : ~ ayant une [orme depi~té, üJind~s
qu'ils en 01~t rrenié la puissance} (2 Tim, III, i -5. ) Puis, au
verset 1. 3 .. du même chapitre : Les hommes méciuuue et .un-
posieur» proqreeseroïü. depis enpis ,égarant et égarrés. Et dans
la seconde Épître de Pierre II, 19 : Promeitamt la liberté,
pendant qu'eux-mêmes sont les esclaves de la corruption.
Jean, dans sa première lettre, parlait. déjà de ces Anti-
christs. qui devaient être les avant-coureurs du dernier et
grand ennemi de Dieu. jfes petits enfants, disait-il, c'est 'iC'i
la dernièreheure, et C0'f111ne vous avez ouï dire que l'Antichrist
vient, aussi, y a-t-il maintenant beaucoup cl'Antichrists, pa?' où
nous connaissons que c'est la der"nière heure (1 Jean II, 18).
L'Antichrist n'était pas encore dans le monde au moment
où l'apôtre écrivait ces lignes; mais son esprit y était déjà
(ch. IV, 3, grrec). Cet esprit s'y manifeste aujourd'hui .plus
que jamais ; et tout, dans l'état moral actuel du 1110nde 1'0-
main, semble annoncer que l'Antichrist lui-même: ne
tardera pas à y faire son apparition. Le mal grandit d'une
manière effrayante sur la terre du .quatrièmeempire.. Il
grandit à .lafois dans tous les domaines. La démoralisation
si rapidement accélérée sous l'influence délétère.des...faux
systèmes.. religieux,principalemen~duJ?apisnle, 1~.d4t;h~isJia­
n1:sationde la.terreromaine (p-.134,), fl:tt~~ndr~bi~tltôtsQQ.pJll,~
hautdegrésous l'action franchement .satanique.xle.J'Anti-
christpersonnel. .Alorsenân, lasserlela.:servitude ... des.for-
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mes religieuses, impatiente d'un' joug qu'elle abhorre,
J'impiété pourra se montrer à face découverte.
-L'apostasie achèvera ce que le Hornanisme a déjà si fort
avancé. Elle sera le terme final, inévitable, la consommation
de toutes les révoltes religieuses qui jusqu'à maintement
ont désolé, le monde romain. Répudiation franche de la
Bible et même de tout joug religieux, rejet du Christ, rejet
de Dieu même au nom du progrès, déification de l'homme,
tel sera l'odieux progranl111e et le signe de ralliement des
habitants de la terre romaine, circoncis et baptisés. Hom-
pons, diront-ils, leurs liens et rejetons loin de nous leurs cor-
dages (Ps. II, 3). Alors tout ce qu'il y a de ressources dans la
nature humaine, tout ce qu'elle a reçu de nobles facultés
de son Créateur, sera luis à la disposition de· Satan; alors
J'iniquité du cœur naturel, cet autre antichrist, donnera à
pleine maturité tous sos fruits de rébellion contre Dieu;
et l'on verra tout à découvert à quel excès de malice en
peut venir l'homme de la chute, instrument, émule et COlll-
pagnon des démons de l'enfer, aussitôt qu'abandonnédece
Dieu qu'il provoqua par de si longs mépris, et complète-
ment livré à l'Adversaire, il lui sera permis de se dévelop-
per Iihremeut et sans contrôle dans l'élément du mal.
JL·· Mais quand l'iniquité sera parvenue à soncomble,
Dieuselèvera pour la punir. C'est le jugement prémillénial
(Apoc. XI, 1.8, XIV, 7); il frappera surtout la terre ro-
maine. Quant au jugement dernier, comme on le nomme,
il-n'aura-Heu qu'après le Millénium et embrassera toute
l'humanitévtàpoc,XX, '11 ..15 1 . )
Le jugement prémillénial, tel que nous Je concevons, se
cOln:poserait principalementde .trois jugements partiels et
lVoh'le Fruym.ent sur le Mil1ênfl'r'isme, § ll, à IasuitedeI'Esse«.
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successifs: le jugement (un troisième et dernier jugement)
de Jérusalem; - celui des nations qui viendront contre
elle ; ~·etcelui de l'Antichristet des nations apostates de
la terre romaine.
C'est à Jérusalem d'abord, à Jérusalemdevenue le siége
principal de l'apostasie, que Dieu présentera le calice de sa
colère pour y boire jusqu'à en être enivrée (Jér. XXV). La
première quant aux priviléges, elle est aussi la' première
quant à la responsabilité: Je vous ai connus varus seuls de
toutes les [amillee de la terre, dit le Seigneur aux enfants
d'Israël, c'est pOU1'q1Wi je vous punirai P01M' toutee vos 'Ï1ti.-
quités (Amos. III, ,2). La postérité d'Abraham est riche, il
est vrai, dans la prophétie, des plus magnifiques promes-
ses (.Tér. XXX, 1-3; Ez. XX, 4,0-44; Zach. XII-XIV, etc.);
mais avant que ces promesses se réalisent, et pour qu'elles
puissent se réaliser, que de tribulations ne lui faudra-t-il
pas essuyer encore? relisez, pour vous en convaincre, les
chapitres que nous venons d'indiquer; ouvrez, en outre,
Ésaïe VI, Jérémie XXIII, 19 et 20, XXX, 23, 24, 5-7. La
tempête qu'annonce ce dernier passage comme devant fon-
dre surIsraël à la fin des jours, frappera sans doute la na-
tion tout entière, Éphraïm aussi bien que Juda (Jér. XXX,
li, XXXI, 2, avec Ez. XX, 33-40, etc.): mais, encore une
fois, c'est principalement sur Juda, alors de retour en Pa-
lestine, qu'éclatera ce terrible ouragan de la colère de
Dieu.
TIl. Lapremière Phase deIa-restauration d'Israël nous
a montré les Juifs reprenant, incrédules etimpénitents.pour
la plupart, ..un pays auquel ,disions-nous, ils . TI'avaient
droit que croyants et humiliésvPuis, associés à l'Antichrist
dans la.deuxième Phase de cette même restauration, oules
avusseprosterner ensuite devantl'image de ce grandet.
1 Kim'hi, Aben...Ezraet d'autres savants rabbinserQyai(3nt.a~ssL/q\Je
les nationsqui.doivent nssî~?er Jérusale~l (~a:h. XlI)t:l'o~tcepes~ue
ralliera 'l'étendard de Gog. (Ez. XXXVIlI et XXXIX.) ,
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manuel alors devenue le siége de Satan. Mais quelles sont
précisémentces nations qui doivent investir ainsi Jér~salenl
au ternps final, et la désoler? Sont-ce les peuples qUI com-
poseront alors le quatrième empire? On ne saurait l'ad-
mettre; soumis alors à l'Antichrist, C0111ment, eu effet, .les
supposerait-on ligués contre lui? le Roi s'avancerait-il COn-
tre le Roi'! assiégerait-il Jérusalem devenue alors sa capi-
tale? Les nations dont il s'agit ne peuvent donc être,:à
notre avis, que les innombrables tribùs du Nord et de l'Est
qui marcheront alors sous la bannière du roi de l' Aquilon
(Dan. XI, 4-0), le même, avons-nous déjà vu, qu'Ézéchiel
(ch. XXXVIII et XXXIX) appelle Gog, prince de Ross, de
Mésec et de Tubal t, .et qu'Ésaïe désigne sous Je nom d'As-
sur, parce qu'alors il en possèdera le pays et qu'il en rem-
plira aussi le rôle (ch. X). Sous une forme nouvelle et clans
de nouvelles circonstances, comme nous l'avons également
dit, le roi de l'Aquilon, et par conséquent aussi celui du
Sud, ont reparu sur la scène du monde à ce dernier instant
de la consommation finale. La lutte entre eux recommence
plus ardente que jamais. La prophétie laisse entrevoir de
quelle manière elle s'engagerait.
V. D'abord, le roi du Sud se jette sur le Roi pour une
raison qui ne nous est point révélée, et Jérusalem est atta-
quée à l'occasion de ce dernier; associée à sa révolte, il
faut qu'elle le soit de même à son châtiment. Alors le roi de
l'Aquilon, à la tête des innombrables légions du Nord et de
l'Orient, se précipite, à son tour, sur le roi du Sud, saisis-
sant avec ardeur cette occasion qui lui estofferte de donner
un plein essor à sa haine contre son rival,· et de mettre plus
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audacieuxadversaire du Dieu fort et jaloux, comblant ainsi
lamesure de leurs forfaits. Mais, à l'aspect de J'iniquité
gén~~~ale, la minorité pieuse en Israël soupire, gémit, s'hu-
milie pOUl~ elle-même et pour la nation. Elle implore sur la
ville et sur le peuple les compassions du Dieu de Jacob.
Beaucoup de psaunles, avons-nous dit, et de nombroux cha-
pitres des prophètes (Ps. VII, X, XI, etc. ; Es. LXIII, LXIV,
etc.] semblent contenir l'expression de sa pieuse douleur
en même temps que de sa parfaite confiance en l'Éternel,
et n'avoir de sens précis. que dans leur application spéciale
à la situation tout exceptionnelle où doit se trouver alors
l'ancien peuple de Dieu. Elle prie, elle jeûne, elle plaide
pour la génération méchante. Les sacrificateurs, demeurés
fidèles à Dieu, pleurent devant Lui dans le temple entre le
portique et l'autel (JOël IJ, 17). Tout ce qui reste de cœurs
pieux en Juda, le conjurent d'éloigner de Jérusalem les ju-
gements que son iniquité ne peut manquer d'attirer de
nouveau sur elle.
Généreuses mais inutiles supplications! La malice de
Jérusalem, arrivée à son comble, appelle sur ses habitants
un châtiment exemplaire, éclatant, immédiat. La plaie de
Sion est incurable (Jér. XXX, 12, 13); il faut que la main
de l'Éternel la remette au creuset de la douleur; elle n'y
perdra que son éCU1lW et son étain. Ah! Je me satisferai SU1'
mes adversaires et ie me ve'llger'ai de 'Ines ennemis! (Es. l, 24,
25; Ps. L.) C'est la grande tribulation dont le Seigneur
parle en saint Matthieu (ch. XXIV). C'est la journée de Jé-
rusalem (Soph .. 1). Ah! .. que cette jour'née-là est grande lil n' y
en a point e:u de semblable et pourtani Jacob en sera délivré.
(Jér..XXX, 7, avec Dan . XII, 1.)
IV. La prophétie annonce que Ies.nationsseront denou-
veau l'instrument du jugement de Dieu contre lacitéd'Em...
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entièrement à exécution des projets ambitieux arrêtés dès
longtemps. Il traverse et foule aux pieds la Palestine, où
l'attire aussi l'appât séducteur des richesses que les Juifs
duretour volontaire y ont rapportées avec eux. Malheur à
la Judée placée, comme toujours, entre les deux rois, et
inévitablement mêlée à ce terrible conflit! Froissée, meur-
trie dans le choc des gens de guerre, elle retentit partout
du bruit des armes. Le roi du Nord défait celui du Sud.iet,
le poursuivant jusqu'au sein des États de sa domination, il
le dépouille de tous ses trésors. Puis, revenant sur ses pas,
Gog désole les campagnes de la Palestine où les Juifs, de
retour dans leur patrie, venaient de fonder - les colonies
agricoles dont il est question plus haut; il investit et ravage
leurs villages et leurs bourgs sans mura»IIes, car on n'a-
vait pas eu le temps d'en construire, et couvre de ses
phalanges victorieuses les monts qui entourent Jérusalem
(Es. X; Dan. IX; Éz. XXXVIII; Zach. XII et XIV). L'Anti-
christ n'y est plus à ce momcnt-là : il l'a quittée, et tout-à-
l'heure nous le retrouverons au nord de la Palestine. La
iempëu: éclatante desétrangers bat avec violence les murs de
Sion (Es. XXV). C'est alors que de nombreux oracles (Es.
XXIV, XXIX, etc.], imparfaitement vérifiés dans les sieges
précédents de Jérusalem , obtiennent leur entier accomplis-
sèment. .Jamais Nébucadnetsar, jamais Titus n'avaient ac-
cumulé sur cette ville tant de calamités ni tant de douleurs;
jamais, depuis. le commencement du monde, détresse pa-
reille n'avait enveloppé toute une nation (Dan. XII, f;
Matth. XXIV, 21). Jérusalerrl est rassasiée de lacolère de
Jéhova,(Es.Ll, 17;et suiv.: Joël II).mn mêmetemps que
les nations la ravagent parl'épée, Dieu la visite pœl' des lon-
nerresettles iremblemerueàe<terre, 'par latempëieeil'ouraqom,
par des (lam?'fl.es de feu dévorant,pa'r les p1"odiges les plus
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effrayants dans les cieuœetsur: la .terre, par tous. les signes
les plus alarmants de son plus ardent courroux {Es. XXIX,
6; Matth. XXIV, 29 etsuiv.], La ville apostate est prise
et saccagée, la moitié du peuple est emmenéeenoaptivité.
(Zach. XIV.)
VI. Tel est le troisième et dernierjugemsnt de Jérusalem
etle terme final de l'indignation de Dieucontee son ancien
peuple. Mais ici encore, à notre sens, on a mal lu Ia :pro-
phétie; on a cru voir dans 'le passé ce qu'il fallait voir dans
l'avenir; et cependant, je le demande, quoi deplus clair,
par exemple, et de plus explicite que ces paroles de Zacha-
rie: «Toutes les nations de la terre s'assembleront contre
Jérusalem ... La ville sera prise et les maisons pilléesetJes
femmes violées, et la moitié de la ville s'en ira en captivité;
mais le reste du peuple ne sera point retranché de la ville,
car l'Éternel sortira et combattra contre ces nations-là. .. ;
Il posera ses -pieds sur la montagne des oliviers' située en
face de Jérusalem, à l'Orient, et livrera la bataille aux na-
tions qui seront venues contre cette ville ?» Où trouvcr.dans
tout le passé de Jérusalem, rien qui corresponde fi une pa-
reille description? Certes, il faut, ce semble, une prodi-
gieuse mesure de distraction, ou une préoccupation d'es-
prit peu commune, pour appliquer de telles paroles à aucun
des siéges que la ville sainte a déjà soutenus.
VII. Mais, au milieu de la tribulation générale, que de-
vient la minorité pieuse de la nation ?-L'heureux tiers dont
parle· Zacharie a trouvé, sous l'aile-du Seigneur, 'ùil re-
fuge assuré (Zach. XIII, 9 avec XIV, 2-n; Dan.XlI;/1j.
Hédempteuren même temps queJuge, ifle éIJfotëge,H'le
garantit an sein mêmede ]agrandetribuJation;if':n~ââl~ae
comme laprunellede sbhœil;'i) lé'itiènt'c'abhë 'âàii8is~~fêlt­
binetsjusqu' à ce que l'ùldignatidnsôit pnsséêt Es;!X\TI;'2ü,
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21;,Soph."IlI,'12, 16, '17). Pendant que les Juifs incrédules
sont c(nnptés avec r épée et qu' ils crient de douleur, les servi-
teursde Dieu attendent patiemment l'issue de la crise,
sachant d'avance, par la Parole du Seigneur, que bientôt
ils se réjouiront avec chant de triomphe, quand .les àngoisses
du passé seront oubliées, et que Dieu créera Iérusalen» pour
'ft,'être que [oie, et son peuple pO'U1~ n'êt1"equ' allég?~esse. (Es.
LXV,.8-18.)
Quant aux Juifs, chrétiens qui, pour obéir au comman-
dementde Jésus, avaient fui loin de. Jérusalem dès qu'ils
avaient vu l'abomination dësolatrice établie dans le lieu
saint, :ils jouissent, pendant ces jours de détresse, d'u ne
sécurité parfaite dans le nouveau Tsahal' (Ge'n,. XIX), ou le
nouveau Pella;' que son amour leur avaitpréparé (p. 155);
ils y célèbrent les richesses incompréhensibles de sa cha-
rité jusqu'à l'heure bienheureuse où, revêtus du corps
spirituel et complètement transformés à l'image de leur
bien-aimé Rédempteur, ils seront, avec toute l'Église des
premiers-nés, introduits dans la pleine possession de la féli-
cité et de la gloire éternelles qu' i1leur a méritées.
QUATRIltThlE PHASE.
DÉLIYRANCE DE JÉnUSALEM, JUGEMENT DES NATIONS VENUES CONTRE
ELLE, ~UGEl\IENT .DE L'ANTICHRIST ET DES NATlüKS APOSTATES
DE LA TERRE ROMAINE. SATAN LIÉ.
Quelle, destinée que celle de Jérusalem! Assiégée une
première fois par les nations sous Nébucadnetsar pour avoir
servi les faux-dieuxvassiégécplus tard sous Titus pour
avoir rejeté leChrist.. elle sera de nouveau ravagée parles
nations au temps final, pour avoir- ulis le comble à sa ré-
volte en recevant l'Antichrist.
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Nous avons dit que le .jugement rprémilléniat , tel' au
moins 'que nous le coucevonscsecomposerait de troisju-
gementspartiels etsuccessifs, le jugement (un troisième et
dernier jugement) de' Jérusalem, celui des nations qui .se-
font venues contree1le, et celui de l'Antichristetdeana-
tians apostates de la terre romaine. 'Nous venonsde décrire
le jugementde Jérusalem : parlons maintenant du jugement
des nations qui seront venues contre la Cité de Dieu.
§ 1L- "u~enlCnt ,les Nations venues cont.·c llIél·usalclll.
I. Justement indigné contre Jérusalem, le Seigneur va-
t-il donc enfin livrer pour toujours la ville méchante à ses
ennemis et en effacer jusqu'aux derniers vestiges?
Le Seigneur ne détruira pas Jérusalem. II n'a voulu que
l'épurer au creuset du jugement. L'heure de la miséricorde
a sonné pour elle. La jalousie de l'Éternel s'est émue en
faveur de son peuple. Une voix de grâce a retenti du fond
du sanctuaire (Es. LXVI, 6): Ilconsolera encore Sion; il élira
encore Jérusalem. (Zach. 1). Il lui donnera du secoure dès le
point du jour (Ps. XLVI). Et les nations qui venaient de pré-
senter à la Cité de Dieu le calice d'arnertumevvont mainte-
nant y boire à leur tour et l'épuiser jusqu'à la lie (Jér.
XXV, 29). Car .voici, dit.l'Éternel à ces nations-là, [e com-
menee d'e<nvoyer du mal dans la ville sur laquellemonNom est
réclamé, ' et vous en SM'ÙJZ exemptes en quelque sorte ?vous n'en
serezpointexernptes.~-Elvoici,dit-il à son peup!e(Es.l,J,;;22,
23), j'aiprisdeta nuum. lcL COU.pc d~étou?'dissement,lalie-de1(L
coupe-de ma [ureur; ML n'en boiras plusdésm·,?nQ;is,.carr;jela
mettrai en la rnain de ceuœ:(j'uit'ontaffl·igée,etqui,ontditâton
àme-: Courbe-toi et nous .passeions-»c,'esl-'jJourquoitu,as/,ea;p,osé
ton. clos comme 'Urne rue aux passants.
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IL C'estle jugement-des nations. Il importe-de Jebîen
caractérisent C'est.doncle jugementdespeuplesqui. sont
venus contre Jérusalem sous l'étendard de Gog,prince
de.Boss. De n'est pas encore celui des nations apostates de
laterre romaine ralliées sous la bannière de l'Antichrist
dont Jérusalem est alors la capitale ; il en sera question
plushas. On ne doit pas confondre ces deux catégories. de
nations, ni les jugements dont elles seront respectivement
l'objet et dont la Judée sera le théâtre. Leur rassemblement
dans ce pays au tem ps final et leur destruction sont le sujet
d'une foule d'oracles; nous mentionnerons les plus sail-
lants -:C'est apparemment à leur grand nombre comme à la
complication des évènements qu'ils annoncent et qui doi-
vent s'accumuler alors sur ce point unique dans un si court
intervalle, qu'il faut principalement attribuer l'obscurité
qui enveloppe ce côté de la prophétie, et que le temps, cet
.infaillible commentateur , dissipera seul entièrement, En
attendant, classons de notre mieux les faits prophétiques
qui se rapportent tant au jugement des nations venues con-
tre Jérusalem qu'à, celui des nations apostates de la terre
romaine et à leur chef, l'Antichrist. On pourra sans nul
doute- nous le reconnaissons dès l'abord --les coordon-
ner autrement que nous n'allons le faire; on pourra même,
à plus d'un égard , lcsconcevoir différemment : mais ce
qu'on ne contestera pas, nous l'espérons du moins, c'est
leur réalité, c'est leur certitude; c'est qu'Israël en est l'ob-
jet spécial, que ·la Judée en sera le théâtre et que le temps
final, est biendécidément l'époque à laquelle ils s'accompli-
ront. S'il est un point qui semble clairement révélé dans la
Parole, assurément c'estbien celui-là.
Décrivonsd'ahord lejugement.des nations venues .contre
Jérusalem.
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III. Le roidu.Sud avaitdonc.attaquéIcIloi pour une
raison,disions~nousplushaut, quine nous/est point révé-
lée.AlorsJe roi du Nord,saisissant avecardeur cette.occa-
sion qui lui est offerte de donner un plein, essoràsa haine
contre son.rival, et de mettre plusentièrement .à.exécution
des projets ambitieux arrêtés dès .longtemps.jse.précipite.à
sou tour .sur le roi du Sud; et.Ie poursuivant à 'travers la
Judée et jusques au cœur des terres de sa domination, il se.
rend.maure des trésors d~m' etd'argent, et de toutes les -; choses
désirobles de l'Égypte (Dan. XI, 4.3)1. C'est ainsi que le prince
de Ross, à la tête des nations du Nord et de l'Orient, est
conduit dans la Palestine, où l'attire en nièmetemps l'appât
séducteur des immenses richesses que les Juifs venaient d'y
rapporter avec eux, Il passe et repasse dans le, Pays de
noblesse, il le désole et le foule à ses pieds (p. 214.).
Sans entrer dans les détails de cette terrible lutte, l'Esprit
prophétique se borne à en résumer les traits les plus sail-
lants; car, ce qui le préoccupe avant tout,c'est toujours la
terre de la proInesse, alors devenue plus que jamais, selon
l'énergique expression d'Ésaïe, comme une rue auxpassa7~ts
(ch. LI). Ézéchiel décrit tout au long la détresse dela Judée
à l'heure où le roi du Nord, après avoir défait le roi du
Sud, la couvre de ses innombrables légions (3t s'apprête à
la dépouiller de ses trésors. Le prince de. Ross. ravage les
paisibles campagnes de la Palestine si .longtemps privéede
ses enfants et maintenant habitée en assurance (Éz. XXXVIII
et XXXIX). 11 investit aussiJérusalem, l'fais malheur à Gog :
Voici, fenveux à toi ! lui ditl'Eternel. Onne metpasimpu-
lA ce moment, Daniel nous montre, à Ta .suite decéPrlnœ, les
I:ybienset ceux de Gus, tribus rnéridionales.;Ézéchiel,.àlamêmeépoqu~,.,~
nouSIl1ontr~:?13s mêIl18 s 1ribus ! ungée? s ous lu. b~p'~i~ro de~9g'IIes,t
naturel 'de supposer qu'après avoir suivi d'abord le roi du ~Sild;èllës pàs.:
seront ensuitesous la bannièredu roi du Nord, son heureux riy~l..
nément-la mainsurla nationque le. Seigneur .nommcmon
peuple(Éz;;XXXVIII; 1q.,;J5), mêmequand.elle.est infidèle
à 'Son Dieu ; onne pose pas impunément le pied sur le pays
qu'il nommema ter-re(v.16, 21). Le prince de Ross alevé la
main-contre la montagne de la fille de Sion, contre Je coteau
de Jérusalem; le Seigneur l'Éternel, à son tour, valever la
main contre le prince de Ross (Es. X, 32-33, LIX,19}.A ce
torrent débordé qui doit fo~dre sur la Palestine aux derniers
jOU1~S (Éz. XXXVIII, 8,16), à cette·lempêteéclatante desétran-
gersquidoit.inonde-ralors la terre d'Emmanuel (Dan. Xl, 40,
Hêbr.Es. VIII, 8) et battre avec violence les 111UrS de Jéru-
salem (Es. XXV), le Seigneur dira: « Tu viendras jusqu'ici
et tu n'iras pas plus loin; ici se brisera l'orgueil do tes flots l»
Il en sera de Gog et de ses bandes, comme il en avait jadis
été des enfants deMoab et d'Hammon : les innombrables
légions du prince de Ross, croisant le glaive l'une contre
l'autre, s'entr'égorgeront. En même temps, elles seront visi-
tées d'en-haut par des jugements directs et par toutes
sortes de signes et de prodiges qui les rempliront de ter-
reur (.Éz. XXXVIII, 18-23, XXXIX, 1-6). Cependant les
guerriers de Gog ne périront pas tous; il Yen aura d'épar-
gnés - un sur six ~ pour contempler ensuite la gloire de
l'Éternel et pour l'annoncer parmi les peuples. Et les na-
tions, dit le Seigneur, sauront que[e suis l'Éter'nel, le Saint
d'ls1'aël. (XXXVIII, 23, XXXIX, 7.)
C'est la journée de Gog. Il tombe SV/I' les numuumes
d'Israël (ch. XXXIX, Il; Es. XIV, 25), il périt entre la 1'n61'
et la sainte montagne, là même 'Où le fier 111Qnarque avait
dressé ses tentes pareilles à des palaie (Dan. Xl, 45). Dans
< cette contrée,auparavant déserte, mais alors habitée tout
de nouveau, sur cette terre bénie d'où va sortir .encore
une foislesalut du genre humain,le prince de Ross n'a
reneontréqu"une-ruineéclatanteetuncéternelle confusion.
Au"lieu du :richebutinqu'ils'.étaitpromisd'y faire sur le
peuple "'~"assemblé'd'entre'les:nations, :i]'s'est,'vuhutinélui-
même ; àla place des trésors sur lesquels.il-avait.compté
poser la main, il n'a trouvé que des sépulcrestetIaville
d'Hamonah, construiteauprès -des lieux qui ont été. les té..
moins de son humiliation , en perpétuera le souvenir à tra-
vers tous les àges.
IV. Tel est le jugement des nations. Il remplitdes pages
entières de la prophétie. Joël en indique avec soin l'épo-
que: c'est le jour où Dieu {M'a retourner ceux de Juda eidc
Jérusalem qui auron: été ernHnenés captifs (ch. III), c'est-à-
dire le jour où cessera la captivité des Juifs, et non celui
où cette captivité devait commencer. Ésaïeen fait connaître
la cause, à savoir la jalousie de l'Éternel envers son peu-
ple : Comme les oiseaux volent, ainsi l'Éternel des arméesga-
rnntù'a Jérusalem, la garantissa·nt et la déliv1'ant, passant
cuire et la sauvant (ch. XXXI, 5). Le nouvel Assur triom-
phait déjà, et Jérusalem croyait toucher à son dernier jour;
le Seigneur se lève, les bandes d'Assur couvrent de leurs
cadavres les monts qui entourent Jérusalem (ch. X), la
Cité des promesses est sauvée, les jours de son deuil sont
accomplis. Le même prophète annonce, au chapitre sui-
vant, le résultat immédiat et glorieux que doit avoir cette
grande journée de l'Éternel, à savoir le règne universel du
Messie. (Es~ ch. XI.)
Zacharie (ch. XIV) est particulièrement remarquable à ce
111ên1e égard. Nous l'avons déjà dit: il n'est pas un trait,
pas un seul trait de cet émouvant tableau qui puisse s'ap-
pliquer à aucun fait antérieur de l'histoire juive; au lieu
que, dans les siéges précédents de Jérusalem,Dieùn'etait
venu que pour châtier la cité rebelle;' Ilvicntmainteùant
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pour la-sauver, cet le restedu. peuple n'en est point retranché,
dit le;~pl\ophète; au lieu-qu'au paravant-ilavait .combattu
pour les nations contre ;Jérusalem, il combat maintenant
pour-Jérusalem contre les nations. Il descend ensuite du ciel
en personne de la mêmemanière qu'il y était monté (v. 4et
6; Act..1), et à la même place aussi; les saintesmyriades
l'accompagnent, selon la parole du .premier et du dernier
des prophètes (Jude 14·, 15; Apoc. XIX); puis, il éta-
blit sur toute la terre le royaume qui. ne passera point.
(vers. 9 avec Dan. VII.)
Zacharie décrit tout au long Je jugement des nations qui
seront venues contre Jérusalem. C'est' ici, dit-il, la plaie
dont l'Eternel [nippera tous les peuples qui auront (ait la querre
contreJérusalem ; il fera que la chair de chacun d'eux se fondra,
C1.ltX étant SVlP leurs pieds ; et leurs yeux se [oiulroni dans leurs
m'bites, et leurs la-ngues se [oiulrimt dans leurs bouchcs:., La
plaie des chevaux, des mulets, des duimeau» et des ânes, et de
toutes les bêtes qui seront en ces champs-là , sera telle que la
plaie précédetue, (Zaeh. XIV, 12, ,1 5.)
Le fléau que décrit ici le prophète part directement de la
Blain de Dieu. En voici un d'un autre genre: Et il arrivera
en ce jour-la, dit Zacharie (v. 13), qu'il y aura un grand
trouble entre eux de par l'Éternel; car ChaC1l/11 saisira la main
de son prochain et la main. de l'un sc lèvera corurela maui de
l' auire, ~ ce qui nous rappelle le chapitre XXXIX d'Ézé-
chiel et la mutuelle destruction des guerriers de Gog. - Le
prophète dit encore (v. 14:) : J.1.ltdCL aussicombaura à Jérusa-
lem, ct les richesses de toutes lesnations d'alentour y seront as-
semblées. Zacharie avait déjà dit (XII, 6) : Les conducteurs de
Juda seront comme un. foyer de {eupar·mi du. bois, .etcomme
un .. fla1nbYŒu de{eu parmi des gerbes, et ils dévoreront.à droite et
à gquche,t,qus.les.pel,lples..q:alentour. (Voir ...• aussi Michée II,
13; AbdiaH 17--2'1; Ps. CXLIX, 6-9, etc.)
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Enf n,Je P$almiste célèbre en ces termes le j ugement.des
nations.et la délivrance de Jérusalem : Les nations·; avaient
?nené du brulit, lesroyawmesavaient été ébranlés; il a fait ouïr
sa.-voixet la-terre s'est fondue. L'Éte1"nel des-armées j est-aoec
nous; le.Dieu de Jacob est pou/t'nous une Iuiute retroù«{Ps.
XLVI et,XLVIII). -- Dieu est connu en Judée, sa renomméeest
grrande en Israël, son tabernacleest en Salem, et son domicile en
Sion. Là, il a 1'o1npu les arcs étincelants, le bouclier, l'épée et la
bataille. Tu es resplendissant et plus magnifique que tes 'lnon-
Lagnes des rtunsseurs. Les plus couraqeua: ont été .étO'U1~dis; ils
ont été dans un profo·nd ossoiunssemeïü ; et aucumdeceshommes
vaillants n'a rctrouoé son bras, 0 Dieu. de Jacob Iles chariotsei
leschevaux ont été assoupis quand tu lesas tamcés, Tu es terrible,
toi, etqui est-ce qui pourra subsister devant toi, dès que tut'ir?'ites?
Tu. as pro'O~ulgué des cieux le jugenwnt,. la terre a été en effroi
et s'est tue quand tu t' I3S levé, ô Dieu! POU?" juger, pour délivrer
tous les affligés de ta terre. Certainwment, la colère .de
l'homme tournera à ta louange; tu qarroticra» ce qui resterade
ces hommes oiolents. Faites et rendes: vos vœux à l'Éternel vo-
tre Dieu; que de t01.!JS ses alentourson apporte des dons au Re-
iloutable. Il retranche la vie des princes, il est redoutable Cl'U,X
Irais de la terre. (Ps. LXX VI;)
§ ~. - Jugelnent de l' JAnticlu'lst ct des Nations RI)Ostatcs
de la terl'e rOlllaine.
I. Mais le Seigneur, au jour de la vengeance, frappe-
rait-il seulement le roi du Nord et les nations qui auront
marché contre Jérusalem? - Le Seigneur, quand il aura
reçu du Père le sceptre de sa domination pour en briser ses
ennemis, frappera aussi l'Antichrist et les nations de la terre
roinaine liguées avec lui contre l'Éternel et contre son Oint.
C'estmême à lui qu'Il réserve ses plus terribles.ohàtiments.
224. (jUATIUÈlUE PHASE. JUGEMENT DES NATIONS ET DE L'ANTICIIIUST. 225
Le roi du Nord n'était qu'un prince pnlitique.. un autre
Assur envoyé pour châtier Israël.; l'Antichrist est un prince
séducteur, le dernier et le plus grand ennemi.de Dieu sous
l'économie actuelle. Le jugement de l'Inique, qui doit s'ac-
cornplir au son de la septième et dernière trompette et par
l'effusion des sept coupes de la colère de Dieu, ne se com-
posera pas, comme celui de Gog, d'un acte unique. de la
vengeance.divine; il offrira, au contraire, une succession
de plaies qui correspondront aux sept coupes dont nous ve-
nons deparler.
II. Nous ne ferons pas mention des quatre premières cou-
pes. La cinquième seraversée sur le trône de la Bête. AI'effu-
sion de la sixième, et à la veille de l'avènement du Seigneur
(Apoc.XVI, 13), Jean voit sortir de la bouchedu Ilraqon et de
la bouche de la Bête, ct de la bouchedu Faux-Prophète, trois es-
prits impur«, semblable« à des grenouilles; cesont, dit-d, deses-
prits de démons, qv./i l'ontdes signesetqtâ vont »ers lesroisdetoute
la terre,afin de lesrossembler pOlW laguerre decettegrande jour-
néedt}, Dieu Tout-Puissant . . . El illcs assembla dans le lieu. appe-
léen hébreu. A.1'}naglwddon, c'est-à-dire montagne delVléguiddo.
La montagne de ~flégujddo ou de Izréhel, est au nord de la
Judée. C'est donc là, c'est sur Je plateau septentrional de la
Palestine, que se trouvera l'Antichrist àla dernière heure
de la crise finale, et qu'il rassemblera les nations apostates
de la terre romaine (Apoc. XVI, '16); c'est là que périra la
fleur de leur force. L'esprit de vertige, l'efficace d'erreur,
comme dit l'Écriture, qui les entraînera vers la Judée, au
jour de la colère, découlera des trois sources principales
qui viennent cl'être indiquées: le Druqcm, la Bête impériale
et le Faux-P1'ophète,cet.te trinité de l'enfer. L~ Draqon étant
le diable (Ap. XII 'et XX), la première source de séduction
sera purementdiaholiquevLa Bête étant Hornerséculière
ou Horneempire, et le prince qui la représentera et la résu-
niera en sa personne, la deuxième source deséduction sera
essentiellement politique. Le Faux-Prophète, enfin, le même
au fondque la Bête à deux cornes (Apoc.XlII, 1!,t. avec XIX,
20), étant l'agent religieux de la Bête impériale, celui qui doit
pousser les nations à l'adorer (Apoc. XIII, 12) , la troisième
source de séduction sera spécialement religieuse;
Tels sont les trois esprits séducteurs, les trois grenouilles
comme l'Esprit de Dieu les nomme, la grenouille satanique,
la grenouille politique et la grenouille religieuse, qui, d'a-
bord après l'effusion de la sixième coupe, convieront, par
leurs impurs coassements, les nations de la terre romaine
et leurs rois pour la Y1'Œ1tde· et finale jmtrnée du Seigneur,
et les cntratneront. vers la Palestine; car c'est là, toujours
là, que s'accomplissent les grands jugements de Dieu. Mais
dans quel but les esprits séducteurs pousseront-ils ainsi
vers ·la Palestine tous les méchants de la terre romaine ?de
quel motif useront-ils à cet effet, quel mobile mettront-ils
en œuvre'? Bien que la prophétie ne le dise -pas, il est néan-
1110ins permis de croire que ce but, que ces motifs ne se-
ront pas tout-à-fait étrangers à la lutte du roi du Sud et de
celui du Nord dont les nations de l'Orient suivront aussi la
bannière (Dan. XI; Éz. XXXVIII, XXXIX, Apoc. XVI,
12-16). Quoi qu'il en soit, Dieu permettra que la Bête im-
périale réunisse à Armagueddon toute l~ force des dix
royaumes ; le fait est positivement révélé (Apoc. XVI, 116).
Dieu, par le moyen de I'Antiehrist, rassemblera. au nord de
la Judée, tousles apostats de la terre romaine, comme ,II
avaitrassemblé les Juifs rebelles dans Jérusalem à l'époque
de Nébucadnetsar, puis à celle de Titusvcornme Il venait
de rassembler les nations du Nord etd,:,~l'~~i~nt~~~?ur de
.lérusaielll ; Il l'esrassemblera sur ce po'intuniqueréoInrne
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on assemble les raisins dans le pressoir, pour les fouler tous
ensemble-dans la cuve de sa colère. Il n'en avait pas fait à
deux fois avec les nations du Nord et de l'Orient; il n'en
fera pas non plus à deux fois avec les nations de la terre
'romaine (Es. LXIII; Apoc. XIV et XIX). La Judée venait
d'être le théâtre principal de l'apostasie; il faut qu'elle soit
aussi le théâtre principal des jugements de Dieu contre les
nations apostates. C'est dans la terre d'Emmanuel que le
roi venait de' contester au Roi d'Israël et des nations ses
droits inaliénables; c'est là que le Roi d'Israël et des nations
les revendique à. présent contre le roi.
III. La septième et dernière coupe est versée. Le Sei-
gneur, accompagnéde son Eglise ressuscitée et des anges
de sa force, apparaît. Remarquez le Nom qu'Il prend, dans
l'Apocalypse, quand Il se lève pour exercer la vengeance sur
ceux qwi n'obéissent pas à t Évangile,. Il s'appelle la parole de
Dieu. (Apoc. XIX, 13) ; après avoir personnellementdéclaré,
dans sa première venue, la volonté du Père, et dénoncé
les jugerneuts du ciel contre tous ceux qui ne s'y range-
raient pas, le voici maintenant qui revient pour accomplir,
personnellement encore, ce que sa bouche avait auparavant
déclaré (Jean XII, 48, etc.). La Bête impériale est jugée, et
ilnnlédiatmnent envoyée au feu éternel (Dan. VII; Apoe.
XVIIet XIX). Dieu venait de juger la grande Prostituée et
de la détruire par le llloyen de la Bête et des dix rois ses
vassaux (Apoc, XVI et XVII); Il juge à son tour la Bête
apostate et persécutrice, mais directernent , irnmédia-
tement, ILIa frappe 8Cf/nS tnain(Dan. II et VII), Il la
~létTuit par la' splendeur de son avènement (Es. XI, 4;
2 Thes. II)J. Naguère, encore dans le délire' deson orgueil,
t Sur rapparition personnelle du Seigneur avant le Millénium, voir le
Fragrnént SUiF le Millénarisme;§ l,à la suite de}' Essai.
l'Impie disait : Je monteroi aux cieux, je serai semblable (M,(,
souverain (Es. XIV, 13, 14); etmaintenal1t,· préci pifé au
fond de l'abhno, il exhale en d'odieux blasphémes son im-
puissante rage, pendant qu'Israël miraculeusement sauvé
s'écrie (v. 12) : Comment es-tu tombée des cieux, J!,1toile du.
maiim, Fille de l'aube du jour 1 toi qttÏ [culais les nations, tu
es abattue jusques en terre] Ainsi périt Je dernier et le plus
grand ennemi de Dieu et de son peuple. Avec la Bête impé-
riale périt aussi le Faux-Prophète, son perfide conseiller, irn-
rnédiatement jeté COnl111e elle dans Je lac brûlant de feu et
de soufre. Les dix rois ses vassaux et toutes leurs armées
assemblés contre l'Éternel et contre son Oint périssent éga-
lement. Il y avait eu des réchappés clans le camp de Gog
auprès de Jérusalem; il n'yen a point dans le camp de
l'Antichrist à Armagueddon : tous les méchants confédérés
avec lui contre le Seigneur sont frappés par le glaive qui
sort de la bouche du Roi des l'ois.(Apoc. XIX.)
Tel est le jugernent de l'Antichrist et de ses adorateurs.
Il clot les temps des Gentils et ouvre ceux d'Israël; il pré-
pare la domination des Saints, et inaugure la grande
période milléniale et J'ère nouvelle de l'humanité, (Dan. et
Apoc.)
§ 3. - Satan IÎt~.
1. Le royaunle .de Satan sur la terre venait d'être attei nt
dans son vrai centre, Je sol du quatrième ernpiro : il venait
d'être-frappé au cœur; les sujets les plus dévoués de l'Ad-
versaire,les plus rennes appuis de son trône étaient tom-
béssousles traits acérés du Roide gloire (Ps. XLV). Atteint
lûi-mêmeen cette grandejournée, saisi , frappé dans sa
pr'opre personne, le Serpent ancien, quiesl le DiabZ8et Sdtan
est lié pOU1~ nûlle ans, et jeté dans l'abînt,e, où il est enfern~é, et
où le sceau est nus StJ/J~ lui afin qu'il n'égare plus les nations
y'rusqu'àce que les mille ans soient accomplie (Geu. III, '1; Es.
XXVII, 1; Apoc. XX, 1-3). Le Lion rugissant ne rôdera
plus autour du Bercail d'Emmanuel ; l'ablme scellé l'a reçu
dans ses sombres profondeurs.
II. La prophétie indique trois degrés dans le jugenlent
de Satan. D'abord, il tombe du ciel en la terre (Apoc. XII),
et ce premier degré de sa chute coïncide avec le commen-
cernent des trois ans et demi, c'est-à-dire avec le mil ieu de
la soixante-dixième semaine de Daniel. De la terre, il t0111be
ensuite dans l'ahlme où il est enfermé pour mille ans
(Apoc. XX), et ce deuxième degré de sa chute coïncide de
même avec la fin des trois ans et demi ; au lieu que la Bête
impériale et le Faux-Prophète seront immédiatement plon-
gés dams le lŒC hrûlom; ile [eu. et de soufre (A poe. XIX, 2Q),J~
Prince de la puissance de l'air devra parcourir tous,lé§de-
grés de misère jusqu'au dernier jugement. Enfin, de l'ablme.,
d'où il sortira pour séduire encore une fois les habitants de
la terre, il sera jeté clans le lac de feu d'où il ne sortira.
plus; sa chute alors sera consommée et l'oracle primitif
entièrement vérifié: le Fils de la femme aura complètement
brisé la tète du serpent. (Geu. III.)
Tels sont les 1rois degrés de la chute de Satan, déjà plei-
nement réalisée aux y~ux du Seigneur quand il s'écriait:
Je contemplais Sata-n tombé du ciei comme un éclair (Luc X,
i8), car, po~r l'Être éternel, il n'y a pas de temps , pas de
succession ;,·toUt est présent, éternellement présent devant
Lui.
III. C'est donc le deuxièmede ces degrés de la chute de
Satan qui doit s'accomplir au retour du Seigneur . AIoris,
COml11eOn 'vient de le voir, le Diable sera incarcéré pour
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mille ans dans l'ahlme..L'Éternel.avait donné. à son Fils la
terre en partage (Ps. II) : l'heure est maintenant venue où
le Messie doit entrer en possession de l'héritage qu'il a ac-
quis au prix de ses douleurs; le jour de l'homme et de la
puissance des ténèbres a pris fin ; le jour duSeigneur COIIJ-
menee, et le pouvoir, délégué pour un temps aux Gentils,
se retrouve entre les mains de Celui à qui seul appartien-
nent l'obéissance des peuples et le gouvernement (Gen.
XLIX, 10; Hébr,. Ez. XXI; 32). Sa venue est COIn me celle
de l'aurore, sa voix comme le chant du matin, Église des
premiers-nés! salue le' jour de Christ; prends tes harpes
d'or et chante : Alléluiah 1 Le salut, et la qloire, et lllumneu»,
et la puissance appartiennent au Seigneur notre Dieu1 AUé-
luiah 1 le Seigneur Dieu Tout-Puissant est entré dans son rèqne:
arnen; alléluiah.1 (Apoc. XIX, 1 et 7 , XI, 17.)
QUATRIÈ~iE PHASE
(SUITE. )
DÉLIVRANCE DE JÉRUSALEM, JUGEMENT DES NATIONS VENUES CONTRE
ELLE, JUGEMENT DE L'ANTICHnIS, ET DES NA'l'IONS APOSTATES
DE LA TERRE ROMAINE. SATAN LIÉ. (SUITE).
Le jugement prémillénial, tel que nous le concevons et
que nous venons de le décrire, comprend donc trois juge-
ments partiels et successifs: d'abord, un troisième et der-
nier jugement de. Jérusalem; puis, le jugement des nations
venues contre elle; enfin, le jugement de 1'Antichristet
des nations de .la terre romaine. Celui-ci offrira, comme
on l'a vu, un caractère particulier de gravité; le Seigneur
frappera surtout cette partie de la terrequi,la première.ra
reçu.la.bonne semence desa Parole, ... et .. qui, loinde rftPPpJ'-
ter à sa gloire les fruits qu'Il avait droit d'en.attendrezaura
in
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produit Je.mystè1'ed'iniquité, puis l'apostasie qui en sera la
suprême expression.
Nous allons . maintenant ajouter. quelques. .développe..
monts relatifs surtout au jugementdes nations et à celui
de l'Antichrist.
§ ~. _ Le Jugement p.·émillénial annoncé par tous les
luoopllètes.
Le jugement qui doit clore l'Economie actuelle est fré-
quemment l'objet de la prophétie. II acconlpliratotalen1ent
une foule d'oracles qui n'ont encore obtenu qu'une partielle
vérification(J.\!lich. IV, V, VII; Es. IX, XXX, XXXI, XXXIV;
Hab. III, etc.}, C'est la journée d'Édom (Es. LXIII; Apoc.
XIX); le sang dont le Seigneur est alors couvert n'est pas
Je sien, mais celui des ennemis de son peuple qu'Il a foulés
dans la cuve du vin de son courroux (Joël III; Apoc. XIV
et XIX) 0 C'est le jour assigné ptu: l'Éternel des armées contre
toutes les fausses gloires d'ici-bas, contre tout e~que>l~~
siècle adore, contre la Babel qu'il élève avec tant d,~ faste"~
le grand et illustre jour du Seigneur où l'homme esthumi-
lié et Dieu seul exalté (Es.II).C'est le jour encore où, selon
le vœu de son cœur alors enfin satisfait, le Messie peut rat:'
fermir, sur ses bases chancelantes, )e monde si longtemps
et si profondément ébranlé (Ps. LXXV, 2); le jour où li
[roisse les rois dams sa colère, et brise le Chef qui domine StM'
(un g1"and pays (Ps, eX), afin que, désormais purgée des
méchauts qui la souillent, la terre goûte en paix les dou-
ceurs durepos sabbatique sous le sceptre.du vrai.Melchi-
sédëc, C'est le banquet du g1'and Dieu, c'estlecmnbat du glrand
j0111' 'du.Dieu Tout~Puissant (Apoc o XVI et XIX), tennefinal
de l'âge actuel; préparation..prélude et début de') 'âge.nou-
veau promis alafoi.
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§ :. - Étendue d,lI JugClnentpl·~lnnlénial.
1.Lejugementprémillénial, ou jugementdes vivants (ce-
lui des mortsn'aura lieu qu'après le Millénium, Apoc. XX,
t f-15), embrassera donc les nations qui seront venues
contre Jérusalem sous la conduite du roi du Nord, et celles
de la terre romaine alors confédérées avec I'Antichrist con-
tre l'Éternel et contre son Oint: c'est le point de vue d'É-
zéchiel, de Daniel et de l'Apocalypse.. 0 point de vue plutôt
national. Ajoutons maintenant que le jugement prémillé-
nial ne comprendra pas seulement les nations que nous ve-
nons de mentionuer et qui ne formeront alors qu'une por-
tionde la chrétienté; il comprendra la chrétienté tout en-
tière, appelée le rl'OYO/Wlne dru Fils de l'Homme à cause de la
profession qu'elle fait de reconnaître Jésus et de le s~rvir ;
tout ce qui, à un titre quelconque, se rattache à Christ, et
se réclame de son Nom, tout ce que le Seigneur n'aura pas
[~:ill)pé~~~vant Jérusalem et à Armagueddon, sera jugé dans
{~~:gra!jil jour: c'est le point de vue de Matthieu, ch. XIII
(parabole de l'ivraie) et ch. XXV..... point de. vue plutôt
individuel, et par cela même plus général. La forme du
jugement ne sera plus ici la même. Quant aux nations qui,
comme telles, seront demeurées étrangères à la profession
du Christianisme, elles ne seront point enveloppées dans
le jugement dont nous parlons; la prophétie 11'a pOllr
ces nations-là que des paroles de paix et d'amour, tandis
qu'elle menace des plus terribles châtiments de Dieu celles
qui auront' possédé son Évangile et I'auront méprisé. ~"
Il. La chrétienté tout entière' sera donc' sujette au juge-
ment prémillénial. Riende plus positif à cet égard que' les
deux chapitres de Matthieu que nous venons de mentionner.
A la fin, non du inonde, mais du siècle, c'est-à-dire de Fàge
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actuel, le Seigneur jugera le champ tout entier, ou du
moins toute la portion de ce vaste champ qui est le monde,
oùlabonne semence de sa Parole. aura été répandue: (la
terre romaine n'en formequ'une partie). Jusqu'alorsle Sei-
gneur y avait laissé croître ensemble le froment et l'ivraie;
maintenant les moissonneurs, qui sont lesAnges, recueillent
l'ivraie et la jettent dans la fournaise de feu, où seront les pleurs
et les grincements de dents, débarrassant ainsi de tout scandale
le royaume du Fils de l'Homme, et terminant la première pé-
riode de ce royaume, celle du mélange de l'ivraie et du fro-
ment , pour ouvrir la seconde, celle de sa purification et
non de sadestruction.
Voilà ce qui ressort du chapitre XIII de Matthieu (para-
bole de l'ivraie). De même, au chapitre XXV, toutes les na-
tions (tous les Gentils, v, 32, grec) comparaissent devant le
Fils de l'Homme à son avènement. Ce sont encore ceux des
Gentils à qui sa Parole aura été annoncée, tous ceux qu'il
trouvera sur la terre à son retour et qui feront profession de
leservir. (Alors est-ildit, v .t : Leroyaume descieuxserasem-
blable à dix vierges, etc.) Tous l'aurontconnu; tous auront-dû
lui obéir, et tous par conséquent auront un compte à Lui
rendre quand Il reviendra. L'ensemble des professantsqu'Il
trouve sur la terre à son arrivée est donc là devant Lui. Les
uns, vierges folles, etc., n'ont eu de chrétien que le non),
ilsn'ont pas obéi à l'Évangile: le Seigneur les envoie aux
peines éternelles. Les autres, vierges sages, brebis, etc. ,
ont montré leur foi par leurs œuvres; ils ont assisté le Sei-
gneur dans la personne de ses membres souffrants: II les
envoie à la vie éternelle. (Matth. XXV 1; 2 Thes. l, etc.j
1 Sur Matth, XXV, voir la p. 155, ct le Fragment. sur le Millénarisme,
§ II, à la suite de l'Essai.
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IlL Tel est.lejugement prémillénial et le redoutable ave-
nir àlarencontre duquellesiècle s'avance avec une ef-
frayantesécurité; telest l' épouvantable cataclysme auquel
va prochainement aboutiree progrès qui fascine tous les
regards, éblouit toutes les imaginations, caresse touslos
amours-propres. mais qui, le plus souvent, hélas ln'aque
I'homme pour principe et pour but. Dieu va demander
compte aux nations christianisées, particulièrementà celles
de la terre romaine, des longues et cruelles douleurs qu'el-
les auront accumuléessur l'Égliseet sur Israël (Zach. 1,15;
Jér. X, 25); il valeur demander compte de l'usage qu'el-
les auront fait du précieux dépôt de sa Parole, et terminer,
enfin, l'Économie des Gentils par un 1~etranche?nent (ROIl1. XI,
22 grec; Apoc. XVI, 16) analogue à celui par lequel il ter-
mina jadis l'économie j nive, et la terminer en quelque sorte
dans les mêmes lieux. Certes, l'humanité ne périra pas
alors, elle ne saurait périr; mais, épurée au creuset de .ln
tribulation, puis envahie et pénétrée en entier par le Chris-
tianisme , et COInplètement régénérée, elle sera sauvée
commeà travers le feu,
§ 3. - lWécessité et eel'titude du tfugement pl·éIllUléniul.
1. Le jugement prémillénial a sa place marquée, néces-
saire dansl'ensemble desdispensations divines. 81i1 est un
temps pour la miséricorde, il en est un pour la .colère. L'a-
pôtre dit : C'est maintenant le jOU1~ dm salut. Altjo'Ulrd'hui,
quevous entendezla voix deDieu, n'endurcissezpoint voscœurs.
Lagràce estIe caractère essentiel de .l'éeonomiesous-la-
quelle nous vivons, Mais, à cause dela malicedel'homme,
à quoi la grâce a-t-elle abouti jusqu'à-maiutenantjLâpa-
tience deDieu, son long support n'a serviqu'à'endurcir-Ies
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masses.dansleur iniquité. Parce qu-ela<sentence prononcée
contre les œuvres nuiuoaiseene s'exécute pas incontinen»;à cause
decelal« cœur des hommes est plein ŒU dedans d'eux d'envie de
mal faire (Eccl. VIII, i 1). Est-il fait grâce au méchasü, dit le
prophète,il n'app?~end pas lajustice; il agü, au contraire,.mé-
chammeïü dans .. la terre de la droiture et il ne reqarde pasà la
J[ajcsté dc.l'Éternel..Éternel! ta nuus» est-elle haut élevée,ils ne
l'aperçoivent point. lWais ils l'apercevront... Lorsque les juge-
mente sont en la terre, leshabitants de la terrehabitableappren-
nent. lajustice. (Es. XXVI, 9, 10, 11.)
IL Oui,c'est par le iugement que la terre habitable ap-
prendra la justice. L'Esprit-Saint J'a formellement déclaré.
C'est une grande erreur de s'imaginer que le Millénium
doive être amené par la seule prédication de l'Évangile.
Toute la Parole de Dieu combat cette opinion. Il faut que la
sévérité fraie les voies à la miséricorde.Iâ Sam, XXIII,3-
7 ; Éz. XXXVIII et XXXIX). Il en sera des nations comme
decertains individus: elles seront C0111me raoies hors du feu
par .1<1. frayeur (Jud. 23). Le Psaurne II annonce le règne
futur du Messie ; ruais de quelle manière l'Oint du Seigneur
prendra-t-il possession de l'héritage qui lui est assuré?
écoutez : Tu briseras les nations avec un sceptre de fer, et
tu les mettras en pièces comme un vaisseau de potier (v. 9). Le
Roi-sacriûcateur du psaume ex ne règncra sur le monde
entier qu'après' avoir détruit ceux quicontestentses droits
à l'empire..et retranché de la terre lesrnéohants quiIa
corrompent. La terre, dit Ésaïe, serarempliede la connais-
sa1we.clf!.l'Éternel COIDme le vaste bassin des mers l'est des
e<l:u~qlliJt3 couvrent, - maisquand cela .s'accomplira-t-il?
apr.~s:.:quele~;Seigneur.aura frappé le Méchantdu glaive
qllj ~qr[t desahoncho etJ'<;lurafll1éantipar la ;sp!cl1çleurde
sOp,Çlv~p~JP~ntJ2 Th~s.JI;~~,·XIJ·L'Éte!'fI)el.,; dit i&()I~1199ù3,
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convertira le-mondeentier ; ~.·p-laÎsquand'le fera-t-il?après
qu'Il aura rassemblélesnations.. ;afin de tpépandresur elles son
indignation et touteIandeu« desa colère. .',alors, dit le Seigneur,
,jechangerai iuuo peuples.leurs lèvres en desIèores pU'res, afin
q1(/ils invoquent le Nom de l' Éternel pour le servir d'iJ;n'même
esprit (Soph. HI, 8, 9). La propagation générale de l'Évan-
gile dans le monde n'aura donc lieu qu'après le jug81nent
de la grande journée.
Ill. Le Nouveau-Testament enseigne-t-il autre chose ?
Relisez la parabole de l'ivraie (Matth, XIII); la moisson doit
terminer le siècle ou âge actuel (v. 40, grec) et introduire
J'âge prochain; jusqu'alors le monde est comme unchamp
mélangéd'ivraie et de blé: point de Millénium avant cette
finaleépuration du champ du monde, avant cette solennelle
séparation de J'ivraie et du froment. Le chapitre XX de
J'Apocalypse décrit le règne sacerdotal du i\lessie; mais, au
chapitre précédent, quelle épouvantable explosion de la co-
lère de Dieu, si longtemps suspendue sur un moademé-
chant-qui aura dédaigné jusqu'au bout les appels les plus
pressants de sa miséricorde! J'ose le dire, il n'est pas dans
la Bibleentière une seule parole de grâce, pas une ,seule[>ro-
messe-de bénédiction pour -lesderniers jours qui n'y soit ac-
cornpagnéede l'annonce du jugement de Dieu. 'Une profonde
obscurité précède invariablement, dans la prophétie ,la
longue et douee sérénité du jour imillénial. Toujours,tou-
jours;1asuprême tribulati011 ·avant~lasuprêlne,délivrance.




des 'üél~stes '·vengeances anra ctotalement-consumé .Ia.qua-
rriëmeBêtesauvage. ." Quelle admirable llni,té!dall$'}le'jlan.~
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gage·.delaprophétielnlaisquellesmenaces dans lesimages
et les-symboles qu' elle emploielcomm~ la sécurité du
monde à la veille des jugements de Dieu esteffrayantelet
qu'il sera terrible le réveil des enfants du siècle·au .jour où
s'accompliront les paroles de l'éternelle vérité!,
§ .:1. -L'Églisc au jour du jugemcnt.
L lVIais que deviendra l'Église au jour dtîjugement '?
L'Églisene sera pas jugée avec le monde. Le chapitre XIX
de l'Apocalypse nous la montre au ciel avant l'heure ail Jé-
sus doit revenir pour juger l'Antichrist et ses adorateurs.
Hachetée de la tombe, elle est là auprès de l'Époux divin;
elle y est entièrement rassemblée, complètement formée,
puisqu'elle y célèbre en corps ses noces avec l'Agneau glo-
rifié (p. 136). Son union avec lui, commencéesur la terre olt
elle lui était déjà fiancée, est alors consomméedans le ciel.
Quel tableau de sa félicité dans les v. 7-9 de ce même cha-
pitre XIXl et quel encadrement à ce tableau l le festin des
noces entre le jugement de la grande Prostituée et celui de
la Bête impériale! leparadis entre deux enfers l pendantqu'i-
ci-bas le monde se désole et rugitde douleur, l'Église en
haut se réjouit d'une joie ineffable sous' le regard de son
Dieu. (Luc XlI, 35-40 ; Jean XVI, 22,23 ; Ap. XVIII, 20.)
Et c'est encore l'Église ressuscitée ou transmuéequi,
bientôt-après, redescend des cieux. avec le Seigneur,et fait
partie de .son glorieux cortége quand il revient pour juger
et:dëtruireIaBête .impérialeet les méchants confédérés avec
elle-contre FÉternelet .contre son Oint·.(Apoc:.>X"VII,':14).
Ccux.quil'accompagnentalcrssont vêtus de fin lindilancet
pur.(c~l.XIX,:v... 14·};orilestditauverset.S'quecezs, lin,
quidésignela y'usticedesSaints, est ]e vêtement de YÉ130use:
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LeFils de Dieu venait d'enlever auprès de Lui son Êglise,et
de sGlapré8enter;à~ui"même,11/ayant ni-tache,niride,nirrien
de se1nblable (Éph.·V,27, grec); maintenantIl la .présente
de même à la terre, riche d'un nom qu'elle n'avait pas en-
core reçu dans l'Apocalypse, celui d'Épouse, de femme de
l'Agneau (XIX, 7, 8, XXI, 9, fO), parée deLla beauté su-
prême d'Emmanuel et rangée sous ses propres bannières
dans l'ordre hiérarchique le plus admirable (XIX, 1.4), Il
glorifie aux yeux de l'univers, dans cette grande et solen-
nelle journée de son avènement, celle que les enfants du
siècle avaient si longtemps couverte de leurs mépris. Il re-
connaît pour siens devant les hommes et devant les anges
ceux,qui avaient été réputés la balayure du Inonde, et pro-
clame, à la face des cieux et de la terre, les œuvres de leur
a1110Ur, comme d'irrécusables témoins de la réalité de leur
union vitale avec Lui. Puis, Il les introduit dans la pleine et
éternelle possession de ce royaume de gloire qu'Il leur a
mérité.
L'Église ne sera donc pas jugée avec le monde. Au lieu
d'humilier son Épouse en révélant ses infirmités devant tout
J'univers, Jésus, au contraire, se rendra admirable en elle
dans ce grand jour ~ L'apôtre dit à la vérité : Il faut que
JWUS comporuissione tous 1 (que nous soyons tous manifestés,
grec) devant le tribunal'de Christ, afin que nous recevrions selon
ce que nous aurons fait, soit bien, soit mal , par le moyen du
corps (2 Cor. V; ROID. XIV) .l\iais il .est écritd'autrerpart
1, Tous .. chrétiens~t autres ; C"1' ce gui 'suit ne peut ê~appliqller;)e,ne~­
tier à.l'Église : elle ne recevra pas, au jour du jugement, selon .le 1Ital
qu'celle, aura fait-par lemoyen du . corps ; ses péchés,àeJle" sont qb()lis;
ditFaul,y~~ .1e s~eri~ee deJésu~(Héb~I~);et pourelle il}~'estrng!~­
tenanijJlusdecondamnation (Rom.' VIII. 1; ~ Cor·XI, 32);:le8' œuvres
qu' elle-a faites dansIa.pommunion.deChrist. (Epq.ll),se,sbpnnes.fP!f1.2,res
seule~, l' ~ccompagn'eront. ,devant .Ie siége du souverain Juge -. ·(Apoc.
XIY,13.:) , .. , ' '
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que celui qui croit ne oiendro. pas en[uqemeiü. (Jean Ill, 4~h
V,'24,29,grec). Pesons cette 'parole, '..et.si; après .l'avoir
rapprochée de la précédenteetl 'avoir mûrement considérée,
nous persistons à croire que .l'Église sera jugée, et jugée
en même temps que les nations et en leur présence, alors
admettons dumoins qu'en tout cas son jugement, à elle, sa
comparution ou manifestation devant le tribunal de Christ
n'aura lieu qu'après la célébration de ses noces avec l'É-
poux dans la maison du Père, et que par conséquent ce ne
sera 'pas un jugement dans le sens qu'on attache d'ordinaire
àce mot, mais bien plutôt la reconnaissance solennelle,
éclatante, de la réalité de sa communion avec Christ, pleine-
ment démontrée et justifiée par ses œuvres, et, comme le
dit Gerlach, la proclamation glorieuse de son éternel
salut.
Il. Non-seulement l'Église ne sera pas jugée avec le
monde, mais eHe le jugera : Ne savez-vaut; donc pas, di-
sait Paul aux Corinthiens, que les saints jugeront le monde?
Nesavez-vous pas que nous juqeron» lesanges? (les anges dé-
chus), leur dit-il encore (1 Cor. VI, '2,3). Il est écrit de
même(Apoc. XX, 4). Et je vis des trônes et ils s'assirent; -
sans doute ceux qui, au chapitre précédent" forment le cor-
tége du Seigneur quand il revient pour j ugeret détruire la
Bête impériale 0 Compagne et co-héritière du Christ, insé-
parahlede sa Tète éternellement bénie,' quand Jésus appa-
raîtra, l'Église aussi apparaîtra avec Lui {Col. III); elle par-
tagera avec le Seigneur toutes les gloires qu'Il a reçues du
Père ·(Row.VIII, 17, f8; Jean XVII, 22) : la gloire du juge-
ment (Atl. XX.4}etceHe du règne (v.6), après avoir par.;.
tagê,)a~glojrede .la.résurréctiouet cellede l'enlèvement
(t{1()r;~;X'Vi~4,Thess . .'IV)~i;Ce;que:la;Par01ede·Dieudit-du
Christ, elleledit pareillement de l'Église quiest sonÇorps.
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Il brisera de son sceptre de ferles nations rebell~s; elle les
brisera, .elle aussi [Ps, II, ,8,9; Apoc. II, 26,27) ,et c'est
pour cela même-qu'elledoit être enlevée au-devant du Sei-
gneur .avant J'heure du-jugement.
III. Mais, à quel IIIOlllent précis l'Église sera-t..elle ainsi
ravie dans les nues à la rencontre du Seigneur-en l'air? Ce
qu'on peut avancer de plus sûr à cet égard, c'est,encore une
fois, que l'Église sera biencertainementenlevêe au-devant
du Seigneur avant le grand et terrible jour de la colère, puis-
que., non-seulement elle doit être préservée de cette colère
(Horn. II,V; 2 Thes. Letc.), maisqu'elle accompagnera le
souverain Juge quand il viendra pour exercer la vengeance
sur ses ennemis (Apoc. XIX, 14,). L'apôtre, il est vrai,dit
quel'Église sera réunie auprès du Seigneur à .son avène-
ment ('1 Thess. IV; t Cor. XV, 23; 2 Thess.lI, 1, etc.); mais
l'avènement de Jésus n'est pas un acte unique de sa gloire;
il admet, au contraire, des scènes distinctes et rapidement
successives, précisément celles que nous venons d'indiquer ~
d'abord, le Seigneur prend àLui son Église, afin que làoù Il
est, sa Bien-aiméey soit avec Lui (Jean XIV); puis, Ii re-
vient avec elle pour juger la Bête impériale: et c'est entre
les deux phases. de son avênemenu quo l'Église célèbre
avecLuises noces.dans la maison du Père. .
IV. La questioudont il s'agit n'a du.reste, au fond, que
bien peu d'importance. C'est le fait de l'enlèvement de
l'Église, et non l'heure où il aura lieu, qui estI'objet de
notrefoi (1 Thess. IV, t 7). Preparons-nous à Jarencontre
, de Celui qui vient (Arnos IV, 12). Voilàce quiImportevLe
reste eet.d'ailleurs.le secret.deDieu, JésusTatpositivs-
ment déclaré {Matth. XXIV" 36}.AttendoA~T.leqpllstflm~
mentrc'estBexhortation ...·que....·.lui;;m·ême~llno~~fadres.~~:·
Veillez, car 'vous ne 8aveznilejowr, niI'heu1"(J'à,laq%x~te:l(J
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Fils -de l'ho'fnme-viendra (Matth. XXV, 43).L'attenteconti-
nuelleduretour de Jésus est; en effet.. la vraie attitude des
chrétiens; elle estleurétat uormaltl.ucXll.: 36.; i·Thess.
IV, V, etc.), Si Dieu nous ,"a convertis, 'c'est non-seulement
pour le servir, Lui, le Dieu vivant et vrai, mais encore, dit
l'Apôtre, pour attendre des cieux son Fils Jésus, qui nous
délivre de la colèreà venir. (i 'l'hess. 1.)
Et de fait aussi le jour de Christ est bien près de chacun de
nous; nous ytouchons en quelque sorte; un souffle seulement
nous en sépare. Qu'est-ce, en réalité, qu'un espace de quel-
ques années et même de quelques siècles pour notre àme
dès qu'elle a brisé les liens du corps '? Pour elle la notion
du' temps n'existe plus; le jour où elle s'endort au Sei-
gneur, est en quelque façon, celui 011, rachetée de la tombe,
elle revient avec Lui pour juger le monde et régner sur la
terre renouvelée; l'intervalle entre son délogement, et
le retour de Jésus n'est rien pour elle; c'est - pour parler
notre langage actuel - un instant imperceptible 1. Aura-
t-iI paru plus long, cet. instant, à Simon-Pierre ou à Paul,
par exemple, qu'à Auguste Rachat ou à Alexandre Vinet?
Aussi Jésus a-t-il-pu dire à toutes les générations de ses
enfants, à la première comme à la dernière, en parlant de
sa venue en gloire : «Votre 'Seigneur vient... le Fils, de
l'homme vient. }) (Matth. XXIV, 42, 44, grec - toujours
1 Toutcela, sans' recourir à l'hypothèse, insoutenable à notre avis, du
sommeil des âmes pendant I'état.intermédiaire. On ne dort pas en para-
dis; le.p?lllmei,1~'~st,qu'une image du repos do~t on y jouit. Les rachetés
ont, dans le seinde Jésus, la conscience claire 'et distincte de leur hon-
heur. .Pauk .transporté. dans-le paradis, y entendit, dansJe ,corps ou hors
du:" forgS,r il n~ ~~it,.~« .des choses iryeffablesqlf'il,!1'estpaspl)ssi~leà
l'hpmme d"exprim'èr.» (2 Gor. XIl, 4): l..'apôtreadrriet donc i'apossibilité
delapecceptionde l'âmevmême enl'absence ducorps.iso n.instrument.E;
aille~.~s (1,Jhess.,y,.1~Jildécl~reque « ceuxq~i dotme:~t" en Jésus, v,',i,v", e,nt
ensemble avec LUI.'») , , , '.', '; ~
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le présent).:«~Voici, .je .viens promptement.})(Apoc. XXU.}
Cela est vrai, même au point de vue humain.icelaest litté-
ralement, 'psychologiquement vrai. Grande et salutaire pen-
sée! ma carrière aura donc pour terme en quelque sorte
immédiat l'arrivée du Seigneur Jésus venant prendrea-Lui
son Église et la glorifier! elle va tout droit aboutir à son
prochain avènement! C'est pourquoi veillons, nous étudiant
à être trouvés deLui sans tache, sans reproche eten paix (2 Pier.
III, 1. 4.); car, encoreun peu de temps, et même bien peu, et
Celui qui doit venir oiendmi ; Il ne tardera point. Et main-
tenant que le Seigneur, Dieu le Saint-Esprit, dirige nos cœurs
vers l'am,our de Dieu, le Père et oer« l'attente patiente de Christ!
(2 Thess. III, 5.)
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CONVEHSION GÉNÉRALE n'ISRAEL PAR L'APPARITION DU CHRIST."
§ •. - G~on"C1'Bion générale' d'Israël.
Il est un personnage de l' Ancien-Testament qui peut être
envisagé comme une sorte de préfiguration de la nation
sainte. C'est Jonas. Jonas enfermé dans 'le ventre du pois-
son qui lui sert en même temps de cachot et d'abri, nous
rappelle ce malheureux peuple qui, pour avoir rejeté le
Seigneur et la mission qu'il en avait reçue, rejeté à son
tour par le Seigneur, est demeuréjusqu'à maintenanten-
clos sous la condamnation : objet tout à la fois; dans la
sombre geôle où il gémit/encore, des justeschàtimentsdu
ciel ,etde .sa protection miraculeuse'; tellement, que, dans
cette longue suite de,siècles, nul coup n'a pu l'abattre,nul
orage le briser, nulle révolution des peuples l'absorberou
le'détruire.ifidèlementgardé qu'ilestsous le jugementpour
le jour-prochain de la miséricorde.
Mais,dans sa délivrance miraculeuse, Jonas n'est pas un
symbolemoins frappant de la résurrection morale d'Israël.
Jusqu'à ce jour, lesmemhresde ce peuple ont été comme
des ossements desséchés, épars sur toute l'étendue de la
vallée de la 1110rt (Éz. XXXVII). Nulle trace de leur exis-
tence politique primitive. Nulle espérance pour eux de re-
voir les beaux jours de leur nation. Cependant l'heure
approche où le signe de Jonas doit s'accomplir en eux
comme il s'accomplit jadis en Ninive. Après avoir ressem-
blé au prophète dans son égar81pent et dans sa punition,
ils lui ressembleront aussi dans son repentir et dans sa dé-
livrance. Revenus au Seigneur, déplorant à ses pieds leur
crime national et tous leurs blasphèmes, ils déposeront en-
fin les armes devant son grand amour ; et, recherchant
l'Éternel dès le matin : Venez, diront-ils, et retournons /l,
l' l?terrnel; car' c'est Lu« qui ct déchiré, mais Il nous gtlé'r-ÙYl; Il
(1 fr'appé, mais Il bandera nos plaies. Il nous aura remis en oie
dans deuo; jours ; ŒU troisième jour, Il nous aura réiabùs, et
nous »ioron« en sa présence (Osée VI, 1,2). OUV1Ytnt leurs sé-
pulcres, le Seigneur remettra son Esprit en eux, et les repla-
cera sur" leur terre (Éz.XXXVII, 13, 14). Alors, aux accents
de la douleur succèderont les chants de l'allégresse. L'uni-
vers entier sera béni, comme le fut Ninive après la repen-
tance et la libération de Jonas. La réception d'Israël SC1'a
pour le monde une vie d'entre les morts . (Es. II,· 3; ROllI.XI,
15.)(
Il. Tel est l'avenir des Hébreux. L'ensemble de leurs
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paroleun-seul Nom, celui quele-Seigneurprcclamajadis
sur la sainte montagne: L'Éternel, l'Éternel, le Dieu [ort,
pitoyable, miséricordieux, lent à la colère,abondant en grdce et
en vérité, gardant la ·gratuité Jusqu'à mille générations, ôtant
l'iniquité, le crime et le péché, ne tenant point le coupablepOtM'
innoceTit, et punissant ['iniquité des pères sur;' les enfants jus-
qu'à la t'('oisiè1ne et la quatrième géné'ration (Ex. XXXIV, 6,7).
Ce NOIll glorieux qui, de la cime de Sinaï, a dès lors retenti
jusqu'à nous à travers les àges, et qu'ont successivement ~
redit avec bonheur toutes les générations des Rachetés, ce
Nom trois fois béni qui demeure pour son peuple actuel
tout ce qu'il fut pour l'ancien, nous explique le passé
d'Israël, son présent, et nous révèle aussi son avenir.
Il explique son passé: Justement humiliée sous la Blain
du Seigneur, la nation sainte a jusqu'à ce jour proclamé de
lait au milieu du monde cette solennelle et redoutable vé-
rité, que l'Éte?"nel ne tient poùnt le coupable pOUT innocent, et
qn' il punit l'iniquité des pères sur leurs enfants.
Il explique aussi son présent : C'est parce que Dieu est
ï'Étemel et qu'Il ne change point, que les enfants d'Israël
n'on,t pas étëconsumés (Malac. III), et qu'on les a vus, au
contraire, survivre à tant de tribulations, à tant de révolu-
rionsqui ont englouti tant d'autres peuples.
Le Nom du Seigneur révèle enmême temps l'avenir des
enfants d'Israël : C'est parce qu'Il est le Dieu clémwnt,. 1JÛ-
séricordieu», lent à la colère, abondant en grâce, et se reperuan:
du mal dont Il-avait menacé (Jonas III, 10), qu'après les
avoir justement châtiés, comme Il avait lait le prophète
leur type, Dieu s'apprête à leur pardonner gratuitement
leurs offcnses ; àéloigner d'eux. leurs iniquités.. età leur
rendre, avec leur terre, la plénitude de ses bénédictions.
Quel jour que celui qui verra l'accomplissement de·ces
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merveilles1 Alors, pendant cque l'histoire des Hébreux
réalisera pleinement le Nom de l'Éternel, leur bouche pu-
blierasa louange; elle exaltera la gràce immortelle et l'im-
muable fidélité du' Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob
(Mich. VII, 18-20). Mais n'anticipons pas.
III. A'l'époque où l' Antichrist opprimera les Saints dans
la Palestine, un phénomène religieux fort remarquable ap-
paraltra dans ce pays: la minorité pieuse en Israël appellera
de toute l'ardeur de ses vœux la venue du Messie, son
Prince et son Libérateur, et sollicitera la grâce et le réta-
hlissement de la nation (Es. LXIV, 1; É~. XXXVI, 37);
elle redoublera de supplications quand Jérusalem investie
par les nations sera réduite aux abois. Elle n'invoquera pas
en vain le Nom de l'Éternel. A ces fidèles de la race élue,
objet des d'édains de leurs compatriotes incrédules et 1110-
queurs qui diront, eux ~ussi : «Où est la promesse de son
avènement " » le Seigneur avait adressé cette parole (Es.
LXVI, 5): Vos (l'M'es qui vous haïssent et qui vous rejettent
comme une chose abO'lninable à causede moa Nom, ont dit: Que
l'Éterrnel montre sa gloire/ Il sera donc vu à votre joie, 'lnais
eux seront honteux! L'heure est maintenant venue où cette
parole va recevoir son accomplissement. Au moment où,
sous le faix de la tribulation, la foi du résidu juif faiblit et
semble en quelque sorte près de. s'éteindre; où ce qui reste
de croyants sur la terre romaine après l'enlèvement de
l'Église, en butte aux persécutions de l'Antichrist s'écrie
avec Israel : «C'en est fait de nous l » (Luc XVIII, 7, 8.)
- à ce même moment le Seigneur frappe de ses juge-
ments les nations qui sont venues contre Jérusalem; puis,
apparaissant sur le mont des Oliviers, accompagné de son
Église (Zach. XIV, 6 avec i Thess. III, 13), il détruit l'An-
tichrist par la splendeur de sonavènement, sauve Israël et
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délivre tous ceux qUI, comme Lui, gélnissaient sous l'op-
pression de l'homme de péché.
Israël salue avec transport son Libérateur. Mais, ô sur-
prise! ô confusion! ô terreur! c'est JeFils de Marie, c'est
le Crucifié! (Zach. XlI, 10.) Ses pieds et ses mains ont
gardé la marque des saintes blessures du Calvaire.
C'est la première heure de ce grand jour de la 'nation
juive et de l'humanité! Le Seigneur dit en Zacharie: Ils
reqarderont vers moi qu.'ils auront percé. C'est bien de la vi-
sion corporelle, de lacontemplation physique qu'il s'agit,
en effet, dans ce passage, comme dans la référence (Jean
XIX, 37)1; déjà partiellement accomplie dans la crucifixion
de Jésus, cette parole le sera plus entièrement par son bien-
heureux retour (Apoc. 1, 7)': Voici, Ü vie·nt aoec les nuée«; el
tant œil le uerra, même ceiux qni l'ont peTcé, et toute» les trilncs
de la terre se [rapperon; la. POitT'ùW cL cause de Lui, - Oui,
arnen,
En même temps qu'il apparaîtra à let maison. de David et
aux luûnunu« de Jérusalem, le Seigneur répandra sur eux
l'Esprit de grâce et de supplication (Zach. XII,10, avec XIV,4,).
Alors, à l'aspect de Celui qu'ils ont percé, ils mèneront deuil
comme on mène deuil pour la mort d'q"~'11 fils umique , et ils
seront en amertume comme on est en amertume à cause li'uin
premier-né ; eti ce jour-là, il y aura un grand deuil ù Jéru-
salem" tel que ('LÜ le deuil dlHadad. Bimmon. dans la plœine de
~lfêgu1·,dclo,. la terre mènera deuil, chaque {arnille à part ...
touies les [amulle« qwi seront 'j'estées, chaque[arniiie. à,part, et
Ie:U1'S [emmes à part. Les comparaisons qu'emploie ici Za-
J Jean XIX~ 37 avec Zach. XII, 10. « C'est là un accomplissement do la
prophétie tout semblable à celui du verset 24 : (Ils ont parlagémesvête-
metüs entre eux, etc.]. Cette prédiction sera encore une fois accomplie
il la lettre, )).Nouoenu- Testament de Gerlach, traduit par .Mil{. Bonnet et
Baup, - Voir le Fragment s'Ur le Millénarisme, à la suite de l'Essai.
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charie pour dépeindre la douleur des Juifs et leur humilia-
tian sont .empruntées, comme on peut le voir, la pre-
mière, à leur plus grand deuil domestique, et la seconde,
à leur plus grand deuil national, celui ou fut plongé tout
Juda, quand il apprit que son roi chéri, Josias, venait d'être
frappé mortellement par les soldats de Pharaon-Nécho,
dans la plaine de Mëguiddon.
l'fais, ô prodige! la face sereine du Fils de David a
bientôt rassuré les fils d'Israël. Dans son regard rayon-
nant d'amour, ils ont lu la miséricorde; la clémence et
le pardon. De sa bouche adorable, le mystique Joseph
qui, jusqu'à ce jour, les avait invisiblement protégés,
merveilleusement nourris et conservés pour lui-même
durant leur longue famine spirituelle et leurs longues
tribulations, le céleste Joseph a laissé tomber sur eux
cette parole pleine de gràce et de charité: « Je suis
votre frère! ) (Gen. XLV, 4). Toute la gloire dont est
revêtu Celui que les Juifs avaient livré aux Gentils, toute
la puissance qu'Il a reçue aux cieux et sur la terre,
Jésus ne la déploie maintenant que pour les sauver et les
bénir. A la stupeur a succédé la confiance. L'amour du
Christ brise en un instant ces cœurs que jusqu'alors nul
châtiment n'avait pu vaincre. Abattus comme un seul
homme à ses pieds éternellement empreints des glorieuses
cicatrices de Golgotha, abreuvés de son Esprit de grâce et
de supplication (Zach. XII, tO; Joël II, 28, 29; Es. LIX,
21.; Éz. XXXVI, 27, XXXVII, 14), on les entend s'écrier
avec Thomas, dans les plus doux et les plus fervents trans-
ports de la repentance évangélique, de la reconnaissance et
de l'adoration: Mon Seigneur et mon. Dieu! Tout un peu-
ple est créé de nouveau dans un seul jour pour connaître le
Seigneur et célébrer ses miséricordes durant tous les siècles
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du monde à venir. (Es. LX, 22, LXV, 16,et suiv., LXVI,
8, 9, 10, 23; Ps. CIl, 18.)
G'est la deuxième heure de ce grand 'jour de la Révéla-
tion du Fils de l'homme. Alors, enfin, est exaucée, alors
prévaut, pour le salut des Juifs, cette ardente et chari-
table supplication du Nazaréen : Père 1 pardonne-leur, car
'ils ne savent ce qu'ils t'ont; alors aussi achève do s'ac-
complir cette belle et riche promesse de l' Ancien-Testa-
ruent : !'ôt81'wi en un JOU?" l'fintiqnité de cepays. (Zach. III, 9,
-1 0; XIII, 1.)
IV. Mais les Juifs revenus en Judée seront-ils, eux seuls,
les objets de l'iucompréhensiblo amour du Sauveur"? Lejour
du salut resplendira pareillement sur toute la postérité
d'Abraham dans tous les lieux de sa dispersion; cal'
comme l'ecla'l'T' sort des régions de l'Orien; et apparaU Jus-
qu'en Occident, il en sera aussi de même de l'arrivée du
Fils de l'horri1ne (Matth. XXIV, 27). Ceux d'entre les Juifs
qui seront restés parmi les nations, comme ceux qui seront
alors de retour dans leür patrie, -les enfants d'Éphraïm de-
meures inconnus jusqu'à ce jour, mais alors enfin retrouvés,
comme les enfants de Juda actuellement répandus sur toute
la face de la terre, en un mot, tous ceux des fils de Jacob
que le jugement de Dieu n'aura pas frappés, auront part au
miséricordieux pardon du Messie; tout ce qui, dans la na-
tion, est écr'it WZI Livre de ViB, tout Israël sera saucé: (Dan.
XII, 1; ROlll. XI, 26.)
V. Quel jour que celui de la conversion de ce peu ple l
Quel triomphe de la charité du Christ, et quelle éclatante
démonstration de la vérité de cette parole: iVOHS l'airtnons
parce qu'Il nous a aimé« le premier l La nation n'a pas
dit: Mon Dieu1avant que leSeigneur n'ait dit : .Mon peuple 1
(Zach. XIII, 9). Il est enfin tombé, le voile qui depuis si long-
248 CINQUI)~lUE PHASE. CONVERSION GÉNÉRALE D'ISRAEL.
temps dérobait à Israël la faceadorable du Messie: illa voit,
enfin, cette source qui avait été ouverte pour lui d'abord, et
où depuis des ~tècles l'Église se purifie de toute souillure
(Zach. XIII, '1); il s'y lave à son tour de ses énormités. Le
sang de Golgotha efface à tout jamais le crime de ceux qui
le répandirent. Ce sang qui, si longtemps, avait crié
malédiction sur Israël, ne criera pl us désormais sur lui que
grâce, grâce et bénédiction! Désormais il sera pour ce peu-
ple le garant, l'éternel garant de la prospérité qui lui est
réservée; c'est à l'effusion de ce sang précieux que, jusqu'à
la fin des âges, Israël attribuera toutes ses prérogatives,
toutes ses gloires, toutes ses félicités.
Quelle révolution dans les pensées de la nation! Le Sei-
gneur, dans sa première venue, avait été pour Israël comme
'u-ne racine sortant d'une terre altërée; il avait été le 'rejeté
des hommes, homme de douleur, ct sachant ce grue c'est que
la lanqueur ; venu chez soi, les siens ne l'avaient poin! reçu.;
ils aoaien; C01n1ne caché leu')' visage arrière de Lui, tant il
étai; méprisé, et 'ils ne l'avaient point estim«, ( Es. LIlI ;
Jean. 1). Mais, dans sa venue prochaine, le Seigneur, au
contraire, sera pour eux le Germede l'Éternel, plein de no-
blesse et de gloire, Il sera le Fruit de la terre plein de gran-
deur et d'excellence pou,r ceu» d'Israël qwi seront 'l'échappés
(Es. IV, 2). Bienheureuse transformation ! Avant de quitter
ce monde, Jésus avait dit à Jérusalem : Jérusalem, Jé1''L/;SU-
lem, qui tues lesprophUes et qui lapides ceux qui te sont en'voyés,
combien de fois i' cti »ouiu. rassembler tes enFants comme une
poule rassemble ses poussin« SD'US ses ailes, ctvous ne l'avez pas
coulu; voici, votre maison vous est laissée déserte; car je vous
dis: 'Vous ne me ver/rezplus dès mauuenan; J'usq't/;'à ce "que VO'lD:i
disiez: Béni soit celai qui vi,cntau nom du Seumeurl (Matth.
XXIII); c'étaient les derniers adieux du Sauveur à la cité
méchante. Cette parole est maintenant. accomplie: Jérusa-
lem voit de nouveau le Fils de l'homme, mais elle le voit
dans sa gloire; et, d'un même cœur, et, d'une même voix,
ses enfants s'écrient dans les plus profon~ês et les plus ten-
dres émotions de la gratitude, de l'amour et de l'adoration:
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur!
B e, - L'JÉCl·itul'e enseigne eXlu'cssément la Convel'sion génél'alc
tl'Isl'uël.
1. L'Écriture enseigne expressément la conversion géné-
rale d'Israël et sa pleine réhabilitation dans la faveur et la
communion de Dieu. La promière prophétie qui s'y rap-
porte se lit au Dent. ch, XXX, 1-6, Or, il arrioera que lors-
que toutes ces.choses seront VM1/Lles sur toi, soit la bénédiction,
soit la malédiction.que je t'ai représetuéce,et lorsque tu les auras
rappelées dans ton cœur parmi toutes les nations oerslesquelle«
t'Éternel ton Dieu. taura chcf,ssé, et qne tu te seras retourné j1.lB-
qu,'àl'Éternel ton Dieu, et que tu, auras écouté, toi et tes enftuu»,
de tout ton cœur el de toute ton tune, sa voix, selon tout ce que
je te conuiuuule oujourd' hui, l'Éternel ton Dieu. romènera aussi,
ie« captifs et aura compassion.de toi; ct il te rassemblera de nou-
veau. d'entre tOUB les peuples pormi lesquels l'Éternel tort Dien
t'ucai: diepersé. Üiunul tes dispersé» seraient au. bout. des cieux,
l'ÉlelrnellOï~ Dieu terassemblera de là et teprendra de là; l' Éter-
ncl {un Dieu, dis-je, te ramènera an: pays que tes pères auront.
7Jossérlé et tu. le possèderas; -il te [era dn bien, el te fera croître
plue (ju,.'il n'a fait C'J'Oît1'C tes pères. Et l'Éternel ton Dieu circon-
CÙ'(1, ton cœur, ct le cœur de ta poSté1'ité, afin q1Ie tu aime»
l'J~ternel ton Dieu, de toui tOH; cœur et de toute ton ôrne, afin
fju,e tu vives. - ll circoncira ton cœur, etc., est-il dit: c'est
la régénération présentée sous l'image de la circoncision.
(Col. II, 11.)
II. Longtemps après Moïse, David s'écrie: Éternelt t'lI; t'es
ILpaisé enoers ta terre; tn as·l'{Hnené et mis en f)'epos les prison-
1 Idoles h forme humaine (1 Sam. XIX 13 16 avec Gen XXTX"'l 193435. (Hébr.). ' 1 1 •• ~. , ,~,
wiers de' Jacob; tu as pardonné l'iniquité de ton peuple, tu, as
couoert tous tu as reti'ié toute ta colère, tu eereoenu.
de l'ardeu?' de . .. L'Éternel donnera le bien
tellement. que notre terre rendra son {1'uit; la justice n1archer;
devant Lui, et Il la :nettT'a partout où Il passera. (Ps. LXXXV).
Les paroles d'Esaïc, ch. XL; '1-11, ne sont pas moins
remarquahles ; le lecteur est invité à les lire dans sa
Bible.
Jusqu'ici l'enfant d'Israël, le Juif, erram;sur la face de
la terre, comme dit Ésaïe (~h. VIII, 21), a monuii; son Itoi et
son Dieu; mais, béni soit le Seigneur! l'heure vient où il n'en
sera plus ainsi. Nombre de jours les c'n['œnts d'Israël, dit Osée
(eh. III, 4.), demeureront. sans roi et sans chef, sans saceuice et
sans siatue, saens éphodnfi térCLph'i1n l , c'est-à-dire qu'ils ne
serviront plus les faux-dieux, filais ne serviront pas non
plus Je Dieu véritable, ou du moins ne le serviront pas
comme Il entend cl'être servi : c'est l'état actuel de la na-
tion;~mais ensuite, continue le prophète, lesenfêtntscl'Israël
s~. conv~Ttirront et rechercheront l'Éte1'nellcltT ]JiN/; et Davùl ( le
1hen-Aùmé, ce que ce 1110t signifie en hébreu), et David
leur roi, et ils accourront tremblants (Hébr.) ct I'Éiernel et ù sa
bonté aux derniers y'OL/;'l'S (v. 5); alors ils ne se lasseront plus
de bénir Celui que jusqu'à ce moment ils ne s'étaient
point lassés de maudire.
Voici, lesJ'ours viennent, dit l' Étemet , par l'organe de Jé-
rérnie (ch. XXXI, 3t-34.), que je trniterai une noucelle alliamce
avec la maison. d'Israél et avec [ct rnaisori de Juda ; non selon
Tatliance que je traitai avec leurs pères au jour q'lW je les lJ1'iB
pŒr la '1naÙ1 pour les faire sortir du pays d'Égypte ... Ca1' c'est
ici l'alliwnce que je iraitero» avec la maison d'IS1Ylël après ces
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jours-là" dit l'Éternel,: Le meurai. 'ina Loi ag dedans d'eux,. je
l'éC'1'irai dans leur cœur, et J"c seras leur Dieu. et ils seront mon.
peuple; ChaCUYi d'ettx n'(JJlse'ignera plus ni 'chacun
son [rère, en disant: Ca"nnaissez l'Éternel, car ils 1ne consuu-
front tous depuis le plus petit d'ent1~e eux jusques au'pltl,s grand,
dit l'Éternel; parce que je leur pCLrdonner'ai leur iniquité et que
je ne me souviendrai pht,sde leur péché.- Remarquez cesmots:
Je traiterai umenouvelle cûliance avec la maieon.d'IS1~Ltël et avec
la maieon de Tuda, c'est-à-dire avec la nation tout entière.
Et que, dans ce passage, il s'agisse, en effet, avant tout de
la race élue, c'est ce qu'établit clairement le contexte, en
particulier le verset 36, que nous avons déjà plus d'une fois
rappelé : Si [amai« ces lois (celles qui régissent le cours de
la lune et des étoiles) dispa1'aissent de decami moi, dit l'Éter-
nel, la posté1'i,té d'.Is'J'ClJël œusei cessera d'être une nation devant,
rita face.
En cesjOH1's-là et en.cestenvps-là, dit l'Ilternd, on cherchera
l'iniquité d'Israél; mais il n'yen aura point, et les péchés de
Juda , mois ils ne seront poùtt trouoés ; car je pardonnM'ai à
reux quc j'aU1YÛ {etit demeurer de reste (Jér. L, 20). Alors le
beau type lévitique du bouc émissaire sera pleinement réa-
lisé. _(Lév. XVI.)
Il est dit aussi dans les révélations d'Ézéchiel (XXXVI,
25-28): Et,je ?'épandrai sur vous deseau» ptH'es, et vous serez
lwttoyés,. je vous nettoierai de toutes vos S01LiU1M'es et de touie«
vos idoles; )e vous donnerai un nOHmea'1JJ cay/t't',,je rnettlf'ai au;
dedans de vous un. esprit n.ouvea.u,. ofôterai .de cotre chair le
cœur de pierre, et je vous donnB'ra'i fun cœur de chair; et [e
meümu. num Esprit a1.,L dedans de vous, et je ferai que oous
marclieres dans mes statuts, et que vous garderez mes ordon-
nances et les ferrez, et 'vous demeureres au pays que j'ai
(lonné à vos père», et VOlM serez mon. pwuple et J"e serai votre
Dieu,
252 CINQUIÈME PHASE. CONVEHSION GÉ.NÉRALE n'ISRAEL. 253
Le chapitre XXXVII du même prqphète, versets 1-'14,
mérite une attention particulière; la conversion de la nation
sainte, en nlênle~~ênlps que sa restauration sociale, y sont
présentées, comme on l'a vu, sous une frappante image,
celle de la résurrection.
lII. Deux paroles, empruntées au Nouveau-Testament,
cloront dignement cette longue série de citations tirées de
l'Ancien. D'abord Hom. XI, 11 et suiv.... Ünt-ils bronché
pourr tomber irrévocahlement ? - Qu'œinùi n'a,dvien,ne! mois,
pœl' leur chute, le salut parvient auai tuuions POU?' les pro-
l:oquer eux-mémee à la jalousie... Si les prémices sont sauüe«,
la masse l'est aussi ; et si la ?YWi'H-e est sainte, les branche«
le sont aussi. Quo si queloues-unes des branches lurent re-
tranchées, et si toi, Gentil, qui étais un olivier sattvagc, t'tl
l118 enté en elles et deoins parlicipœnt de la racine el de la
qruisse de l'olivier 1, ne te gloT'i(ie pas contre les branches.
Les prémices et la racine, ce sont ici les patriarches. Les chefs
de la nation ayant été consacrés, mis à part pour le Sei-
gneur en cette qualité-là, leurs enfants sont et demeurent à
toujours le peuple de l'Éternel; il est donc tout naturel de
s'attendre à les voir entés de nouveau, eux, branches na-
turelles, sur leur propre olivier, dès qu'aura cessé la cause
qui les en a justement fait retrancher; aussi l'apôtre ajoute-
t-il,versets 23 et 24·: EtlX aussi, s'ils ne demeurent pas dans
l'incrédulité, ils seront enté», car Dien. est puissant POU?' les
cnier de nouoeau, CO-l' si tlb (rUB coupé de l'olù)ier SCl1.bvagc
selon la iuuure, et enté contre nature, SU?' l'olivier fran,c, com-
bien plus ceux-ci, qu,i sont selon la tuüure , seront-il» entés
sur leur propr'e olioie»,
Et la deuxième aux Corinthiens (ch. III, v. i 4-'16 ) con-
1 L'image ost admirablement choisie. L'olivier est le symbole de la paix.
Doué d'une sève riche et abondante, il est en même temps l'image de la
grâce et de l'onction divine.
tient cette belle ,parole à laquelle nous, faisions allusion plus
haut: Leurs enumdements ont été endu1'~i!~; car j~(;squ'au­
iOU/1'd'hui le même voile (le voile de Moïse)" demeure dans la
lecture de l'Ancien-Testal1~ent, sans être levé, parce que c'est
clans le Christ qu'il dispa?'atl,. mais jusqu'aujou1'd'hwi, lors-
ql.w _~foïse est lu, 'U/t1 voile reste SU1~ leu» cœur; mais quand
il (leur cœur) sera retourné vers le Seiyne'Lw, le voile sera en-
tièrement ôté. Alors ce Jésus de Nazareth que ces pauvres
aveugles ne savent découvrir nulle part dans leurs saints
Livres, y resplendira pour eux à chaque page; et, libres
enfin de tout joug, du joug de la lettre, du joug de la loi
comme de celui du péché (selon qu'il est écrit : Ton peuple
sera un peuple de [raau: oouloir au jour que tu rassemblera»
ton Œ1ynéePs. ex, 3). les enfants d'Israël le serviront dé-
sonnais avec bonheur dans les saintes, dans les cordiales et
joyeuses effusions de la reconnaissance et de l'amour. (Voir
encore Es. LXV, -18 et .suiv.: Éz. XI, 17-20, XXXIV, 23-
;3'1; Jér. XXIV, 7, L, 4" 5, etc.)
§ 3. - L'Écl"ltul'e l'attache la cOIU'm'sion géné.·alc d'I~H'aël
l' l' npl)aR·ition du Ch.·ist.
I. Tel est.l'uniforme langage de la Parole de vérité. Non-
seulement elle annonce, dans les termes les plus clairs et
les plus explicites, la conversion générale d'Israël, mais
encore elle la rattache expressément, ainsi qu'on a dejà pule
voir, à l'apparition personnelle du Christ. Aux paroles do
Zacharie, chap. XHet ~IV, que nous avons citées, ajoutons
ce qui se lit dans le prophète Ésaïe: Dites il ceux qui ont le
cœur troublé : Prenez courage et ne craignez plus ; voici cotre
Dieu); remarquez ce qui suit: La vcngeance oieiuira; Il
viendra lui-même et vous délivre?~a (Es. XXXV, 4). Jésus-est
déjà venu, lnais pour apporter le salut et non la vengeance
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(Jean Ill, 17); cette parole ne s'accomplira donc entière-
ment-qu'au-second avènement du Seigneur. Êsale dit en-
core :..Vos frères·>qui vous haïssent· ont dit : Que l'Éter11el
montre sa gloire/ Il sera donc vu à votre joie, ?nais eux eeront
honte'UlfJ. C'est la parole que nous citons plus haut (p. 24,4).
Le prophète ajoute: Un son éclatant vient de la ville, un son
vient du ternple, le eoi» de l'Éternel ?"endant la paredle à ses
ennemis. Elle a enfanté Œvant de sentir le travail d'enfant; elle
a été delivrée d'Vf(b enfant mâle avant que les tromcnées lui vins-
sent. Qni entendit jamais une telle chose et qui en a J"amwis vu
desernblables? ferait-on qu'un pays [û; en{aILléen 1.,01jour ?on
une nation naît1'ait-elle tout d't~n coup, que Sion ait enfŒnté ses
fils aussitôt qu'ellea été en travaUd'enfant? Il serait difficile,
je pense, d'attacher à ces derniers Illats un autre sens que
celui d'une conversion générale et instantanée, opérée par
la manifestation de la gloire de Jéhovah, notre Justice (Tite
Il, 13). Aloi qui fais enfanter les autres, ne ferais-:jepasenfan-tct·
Sion, a dit l'Éternel; moi qt~i donne de la postérité aux au-
tres, l'ernpêcherais-je d'enfanter? a dit ton Dieu" lUjouissez-vous
avec Jérusalem et vous égayez en elle, vous tous q1Û l'aimez ;
vous tous qui meniez deuil sur elle, réjouissez-vou.s avec elle
d'urne g1'andeioie, etc. (Es. LXVI, 5-10, avec Mich. V, 3, et
Apoc.XII, 4, 5.)
Jésus disait aux Juifs incrédules - et c'est une parole
que nous avons égalelnent rappelée: -- Vous ne "ne »erres
plus dès maintenant iusq'tb'à ce que »ous disiez : Beni soit
celui qui vient au nom clu Seigneur! Et Paul écrivait à des
Gentils convertis: Je, ne veux pas, mes frères, que vous igno-'
1'Ù3Z cemystère, afin que vous ne soyez pas sagesà vos propres
yeux, c'est qu'un endurcissementpartie! est at'rivé à Israël jus-
qu.'à ceque la plénitude des nat-ions soit entrée. Et ainsi tout
fsraël sera sauvé, selon qu'il est écrit: Le Libértueu« vÙ3ndrade
Sione: détournerade Jacob les impiétés. Et c'estlà moïi alliance
que je ferai en leur faveur, lorsqtwfôterai leurspéchés (Itom.
XL 25 etsuiv.vavec Es. LXI, 20,21, et XXVII, 9). Il est
superflu de le faire remarquer ici, ce qui était alors un
mystère, ce n'était pas qu'Israël serait sauvé, et sauvé par
la venue du Libértüeu« promis, puisque Dieu l'avait for-
mellement annoncé par ses prophètes; mais qu'il serait
sauvé après que la plénitude des nations serait entrée dans
l'alliance et l'Église du Seigneur.
Lisez encore Es. XXVI, 21; Ps. CIl, 13-22; Zach. VIII,
3; lVlatth. XXIV, 9i9-3'l; Act. III, 19,20, Vers. de Lausosme,
2e édition, etc.
II. Ainsi toujours et partout, dans la prophétie, la con-
version d'Israël, sa conversion générale et instantanée, par
l'apparition du Seigneur. C'est l'immuable doctrine de la
Parole de Dieu. Paul, dans le passage des Romains (ch. XI)
que nous venons de citer, dit: Ainsi tout Israël SM'a sauvé;
un grand nombre d'individus en Israël auront pu déchoir el
périr sans que pour cela les charitables desseins du Sei-
gneur envers la nation ,sans que ses prolnesses de grâce,
laites à ce qui est »roùnen: Israël, aient failli, et que le
propos arrêté de sa miséricorde ait été compromis en au-
cune sorte, « tout comme un arbre n'est pas détruit, dit
Gerlach, parce qu'un jardinier en coupe les branches sèches
et stériles.» Et, dans la parole qu'il emprunte à Ésaïe (Honl.
XI, 27, COlllp. Es. ux, 20, 21), Paul indique en même
temps quelle sera la source de cette inoompréhensihle mi-
séricorde du Seigneur envers son peuple, à savoir la IÜ;·re
et souveraine grâce de Dieu, sa fidélité, l'inunutahilité de
l'alliance qu'il a faite avec Abraham, Isaac et Jacob, en
sorte que cette miséricorde est pleinementassurée à Israël;
aussi l'apôtre ajoute-t-il : Quant à la bonne not~veUe,il est
»roi, ils sont ennemis à cause de VOltS, mais qiuuü à l'élection,
est grand a1J; milieU/detoi.;(Es"XII,voir:aussbXXV:"XXYI-IL)
IV. La conversion personnelle de Paul de Tarse peut être
envisagée comme une sorte de préfigurationdrarnatique de
la conversion nationale d'Israël. La nation sera convertie au
Seigneur Jésus de la même manière que le fut l'apôtre,
c'est-à-dire par une éclatante manifestation de' la gloire de
Dieu, combinée avec l'action toute puissante de son Esprit
(Act. IX; Gal. I, 16). Zinzendorf a dit: «Dieules convaincra
en les terrassant. » La si111pIe prédication de l'Évangile aura
pu, sous la bénédiction de Dieu, ramener à Lui les prérui-
ces de la nation, un d'une ville et deux d'une lignée, selon
l'expression d'un prophète; mais quel autre que le Seigneur
apparaissant en personne convertirait la nation tout en-
tière et l'abattrait à ses pieds comme un seul homme? quel
autre ,que Lui déchirerait le voile épais qui jusqu'à ce jour
demeure sur leur cœur quand ils lisent Moïse? quelle autre
main que la sienne ouvrirait leurs sépulcres et les en relève-
rait, vivants de la vie de Dieu, pour chanter éternellement
son amour v-> Ces ospourraieni-its bien 1"evivrrc? .. Si tu ne
déploies en eux ta souveraine puissance, non, Seigneur l ils
ne revivront point! [nais à ton aspect, et sous le souffle vi-
vifiant de ton Esprit créateur, aussitôt ranimés, ils,se tien-
dront sur leurs pieds, et formant ume qrarule armée, rassem-
blée en sainte pO~l]pe an jour de ton pouvoir, ils publieront
tagloire dans tous les âges 1(Éz. XXXVII; Ps. ex.)
«Pour Ina part, a dit un sage investigateur de la prophé-
tie(l\/lede), j'incline à croire que le peuple juifsera appelé par
une vision et par une voix du cie), comme le fut saint Paul,
et que Zach. XII, 10, et Matth. XXIII, 39, semblent indi-
quer quelque chose de pareil. Jarnais ils ne croiront que
Christ règne à la droite de Dieu s'ils nele voient.' II faudra
une irrésistible évidence pour les convaincre après tantde
ft
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ils .sotübien-aimés à cause des -pères, car les dons g1'atuits et
rappel, de Dieu sont sans repentir, .Co»: .demëme que vous attssi
'l)QJJ;sfûtes autrefois.rebelles, à Dieu, et que maùuenan: ilV01J..S a
été fait miséricordepar la rélJellionde ceux-ci, demême eux aussi
ora étl1 maintenant rebelles à la miséricorde qui vous a été fnite,
afin qu'eux aussi reçoioen: 1niséricorde (grec), en recourant un
jour connue vous, sous entend l'apôtre, à la grâce de Dieu
par Jésus-Christ. Ca?' Dieu les renfer1na tous ensemble dans
la rébellion, afin de faire miséricorde à tous.
III. Les branches naturelles de l'olivier franc seront donc
entées de nouveau sur leur propre olivier qui demeure, car
il a été ébranché seulement, et non coupé (v. 24-); alors
elles se rassassieront de la graisse de la plante bénie. Le
Seigneur avait délaissé pour un temps Israël afin d'appeler
rÉglise; maintenant, apparaissant dans sa gloire, il reprend
à Lui son ancien peuple; alors Israël, que l'Église avait
pour un ternps remplacé çon1me témoin de Dieu dans le
monde, redevient pour l'humanité ce qu'il n'a jamais cessé
d'être dans la pensée divine: le peuple de l'Éternel ici-bas,
l'organe privilégié de ses bénédictions envers les autres
peuples, le point d'appui, le ce~tre et le pivot de toutes les
économies terrestres; et la famille entière du patriarche
s'écrie, dans la pleine intelligence et dans l'adoration des
voies du Seigneur à son égard : Étm'nel! je te célèbrerai,
pWJ'ce qu'ayanJ été courroucé contre moi, ta colères'est apaisée,
et tu m'a» consolé. Voilà, le Dieu (ort est 'n'ta délivrance; iau?'a'i
confiance et je ne sere» point eff'rayé; car l'Éternel, l'Éternel est
rna force etma louange et il a été mon Sœuceu«... Célébrez, célé-
brez l'Éterrnel, réclamez son 1V01n, faites connaître parmi les
peu. lesses exploiis ; faites souvenir que son Norin est une haute
retr'aite,. psalmodiezâ l'Éternel, car il a (ait des chosesrnagni-
fiqt,ws, celaest-connu dans toute la terre... Habiuuue de Sion /
égaie-toi et teréjouis avecchantde tt'iomphe;,,?,car le Saintâ'Israël
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siècles.d'une. persistante obstination. Mais je parle ici du
corps-de -lanation: .car il. pourra. y avoir quelque ... prélude
de cette œuvre, quelques retours individuels à Dieu opérés
par d'autresmoyens, et servant d'avant-coureurs à la grande
etvraie conversion des Juifs. » t
({ Les Juifs, dit encore le mêmeauteur, seront convertis,
non parle ministère des prédicateurs envoyés auprès d'eux,
mais par la révélation de Jésus-Christ qui se manifestera du
ciel en sa gloire; alors, au lieu de dire, comme à l'époque
où ils le virent dans son humiliation : « Crucifie, crucifie! »
ils diront: «( Béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur! »
Sa venue sera comme l'éclair qui brille à l'orient et qui
se montre à l'occident; le Fils de l'homme apparaîtra sur
les nuées du ciel, et tout œil le verra, même ceux qui l'ont
percé; et, par la vertu de l'Esprit de grâce et de supplica-
tian, ils déploreront amèrement leur incrédulité si prolon-
gée et si honteuse envers un Hédempteur si miséricor-
dieux! » '
§ .:fi.- Deux erreurs l'eiath'es il lu convcestou générale d'lsl·aël.
Signalons, avant de terminer, deux erreurs relatives au
sujet qui nous occupe.
I. On exprime incorrectement, ànotre avis, la conversion
des Juifs quand on dit, par exemple, qu'ils entreront ou ren-
treront dans l'Église. La Bible ne s'énonce pas ainsi. Partout,
au contraire, elle suppose la distinction permanente d'Israël
et de l'Église (p. 29 et suiv.). C'est dans d'autres termes
qu'elle .annonce Ia conversion de ce peuple. Elle parle de
1Çt réception. d'Israël, e' est-à-dire de sa réhabilitation future
1 The Mystory of saint Paul's conversion, or theType of the Calling of
Jews:
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dans la grâce et.la faveur de Dieu (Rom. ,XI, 1.5); elle dit
que tout Israël serasauvé(Y~ 26),qu~ilrentreraou, plutôt
qu'il entrera-dans-l'alliance" I'allianceneuvelle, ou que le
Seigneur traitera alliance avec lui (Jér. XXXI;.Hébr.VrIl);
car Israël converti reprendra sa place, la.placed'honneur,
et ses fonctions particulières au milieu des nations.
II. Une autre erreur non moins grave est celle qui se.rap-
porte à l'époque où la conversion d'Israël aura lieu. On a
prétendu, d'après Horn. XI, 25, que cette conversion ne s'el:'
fectuerait pas avant la conversion générale des Gentils -
méprise évidente provenant d'une fausse interprétation de
ces mots : la plénitude des Gentils [Hom. XI, 25). Que faut-il
entendre par là? Cette expression rappelle tout naturelJe-
nient celle qui est employée par le Seigneur en saint Luc
(ch. XXI, 24): temps desGentils; et cette dernière, à son tour,
renferme une allusion manifeste à Daniel (ch. II et VII); elle
désigne les temps pendant lesquels les Gentils possèdent
l'empire du monde et foulent à leurs pieds le peuple de
Dieu. Temps des Gentils et plénitude desGentils sont des ex-
pressions corrélatives. La pléniuuie des Gentils est donc ici Je
nombre complet de ceux d'entre les Gentils qui doivent être
appelés à la communion de Dieu en Christ, en vertu de son
élection, pendant que durent les temps où les Gentilspos-
sèdent le royauille ôté momentanément à Israël. C'est cette
nation qui devait produire et qui produit, en effet, du fruit
à la gloire de Dieu (Matth. XXI, 1~3); c'est ce peuple qu'Il
continue de prendre à Lui d'entre les nations (Act. XV, 14,
XIII, 48; Es. LXV, 1; Horn. X, 20), en unmot, c'est la por-
tion originairement païenne du Corps de Christ. Après donc
que les prémices des Gentils, complètement rassemblees par
la prédication de l'Évangile, seront entrées dans l'alliance
et le bercail du Seigneur, alors, dit Paul, tout Israël sera
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gau'Vé~,: €eF:;quÎ:;;revient·.. à-dire .. queIa-nation sera-convertie
à.I'espirationdestcmps de.la Gentilité.
L'expression que Paul emploie est donc une expression
purement-relative. En faire une parole -absoluc.iaffirmer
que les Juifs, comme nation, ne seront convertis à Dieu
qu'après tous les Gentils, c'est Illettre Bom. XI en opposi-
tion flagrante avec l'Ancien -Testament annonçant, de la
façon la plus claire, comme on Je verra fout-à-l'heure, que
la masse des nations sera amenée au Seigneur par le minis-
tète des Juifs (Es. II; Zach. VIII; Ps. CIl, 13-22, etc.): c'est
méeonnaltre Je sens général de ce remarquable chapitre des
Romains et son parfait accord avec l'ensemble des révéla-
tions antérieures; la période des Gentils terminée par leur
jugement, Israël rétabli, le monde sauvé par Je llloyen de
ce peuple: tel est, en effet, le chapitre en question : c'est
en quelque sorte Daniel VII traduit dans le langage doc-
trinal du Nouveau -Testament. Affirmer que les Juifs ne se-
ront convertis qu'après tous les Gentils, c'est, enfin, rendre
entièrement impossible l' interprétation de Horn. XI, et
contredire grossièrenlent l'auteur inspiré quand il dit: Si la
chute des Juifs est la richessed~t morule, et leur diminution la
richessedes nations, combien pbus le Sera leu'}' plénitude, c'est-
à-dire leur conversion comme peuple'? Sileu1'1'éjecti,on est ln
réconcdiatum. du monde, que sera leu)' réception sinon 'Vine vie
d',ent?"'e les morts? (v.Il et15). Cette parole, effectivement, est
claire: la chuteet la l'éjection d'Israël ont eu pour résultat
. la vocation partielle des Gentils; le relèvement de ce peuple
et sa réception future dans l'allianceet la grâce de Dieu,
auront pour résultat bien autrement glorieux leurvocation
générale;' ils seront pour le genrehunlaintoutentierle.si-
gnaletlellloyen d'une résurrectionspiritueHe; ... voilà ce
que dit l'apôtre ; mais l'interprétation que nous combattons
lui fait dire exactement Je contraire, à savoir que lesJuifs
serontdans les mains de Dieu un instrument héni pour vivi-
fier les nations après que celles-ci auront été toutes con-
verties et, comme on le voit, lui prête une véritable ab
surdité.
« La conversion du monde, a dit le pieux Bickerstetk
peut faire encore de grands progrès avant que les Juils
soient rassemblés dans le parc du hon Berger; mais il res
tera encore assez à faire dans la vigne du Seigneur après
leur conversion pOUl' réaliser la promesse que leur récep-
{ton sera pour le n'londe une vie d'entre les morts. )- Et
Mede a dit dans le même sens: « Les Juifs auront une part
infiniment glorieuse à la vocation future des Gentils, et. ob-
tiendront la prééminence sur toutes les nations qui afflue-
ront vers eux et marcheront à leur lumière. Car la vocation
du monde ... est réservée pOLt1' solennise'}' le réiablissemen: des
.Juifs. »
Tel est l' avenir d'Israël. Telles sont, au fond de son hori-
zon prophétique ~ et par-delà les somhres nuages que la
colère divine doit accumuler encore une fois sur 1ui,
It~S douces et riantes teintes de miséricordo, de paix et
de félicité que la Parole de vérité fait rayonner à ses re-
gards.Quelle heure pour ce peuple que celle où, apparais-
sap! dans la gloire de son Père, le Libéraieu»venu de Sion (Ps.
XIV, 7; Horn. XL 26) éloignera de Jacob les infidélüés 1 où,
selon son alliance éternelle de paix (Es. LIV), Dieu lavera,
nettoyera le sang qu'il n'avait pas encorenettoyé (Joël III, 2'1),
c'est-à-dire où il pardonnera à Ja nation déicide la mort du
Fils de sa dilection! Quelle heure que celle où il dira àJa
race méchante, encore toute couverte de vêtements sales:
il0[/arde, j' 0,1: [ait passe?' de dessus lm: ton inirlwitéet je t'ai oëtue
17
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de nouv.eatl.(JjvBternents/ (Zach .III , 3,4, avec 10) où, à ce cri
de son.cœurplein de miséricorde: Mon peuple/ elle répon-
dra av~c amour : Éternel, mon Dieu! (Zach. XIII, 9; Osée,
I, 23.) Et quel spectacle aussi pour l'univers que celui de ce
grand jour où ce même sang que les Juifs ont versé lavera
le crime des Juifs! (Zach. XII, ro, XIII, 1.) Le Seigneur,
ainsi que nous l'avons déjà vu, purifiera de même les
Éphraïmites de. tous leurs péchés; car, bien que cette por-
tion du peuple, emmenée jadis captive en Assyrie, soit in-
nocente de la mort du Christ, de combien d'autres trans-
gressions ne s'est-elle pas rendue coupable? D'elle aussi ]e
Libérateu,réloignera les infidélités... Et la terre alors saura
tout ce qu'il y a de compassion. d'amour et de fidélité dans
Je cœur du Dieu d'Abraham ; de bonté, de clémence et de
charité dans les entrailles du Fils de Marie; de vertu justi-
fiante dans sa mort expiatoire, de puissance de sanctifica-
tion dans son Esprit (Zach. XII); elle saura tout ce qu'il y a
cl'efficacité dans l'intercession de Celui qui demauda sur la
croix le pardon de la race criminelle. Alors, et seulement
alors la valeur, toute la valeur du sacrifice de Golgotha sera
connue, et cette parole enfin pleinement comprise: Lesang de
Iésus-Christ, le Fils de Dieu, nous purifie de tout péché. Alors
aussi l'on dira parmi les nations: Là où le péché avait abon-
dé, la grâce a abondé par-dessus. Il les avait renferTnés tous en-
semble dans la rébellion POU?" [aire miséricorde à tous. 0 pro-
fondeur de la richesseet de la sagesse et de la connaissance de
Dieu! Combiensesjugements sont insondablesctses voies ÙMC1'U-
tables/.. De Lui et par Lu'i et pour' LU'i sont toutes choses. A





§ j. - Betou}' d'Israël en Judée.
La masse de la nation ne rentrera pas dans sa patrie avant
d'avoir été purifiée de ses péchés (Éz. XXXVI, 33); mais,
aussitôt purifiée, elle reprendra la terre de la promesse si
longtemps veuve deses enfants et de ses vrais propriétaires ;'
elle recouvrera, croyante et convertie, ce patrimoine inalié-
nable de la famille d'Abraham (Gen. XV, XVII) dont, incré-
dule et méchante, elle avait été justement dépouillée.
J. Moïse le premier, annonce, dans le langage le plus
littéral, la dispersion générale d'Israël , ses tribulations, puis
sa conversion nationale et son entier rétablissement. V01,(,.';
périrez entre les naiions ; la terre de vos enmemi« vous consu:
mera ; et ceux qwi seront demeuré» de reste d'entre vous sc [rni:
droni à cause de leurs iniquités asspays de vos ennemis, ~t ûs
se fondront aussi à cause des irviqwilés de leurs pères, avec cua:
Alors ils confesseront leur iniqwité et l'iniqwité de leurs pères. ..
Leur CŒ111"incirconC'is s'humiliera ,. ils receoront aZ01's' avec
soumission. la punition de leur iniq'lÛté,. et alors je me eowoien-
d..r·œi de moti all'iance avec Jocob, et de mon alliance avec Isaac,
el je me sowviendrai aussi de mon. alliance avec Abraham et [e
me souviendrai de la terre. Qu,and donc la terre aura été aban-
donnéeparr eu», etqu'elle aura pris plaisir à ses sabbats, étant
demeurée désolée à cause d'eux, lorsqu'ils auront reçu .' avec SOUr
missum la punition deleuriniqtâté ... je mesouviendratd'eue
aupa"ysde leursenmemis,parce queje neles ai point rejetés ni eus
en haine pour-les consumer entièrement, et pour 'rmnptt'le ··l'al-
264 SIXIÈME PHASE. RÉTABLISSEl\fENT GÉNÉRAL n'ISRAEL.
liamce que j'ai faite aveceux, car jesuis rÉternelleurDi~u ;jeme
souoiendre; POUt' leur bien del'alliance que j'ai faite avec leurs
omcêtree, qlue j'ai retires du pwysd'Égypte à la vue des nations,
pour être leurDieu ,.je suis l'Èternel (Lév. XXVI 38-45). Ce
dernier mot dit tout. Paul le traduit dans cette parole si
connue: Ils sont bien-aimés, quant à l'élection, à cause des
pères; ca?' les dons qratuits (la terre de Canaan en fait partie)
et l'appel de Dieu sont sans repenu». (Hom, XI.)
Le Deutéronome (XXX 1-10) que nous avons déjà cité
au sujet de la conversion d'Israël, n'est pas moins re-
marquable en ce qui regarde son rétablissement. Or, il ar-
rioera q1W lorsque toutesceschoses (les maJédictions que Moïse
venait de dénoncer)seront venues sur toi, ... et que tu te seras
[retourné jusqu'à l'Éterrnel ton Dieu,... l'Éternel ton Dieu ramè-
nera aussi tes captifs et aura compaseionde toi; et il te rassem-
blera de nouceu» d'ent1'e tous les peuples parmi lesquels l'Éterr-
nel ton Dieu. t'avait dispersé. Quand tes dispersee seraien: au
bout des cieux, l'Éternel ton Dieu te rassemblera de là et te ?yren-
d'J'a de là. L'Éternel ton Dieu, dis-je, te ramènera au pays que
tespèresauront possédé, et tu leposséderas; il te [era du bien et
te[era croure plus qu'il n'a fait croure tes pères, etc.
II. Telle est, à cet égard, la prolnesse fondamentale de la
Bible. Les prophètes qui vinrent après Moïse la dévelop-
pèrent tout au long dans un langage non moins littéral que
le sien. Leurs paroles ne nous laisseront plus ici que l'em-
barras du choix. Ca1' ainsi, a dit l'Eternel : Réjouissez-vous
avecchant de triomphe etavec allégresse,à cause deJacob etoous
égayez à cause du chef des ndtions; [aiiee-le entendre, chantez des
louanges et dites: Éternel! déliv1'e ton peuple, le reste d'Is1'aël.
Voici,je m'en vais les faire venir du, pays d'Aquilon et je lesras-
semblerai du fond de la terre ; l'aveugle et le boiteux, la femme
enceinte ct celle ql/JJi enfante seront ensemble parmi eiux; une
qromde assemblée retournera ici. Ils seront allés (che~ les na-
tions)en pleurant; mais je les ferai retourner avec dessupplicet-
tiens, et [ele« conduirai aux torrents d'eau et par un droit che-
rnùi auquel ils ne broncheront point ; car j'ai été POU1' père à
Israel; et Éph1'aïrm est mon premier-né (Jér. XXXI, 7-9).-
Ainsi a dit l'Éternel: Voici, jen~'en vais déliorer rnon peuple
du pays de l'Orient et lin pays du soleil couchant; et [e les ferai,
venir et ils habiieron! dans .Jérusalem ; et ils seron: mon peuple
et je serai leur Dieu. en vérité et en justice (Zach. VUI, 7, 8).
- Et il est écrit en Ézéchiel (XXXIV, 14, 15) : Je paîtrai
mes brebis dans de bons pâturages .. leur pa1"c SM'a dans les
hautes montagnes d'Israël (Voyez aussi Jér. XXIII, 3, 4..)
Le chap. XXXVI d'Ezéchiel continue le sujet commencé
au XXXIV. Dans la première partie de cette admirable révé-
lation prophétique, Dieu, s'adressant à la Palestine désolée,
lui dit qu'elle reverra ses enfants dispersés qui rempli-
l'ont de nouveau ses villes, couvriront ses plaines et ses
coteaux, etc. (v. 1-15.). Dans la seconde partie, s'adressant
non plus au pays, maisà ceux qui doivent y retourner, le Sei-
gneurannonce aux exilés de Jacobque, rassomblésde tousles
points du globe, ils recouvreront le pays qu'il leur adonné,
et qu'il y multipliera pour eux les biens de la nature en
même temps que ceux de la grâce; alors, Lui, l'Éternel ne
se souviendra plus de leurs péchés, mais Il fera qu'eux, les
fils cl'Abraham, s'en souviennent pour les détester à jamais.
(v. 16-38.)
Et il arrimera en cejOU1~ - ce grand jourdujuhilé de Dieu,
Matth. XXIV, 31, És. LXI, - qu/on sonnera du grand cor,
dit Ésaïe, et ceux qui s'étaient perdus dans lepays d'Assyrie et
ceux qui avaient éte chassés du pays d'Égypte, reoierulron: el se
prosterneront devant l'ÉtM'nel,enla sainte montagne, à Jérusalem.
(Ch. XXVII, J3). Oh! combien. sont beanux, .s'écrieuilleurs le
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mêmeproPllète,.les pieds deCelui oui œpporte debormesnouoeue«
touchant; lebien, q1Ûpublie lesalut etqui dit à Sion: Ton Die-u T'è-
gne1 Tes sentinellesélèveront leur voix, et se ré}ouiront ensemble
avec chant de triomphe, car elles oerront de leurs deux yeux
comment l'Éternel ramènera Sion. Déserts de Jérusalem} éclatez,
'réjouissez-vous ensemble avec chant de triomphe, car l'Éter'rwla
consolé son peuple, Il a l'acheté Jérusalem ... Vans ne sortirez
point en hâte, et vous ne marcherez pouu. en (uya1lt, parceque
l'Eternel ira devant vous et le Dieu d'Israël sera 'votre ar-
rière-çomie. (És. LH, 7-12.)
III. Rien ne serait plus facileque de multiplier les témoi-
gnages {Jér. XVI, XXIII, XXX, XXXII, etc.: Ps. LXVIII,
CXLVII, 2,12, 13;És. XLIII, 1-7, LVIII, 6,7 (repentance) 8-12
( rétablissement] LXII, 1-5, u, 11; Ezéch, XI, 17-20, XXVI,
20,etc.); mais ceux que nous venons d'invoquer pourront suf-
tire. Le Messie t'établiradonc Mi ln terre désirable lesrestes con-
sercés d'Israël (I~s. XLIX, (), Hébr.); Il Yrestaurera pour eux
leshéritagesdésolés (v.8); Il lesy ramènera detousles bouts de
la terre ; et leshrebis de Jacob, si longtemps affamées, y trou-
veront enfindebonspâtu1'uges (v.9-12.,avecltz.XXXIV).lJ con-
soleraso-npeuple, Il aura compassiondesesaffll:gés (v. '13, Hébr .),
car leS~1trsde Jérusalem sont contin/ueIIementdevant Lui (v.'16,
avec 2 ChI'. VII, 16; Ps. CIl, 13,14, etc.). Mise au creuset de
la douleur pendant sa longue dispersion, mais surtout dans
la grande et terriblejournée du Dieu Tout-Puissantjâ- Phase),
Sion n'aura finalement perdu que ceux qui n'étaient pas ses
vrais enfants, et qui, par les jugements qu'ils avaient attirés
sur elle, l'avaient réd'wite en désert(v.17). Aleur place,de vrais
enfants de Jacob vont accourir de toutes parts dans ses
bras, et bientôt son pays sera devenu trop étroit pour ceux qui
l'habiteront. Alorscellequi si longtemps avaitété délaissée (És.
LIV) recueillera sous son aile ses fils et ses filles, nombreux
comme les étoiles qui sont au firmament(Gen. XV), et elle
saura ,que le Seigneur est l 'Éternel et que ceux qui se con"i;
fient en Lui ne serontpoint confus. (v. 23.)
§~. Toute la Dotion sera l·ét.ablie tians la .Judée.
I. La postérité d'Abraham convertie recouvrera donc le
pays de lapromesse : mais y retournera-t-elle tout entière,
Éphraïm aussi bien que Juda?
Le pays de la pron1esse ayant été donné à toute la nation,
il est naturel aussi de supposer que la nation tout entière,
épurée par lesjugements quulécimerontles Iuifs dans le pays
même et les dix tribus avant qu'ellesy rentrent, le possédera
de nouveau. Les passages que nous venons de citer ne per-
mettent guère de le mettre en question. Le XLIXc d'Ésaïe,
en particulier, nous montre, dans un énlouvanttableau, Jéru-
salem se désolantà la pensée que l'Éternel l'a rejetée à tou-
jours (v. 14); niais que lui répond le Seigneur'! Tes enfants
'm:endro?'1Jt à grande luue; rnais ceux qui te détr'uisaient et qui te
réduisaienten désert, eortaon; du milieu de toi (v. 17). - re-
tranchés sans doute par le jugernent de Dieu. - Élève tes
yeu,x à l'envÎ1"on et regarde : tous ceuœ-ci se sont assembtes, ils
sont venus à toi; je suis vivant, dit l'Éternel, que tu t'en revê-
tiras comme d'un· ornement, et tu t'en pareras comme une
épouse; car tes déserts et tes lie-ux désolés et ton pays détruit sera
maimienomitrop étroit pOUT' ses habitants; et ceux qui t'englou,t1:s-
saient s'éloigneront,. les enfants que tu auras après anioi» perr(l1J,
les autres, diront encore, toi l'entendant: Ce lie» esttrop étroit
POtt?" moi, [ais-moi place afin que y"y puisse demeurer ; et t11J
dira» en ton cœur : Qui m'a engendré ceux-ci, vu que j'avais
perdu-me» en{nnts, et quej'étais seule, emmenée en captivité et
agitéelet quim"a nourri ceux-ci? Voici, j'êtais demeurée toute
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seule, et cenx-cio'Ùétaient-if,s? Ainsi aditle Se'igneu'l' l'Éim'nel:
Voici,ielèverra,i ma mair: 'versles tuuions; et j'élèverai mon en-
seigne vers les peuples; et ils apporteront tes fils etüre
leurs bras , et on charqer« tes filles sur les éponüee ; et les
rois seront tes nourriciers, et les princesses leurs [envmes tes
nourrices, etc. (Es. XLIX, 18-23). Évidemmeut il y a ici plus
que le,retour des Juifs restés parmi les nations; il yale
retour de toutes les familles d'Israël, de la race élue tout
entière. Nous en disons autant d'Ésaïe LII. 7-1.2, LX,
4·-9, etc.
Mais quoi de plus clair à cet égard que les paroles sui-
vantes de Jérémie! (ch.XXXI, '1,2,21,27,28, etc., etc.)
En ce temps-là, dit l'Éterpel , je se1'a,i le Ilicii de TOlJTES LES
FAMILLES d'Israël, et ils serorü mon. peupl», Jiù1s'i a dit l'JÉ-
ternel : Le peuple ?'échappé de l'épée (L irouo« glYlce doms le
désert); on va pour {aire trouver dtb 1"epos à Isroé!... Dresse-
toi des indices S'LM' les chemin», et fais des monceauai de pierres;
prends garde aux chemins , et par quelle voie tu es »enue.
Reiourne-t-en, vi-erge d'Israël! retourne à tes villes. (On 1ui
dit de bien remarquer le chemin qu'elle a suivi pour aller
en exil, afin de le reprendre à son retour). Voici, les jOU'1~.s'
oienmetit; dit J'Éternel, que j'ensemencerai LA MAISON D' f8HAEL
ET LA MAISON DE JUDA de semence cl'hommes et de sentence de
bëies. Et il arrioera que comme lai »eillceu« eux ]JOLtr ar-
racher'et démolir, pourdétruu», pOU1~ perdre et [aire d'Lb mal,
ainsi je veillC'J'wi sur' eux POUt' bâtiJ', et pour planter, a dit
l'Eternel, etc.
Car voici, les jours »ienmaü, dit l' Éter1nel, que Je rtunè-
nerœi les captifs de mon. peuple D' I8HAEL ET DE JUDA, a d'il
rEternel, et je les ferai 1'eloU1YWr' au pays que j'ai donné iL
leurs l'M'es, et ils le pcssèdcront (ch. XXX, 3). Je [eronre-
tourner les,captifs DE JUDA et les captifs D'I8HAEL, el je les
rétablirai commeouporoocmt,». Ainsi a dit l'Éternel : Doms
ce.lieu-ci duquel vous dites : Il est désert;«. on y entendra. en-
core la coi» de joie et la' voix d'allégresse, la voix de l'époux et
la voix de l'épouse, la voix de ceiucqui disent : « Célébresl'Éter-
nel des armées, car l'Éternel est bon, parce que sa miséricorde
demeure à toujours, » lorsqu'i!« apporteront des oblations d'ac-
l'ionsde grâces à la maison. de l'Étc1'nel. (XXXIII, 7-t 1. )
lVlichée n'est pas rnoins explicite: En ce temps-là, dit
TÉter'nel, i'assemblerai la boiteuse et je reeueiüeroiceûe qui
avait été chassée et celle que j'avais affligée, et je meuro; la boi-
teuse pour être un résidu, et cellequi était éloignéepour;' êtreune
iuuuni robuste; l'.Éternel réonera sur eue: en la monuupu: de
Sion, dès cetteheure-là et à toujour«. Et loi, védettedu troupeau.
(11éb. ), colline de la fille de Sion 1à toi paroiendra.; reoiendra
I'erripire de jadis, la ?'oyauté de la fille de Jérusalem: (Mich.
IV, 6-8, avec Act. l, 6, 7.)
Il. Le Seigneur ramènera donc les enfants d'Israël de
tous les pays où il les avait dispersés et n'en laissera de-
meurer aucun 'de reste parmi les nations (Éz. XXXIX, 28, 29).
Éphraïm C0111me Juda retournera donc en Palestine (voyez
encore Jér. III, /17, tH, XXXIlI, 14-16; Éz. XLVII et XLVIII;
Zach. X, 6-10, etc.). Mais Éphraïm a si complètemont dis-
paru de la scène du monde, qu'on se demande s'il existe en-
core et où il est aujourd'hui-(XII) .-NJiInporte, avons-nous
déjà dit: s'il est perdu pour nous, il ne l'est pas pour Dieu;
Celui qui connaît toutes choses saura bien le retrouver au
jour de sa miséricorde, comme il saura rallier aussi Juda
maintenant dispersé. En même temps qu'il dira à ceux qui
sont captifs: Sortez l le Seigneur dira à ceuœ qui sont dans
les ténèbres: Jlfont?'ez-vo'Us f et ,de la manière la plus cer-
taine, fera connaître à chaque enfant d'Ahraham, ·éphraï-
mite oujuif, non-seulementson originehébraïqueçrnaissa
§ 3. - Dar_DoDic des ta'lbu!:!! l·cstaurées.
tribu, mais 'sa famille et 'sa place particulière cau sein de la
nation\<Nenôuslnettons pas en souci pour leTout-Puissant,
nebornods pas le Saint d'Israël (Zach. VIII, 6, XII, f).
C'est d'ailleurs d'un ordre-de choses tout exceptionnel qu'il
s'~git ici, c'est d'une économie surnaturelle et toute mira-
ouleuse ; miraculeuse à son origine, miraculeuse pendant
toute sa durée, miraculeuse jusqu'à son terme : jugement
des nations, délivrance de Jérusalem, conversion générale
etrétablissenlent complet de la nation juive : toutes ces
choses sont déjà les merveilles, déjà les puissances du siècle
à venir.
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Joseph. PUris,tu leejoindras l''Ùn.àl'caut'F8 pour,ne {armer qu'uni
mêmcbois; et ils seront ,wnis dans ta main.;;~ .Ainsi lesbois SU?'
lesquels tu auras écrit seront en ta main , eux le voyant.· Puis,
dis-leur: Ainsi a dit leSeumeu» l'Éternel: Voici, jem'e'n vais
prendre les enfants d'Israël d'entre les nations parmi lesouelles
ils sont allés ; je les 'rassemblerai de toutes parts, etje les ferai
rent?!e1~ dans leur terre, Et je [erai qu'ils seront une seule na-
tion dans le pays sur lesmoïüaqnes d'Israël (ce sera lapleine
fusion des deux fractions du peuple); ils n'a'U'ront t011JS qu'un
Roi pour leur Boi ; ils ne seront plus deux nations, et ils ne
seront plus divisés en deux roya:ur;nes, etc. ( Voyez encore Jé-
rémie XXXI, 31 et suiv., XXXII, 37-44,; Éz. XI, 1. 7-
19, etc.)
Jadis unies sous le fils d'Isaï, divisées bientôt après sous
Roboam, les tribus complètement ralliées sous le Siloh, le
Prince de paix, ne formeront plus alors qu'un seul et même
peuple entièrement dévoué au service de Dieu. A leur vieille
jalousie, à leur long et déplorable antagonisme succèdera
l'intimité la plus complète et la plus cordiale. La jalousie
d'E:'phraïm sera ôtée, dit Ésaïe, et les 0pp1'esseurs de Juda se-
roni retranchés; Éphraim.ne sera plus jaloux deJuda" et Juda
n'opprimera plus ÉphTaÏ'in, etc. (ch. XI, 13). Ce que le fils
d'Amots exprimait dans le langage ordinaire, voici comment
un autre prophète (Éz. XXXVII., 15-22) l'exprime dans le
langage des symboles : Toi, fils d'homme ! prends un bois et
écris dessus : POiM" Juda et potM' lesenfa,ntsd'Israël sescmnpa-
qnon» 1; prends encore 'l.1;n autre bois et écris dessus: Le bois
cl'Éph1~aïm et de toute la maison d'Israël ses compagnons pour'
1 C'est-à-dire, pour le petit nombre d'Éphraùnites qui devaient retourner
avec les Juifs de la captivité de Babylone, et qui se confondirent parla
suite .avec eux j mais la ruasse des dix tribus n'est pas encore revenue en
Palestine. '
§ ... - Le a·établis.sclIlcnt général et divin de lu. natlon,distlnct
du rctablisscmcnt pal"ticl ct politique.
1. Il ne faut pas confondre le rétablissernent général de
la nation avec le retour partiel des Juifs: au lieu '-'que celui-
ci sera le résultat de la volonté de l'homme, et de I'homme
incrédule et impénitent, celui-là, comme nous l'avons déjà
dit, sera, tout au contraire, J'œuvre de Dieu(p.196 et,197) ;
tandis qu'il permettra simplement le retour partiel, le
Seigneur approuvera le rétablissement général, il y inclinera
tous les cœurs. L'Écriture enseigne évidemment ces deux
degrés de la Restauration d'Israël; ils s'y rencontrentquel-
quefois dans la même page; c'est ainsi, par exemple, que,
au chapitre XIde Daniel, versets 31 et suiv., vous avez de
fait Je retour partiel des Juifs avant l'invasion du Roi du
Nord, puisqu'à cette époque le culte a recommencé dans le
tmnple rebâti - et le rétablissement général de toute la
postérité d'Abraham, au chap. XH, v. 7, après 'la ruine de
ce puissant monarque. Ézéchiel (ch. XXXVIII et XXXIX;
1~24)nousnlontre .également· la nationpartiellement réta-
blie-avant l'invasion de Gog, leruème, selon nous, que le
roi-du Nord, puis entièrement rassemblée d' entre les nations
après la ruine de ce "prince de Ross (ch. XXXIX, v. 25-29);
et remarquez avec quel soin l'Écriture distingue ici les deux
degrés de la restauration d'Israël: tandis qu'elle se borne
à dire en parlant du premier qu'Israël a été rassemblé, ra-
tnené du milieu. des peuples, etc. (ch. XXXVIII, 8), exprimant
ainsi le fait, le simple fait du retour sans l'indication d'au-
cune intervention divine, Dieu laissant faire alors et n'agis-
sant pas directement lui-même, voici comment elle s'ex-
prime au sujet du second degré : jJ1-aintenant je ramènerœ:
la captivité de Jacob et i aurai piti,é detoute la maison. d'Israël . . .
Je lesrassemblerai des pays de leurs ennemis... Après les ((il)oi1'
transportés parmi les nations, je les rassemblerui en leur terre,
el je n,'en laisserai là aUC'U.f11 de 'reste. Et je 1W leur cacheraipius
ma face, depuis qne j' lHwŒi répandu mon Esprit sur la. maison
d'Is1~aël, dit le Scignewt' l'Éterrwl. (Éz. XXXIX, 25-29.)
Dieu dit encore par la bouche du même prophète: Comme
le postcu» se troucam;pa,rrni son troupeau. rectierdie sesbrebis
dispersées, ainsi je rechercherai mes brebiset les reti,r·et~a'i de tous
les lieux où ellesourorü. été dispersées cu. jour de la nuée et de
l'obscurité... Je les ramènerai continue le souverain Berger
de Jacob, et je les nourrira» sur les numtaqne« d' Israél, au-
près descours des eaux et dans toutes lesdemeures du pays. (Ch.
XXXIV, 12, 1.3.).
Même langage dans Osée: L'ÉtB1'nBl ruqiro, comme un
lion; et quand il rugira, les enfants accourront de l'Occident
en hâte ; ils accourront en hâte hors d'Égypte, comme desoi-
seaux, et hO!'8 du pays d'Assyr'ie comme des colombes, etie les
fëraihabiter dansleiÛ"s1naisons, dit tÉternel (ch. XI, 10,11).
Irn'est guère possible, ce nous semble, de marquer plus
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elairernent, d'accentuer avec plus deforce, non-seulement
l'approbat.ion du •. ~eigneur quant au rétablissement complet
de la.nation, .111U18 sa volonté. positive à cet égard.unai«
son action directe, son intervention toute puissante et
souveraine.
II. Mais comment le Seigneur accomplira-t-il ce réta-
blissement qui est dans sa volonté? quels llJoyens em-
ploiera~t-il à cet effet? Naturellement, il se servira de sa
Parole et justement de ce qu'elle' déclare 'au sujet de la res-
tauration de son ancien peuple. Avec la pleine intelligence
de ses intentions à leur égard, Dieu mettra dans Je. CŒHll'
des enfants d'Abraham le désir le plus vif, la volonté la plus
ferme et la plus arrêtée de s'y conformer immédiatement.
Il est également permis de supposer que la prophétie, fai-
sant. alors entendre sa grande et imposante voix au sein de
la nation riche à cemoment des plus abondantes effusions de
I:Esprit saint (Zach. XII, 10; Joël II, 28; Es. LIX, 19-21;
Ez. XXXVI, 26, 27), prescrira directement aux Hébreux de
retourner dans leur patrie, et aux princes de la terre
comme à dè nouveaux Cyrus, de les assister dans l' accom-
plissement de ce pieux dessein (Es. XLIV, 28, XLV, '1 et 2;
Esdr. l, 2.).Ain,sia dit leSeigneur l'Éternel, est-il écrit en Ésaïe
(XLIX, 22 et 23, LX, 4,8-10), voici, fe lèverai rna muin vers
les nations, et j'élèverai mon enseiqne vers les, peuples; et ils
apporieron: tes fils entre lCU1'S bras, et on chargera tes filles s'ur
les épaule«. Et les rois seron! tes nourriciers, et leurs princesses
tes nourrices,cte.-Élève tesueu» à l'envù'on et~egarde;1onsceux-
ci se sont assemblée, ils sont venus »ers toi; tes fils viendront de
loin, et tes -. filles seront nourries par desnourriciers, étant por-
tées.sur .. les côtés. Quelles sont cescelées,..épuisse«. cornme des
»uëee, quipolen,tcom.me descolombes vers leure nids? .Ca?' les
îless'attendro~.f. à.rnoi et lessuioiresde .Tarsielespremiers; afîn
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d~amene'r-tes' fils de loin, avec leur: argent·· etleuror,pourl'amour
du Nom de l'Éternel ton Dieu, et du Saint d'lsraël,pdrcequ'il
t'aura glorifiée, etc.Les colombes dont parle Ésaïe sont les en-
fants d' Abrahamqui, selonque nous I'avonsdéjà vu, doivent
retourner en Judée comme une colombe retourne à son nid.
Et les Ile« sont apparemmentles pays situés à l'occident de la
Judée, l'Europe, l'Amérique, l'Océanie, etc. Tarsis désigne 01'-
dinairement les contrées maritimesoù l'on se rend, de la Pa-
lestine, par la Méditerranée; et les nwvires de Tarsis sont
ceux de cette mer, et, en général, les grands vaisseaux, sur-
tout ceux qui entreprennent des navigations de long cours.
(Es. II; Ps. XLVIII.)
Quel jour pour le monde que celui ail de telles paroles
s'accompliront ! où les navires de Tarsis reconduiront aux
rives de la Palestine, chargés des plus riches trésors connue
au jour où elle quitta l'Égypte après l'avoir en quelque fa-
çon dlmée. cette nation qui se trouve encore actuellement
dispersée sur toute la face du globe 1 QuelÏe émotion parmi
les peuples à la vue de cette épaisse nuée de colombes re-
gagnant de toutes parts leurs nids- si longtemps délaissés!
Quelle réalisation des oracles de vérité! (Es. LX, 8, avec
Osée XI, 11.) Et quelle. solennelle préparation, pour les na-
tions du Inonde, à recevoir ce message de salut qu'iront
ensuite leur porter les enfants de Jacob ramenés au Seigneur
et rétablis dans le pays d'Ennuanuel !
§ $. - ."g..andissc~:nent du Itays, réédification de .Jérusalmu et
de :"jOIll teu1ltle, .'cst.tuu·ntion du culte.
1. Prenant alors une extension qu'elle n'avaitjamais en-
core eue, et possédant tout le pays'que l'Éternelavaitpro-
mis à Abraham, .puis. à Moïse, pour I'hériter à perpétuité ,
la nation rétablie s'étendra des rives de la Méditerranée aux
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bords <le l'Euphrate, et CIe I'entréedeHamathaufleuvo
d'Égypte (Gen. XV, 18-21; Ex. XXIII, 31 ; Nomb.
XXXIV, 8; Deut. XI, 24, etc.).EHe s'agrandira de tout le
territoire.qui sera enlevé aux nations d'alentour (p.l82 ).
Revenus dans leur patrie, les enfants de Jacob voleront sur
l'épaule des Philisti'ns vers la 1TIe1'" ils pilleront ensembleles en-
fants d'Orient ... Ils posséderont le .~fidi, savoir, la montaqne
d'Ésaii... Et le 'royaume sera à l'Eternel. Alorson dira: 0 droi-
turier 1 il n'y a point de Dieu semblable au Dieu fort qui
vient à ton aide, porté su')' les cieux el S'U/i'. les nuées en sa
majesi«; c'est une retraite que le Dieu qui est de tout temps,
et d'être sous les bras éternels ; car il a chassé devant toi tes
ennemis, et il a dU : Extermine J Israël donc habiièro. seul
sûremetü; l'œil.. de Jacob sera »ers un pays de [roment et de
vin, et ses cieux dù,tj,llm"ont la rosée. 0 que tu es heureuoi ,
Israei l Qui est le peuple semblable à toi, lequel ait été gardé
pa1' l'Éternel, le bouclier de ton secours, et l'épée pa'!' laquelle
tu as été hautement élevé? Tes ennemis seront humiliés: et
tu [culeras de tes pieds leurs lieux les plus hauts. (Es. XI,
14 ; Abdias 17-21 ; Deut. XXXIII, 26-29; - voyez encore
Es. XLIX, 18-20; AnlosIX, 11, 12, etc.)
II. L'agrandissement de l'héritage d'Israël entraînera né-
cessairement un remaniement complet dela terre sainte.une
nouvelle circonscription territoriale des tribus. De l'entrée
de Hamath- (XI)-jusqu'au fleuve d'Égypte,ellesJormeront
douzezônes ou larges bandes parallèles, allant de la grande
mer à l'Euphrate, et possédantainsi chacune une portion
du littoral de la Méditerranée (Éz. XLVII, 13;.23 XLVIII)
Ces zônes seront d'égale grandeur; seulement la portion de
Joseph (Éphraïm et Manassé). demeurera.douhlesselonla
prophétique.bénédiction de:Jacob{Éz. XLVII, 13,t4· .Perrei;
avec Gen. XLVIII, 22). Puis ,entre la zônedeJuda et.oelle
de Benjamin, s'étendra une zôneplus large,..qui sera SUI'-
tout.partagée entre les Sacrificateurs, les Lévites et le Prince
que: Dieu établira sur la nation. C'est là que· s'élèvera le
sanctuaire nouveau (Éz.XLlet suiv.), et que sera bâtie la
cité nouvelle. (Jehovah Scluummah., l'Éternel est là; Éz.
XLVIII.)
III. Jérusalem réédifiée et considérahlement tagrandie
sera' alors enrichie de tout ce qne les nations auront de plus
précieux (Es. LIVet LX); devenue {ume sainteté à l'ÉtC1'nel
[Jér , XXXI), elle serra habitée en sûreté (Zach. XIV, 1'1). Ainsi
u dit l'Ét81'flBl des armées, il demeurera encore des cieillards
et des vieilles lemmes dams les places de Jérusalem ... Les pla-
ces de la ville seront remplie: de fils et de fUles... Ainsi a
dit l'Éte'rrwl des armées : Si la chose est impossible aux yeux
des restes de ce peuple en ces jOH1's -là, sera - t - elle pourtom:
imposeible à 'Ines yeux, dit l'ÉteTnel des armées? (Zach.
VIII, v. 3-6.)
Remarquez, dans le chapitre que nous venons d'indiquer,
la formule divine douze fois répétée en 23 versets: Ainsi a
dit l'Étetnel des armées, et admirez comment, par cette for-
Inule, autant que par la dernière parole qu'on vient de lire
(v. 6), Dieu répond d'avance à toutes les objections de notre
cœur incrédule. Voyez aussi-combien tout ce langage est
clair à qui le prend dans sa signification la plus sim pIe et
la plus naturelle. Quelle tâche ,au contraire, incombe àceux
qui tentent de l'interpréter allégoriquement ! Rude corvée,
en vérit-é, et à laquelle nous ne voudrions pas même tou-
cher du bout du doigt, hien '1110îns peut-être à cause des
objections qu'elle soulève, que pour les irrespectueuses li-
bertés qu'elle oblige à prendre envers la Parole de Dieu !
Le littéralisme ,. nousen convenons encore, a bien.sesdiffi-
cultés: .ainsi, par exemple, la formation suhiteet surnatu...
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l'elle de la vallée de Atsal, au. moment de la dêlivrancede
Jérusalem (Zach. XIV); ainsi la création miraculeuse -de ce
fleuve qui, jaillissant du sanctuaire, va porterses eaux vers
l'Orient ct vers l'Occident (Zach. XIV, 8;Éz. XLVII, l-12;
Joël HI, 18); mais si Je littéralisme a ses· difficultés, l'allé-
gorisllle aussi a les siennes, plus nombreuses encore et plus
considérables, à notre avis. Au reste, le premier de ces prin-
cipes, tel que nous l'avons défini, ne nous astreint nulle-
ment à prendre à la lettre ce qui se refuserait décidément
il une interprétation littérale (p. 25). Puis, sans prétendre
rejeter absolument l'explicationsyrnholique des passages
4ue nous venons de citer, nous ne reculons cependant pas
devant leur première et naturelle interprétation : un pro-
dige de plus dans une économie qui sera toute de prodiges,
nous _elnban'asse assez peu, nous le confessons; et, pour ce
qui regarde, en particulier, les eaux du sanctuaire, nous COIl-
cevons, sans la moindre peine, l'existence simultanée du
signe et de la chose signifiée, - de sources épanchant leurs
110ts vers l'Orient et vers l'Occident, et de la propagation
générale de la Parole de vie dans le 1110nde entier.
IV. Les nièmes oracles qui annoncent la restauration litté-
rale d'Israël et la reconstruction de Jérusalem, annoncent
aussi la réédification de son temple et le rétabJissernent du
culte lévitique. Ce sera en sn« sainte monuume, en la hauie
monùume d'Israël, dit le Seupieu« l'Éten1el, qtte toute la nuuscn,
(1'1S1Yfël me eennr«, dans toute cetteterre ; [e preruls-ui là p!cLisri'l'
en eux, et là J"e denumderai vos oiïrasuiee élevées pt les l rr()-
nuces de vos dons, avec toutes vos choses sanctifiées. Je IJ1'Ml -
(/irwi plaisir en vous par vos agréables odeurs , quand jevorus
œU-1Yfii retirés d'entre les peuples, et que je vous a'u/rai ras-
semblé» des pays dans lesquels VQ1);S aurez été dispe1>sés, et
je sM'ai sanctifié en VOtU?, les nations le voyant, etc. (ltz.
'18
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XX; 40"42~-Voyez aussi XXXVII,XLIIJ et suiv.; Es. LVI,
7, etc.)
A ce rétablissenlent du culte lévitique, on opposed'ordi-
naire ce que le Nouveau-Testament déclare au sujet de
l'abolition complète de la sacrificature et du culte mosaïque,
ombres fugitives de la Loi dès longtemps remplacées par
les éternelles réalités del'Évangîle. On reproche aux litté-
ralistes de vouloir ramener l'Église de l'esprit à la forme ,
du céleste au terrestre : c' est le papillon qui rentre dans
sa chrysalide ; on ne saurait admettre en aucune sorte, a-t-
il été dit, une économie où il y aurait sur la terre un chris-
tianisme inférieur à celui que nous possédons, puisqu'une
telle idée serait contraire au principe incontestable du déve-
loppernent graduel des économies divines. -lVlais s'agit-il
jamais pour nous, chrétiens, de savoir ce que nous pouvons
admettre ou ne pas admettre en matière de choses révélées,
et nous est-il permis, je le demande, de poser à cet endroit
une autre question que celle-ci: Que dit la Parole? Or, il
[ne semble que, sur le point qui nous occupe, elle parle
assez clairement. Rien d'ailleurs ici ne combat le principe
incontestable, en effet, du développernent graduel des dis-
pensations, s'il est posé C01111l1e il doit l'être. Oui, sans dou-
te, il y aura progrès au Millénium; mais, pour comprendre
ce progrès et en parler droitement, distinguons bien les
diverses catégories de rachetés (p. 29 et suiv.); il Y aura
progrès pour les nations qui connaîtront alors le Seigneur et
l'adoreront sur toute la terre moralement renouvelée - pro-
grès pour Israël qui comprendra le culteplein .des mystères les
plus sublimes qu'il a si longtemps célébré sans intelligence et
sans foi, et qui bénira Celui que maintenant encore il mau-
dit, son Roi et son Dieu - progrès, enfin, pour l'Église qui
servira le Seigneur dans le corps spirituel et dans la pléni-
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tude de l'amour. Il y aura progrès pour la terreelle-mômo
où le règne de la justice et de la paix remplacera univer-
sellement celui de la discorde et de l'iniquité ;en sorte
qu'au lieu de rentrer alors dans sa chrysalide, le papillon,
tout au contraire, brillera de l'éclat le plus vif aux doux
rayons du soleil millénial.
Voilà tout ce que méconnaît l'objection ci-dessus. Toutes
les difficultés de ce genre proviennent donc, on le voit tou-
jours mieux, de la confusion des catégories. Oui, pour l'É-
glise, pour le peuple spirituel et céleste, tout est mainte-
nant spiritualisé, temple , sacrificateur et culte; Blais pOUl'
Israël, pour le peuple terrestre, tout, dans le siècle à venir,
doit reprendre un corps (Dan. VIII, 14·, IX, 2!~, etc.). Voilà
ce qu'il faut reconnaître si l'on ne veut pas avoir à opposer
continuellement la Bible à la Bible. L'ange dit à Daniel (IX,
~4.): Il y a souoante-dia: semaines liéterIJninécs sur ta mlle et SUT
ion peuple POtW consumer le péché... et pou'/"' oirulre le saon!
des saints (le sanctuaire); si l'on prend figurélnent ces der-
niers Illats, de quel droit entendrait-on littéralement ceux
qui précèdent 'l;ou si l'on allégorise le passage entier, que
signifie-t-il alors, et que devient notre salut?
V. l\fais dans quel but recomrnencerait Je culte lévitique '?
La Bible ne le disant pas, nous devons savoir l'ignorer ....
Néanmoins, s'il est permis de hasarder à ce sujet une
conjecture, le culte lévitique serait alors rétabli dans une
irîtention purement rétrospective, c'est-à-dire qu'au lieu
d'être, comme autrefois, la préfiguration de l'avenir, il se-
rait plutôt la commémoration du passé en même temps que
le symbole des biens dont Je peuple de Dieu jouira pendant
le Milléniunl., Ces mêmes ordonnances cérémonielles qu'II
avait instituées pour représenter le sacerdoce du Christ et
les choses célestes , Dieu les replacerait sous les regards de
~ 6. - (Jon(IUioll luatél'iellc dc ln nution l'cstauu'é('.
Tout ceci, répétons-le, n'est de notre part qu'une simple
conjécture; mais si la Bible se tait sur le but du rcnou vel-
lement du culte lévitique, assurément, comme on vient de
le voir, elle ne se tait point sur le fait lui-mème ;' le culte
lévitique recommencera donc à Jérusalem, dans un sanc-
tuaire nouveau, digne, par ses magnificenoes , de la Per-
sonne adorable qui doit y fixer à perpétuité sa demeure au
milieu d'Israël rétabli. - (XIII)
Trois ou quatre traitsprincipaux la résument : accrois-
sèment prodigieux d'Israël, extraordinaire fertilité de la
Judée, merveilleuse prospérité de la nation convertie, IOIl-
gévité de ses enfants,
I. Accroissement prodigieux d'Israël. -- Quand il sortit
d'Égypte, Israël se composait d'environ 600,000 hommes
de pied, seins compte» les petits enfants,. au retour de la cap-·
tivité de Babylone, il ne comprenait pas en tout 50,000
âmes (Exod. XII, 37; Néh. VII, 66, (7); mais, dans la restau-
ration prochaine, le pays actuel ne pourra plus le contenir.
UÉterne! ton Dieu. te ramènera au pays fjtW tes pères auront
possédé, et tu. le lJossèderas; Û te [era du bien, et te [ero. crourc
ptus qv/il m'n fait croüre lc~ pères (Deut. XXX, 5). L6 nombre
des fils d' Israé! sera comme le sable de la 111er qui ne se peul (ni
'ÎYWSU1'ert' ni compter, et il arricera qu'au lieu où on leu?' aura dit:
V01,iS n'êtes pqint mon peuple, il leu» sera dit: Vous êtes les fils
tiu.Dieu vivant, Et les fils d'Israël serrant assemblésen un corps,
et ils s'établiront uïi seul Chef (le Messie), etils motueroïu. de la
terre, cal' ·g1·ande sera la journée de Jizréhel (OséeT, 1. 0, 1. 1. ), , ,
.Jizrélpel désigne à la fois la ville de ce nom, et les dix
tribus; ici peut-être la nation tout entière, La )oVJrnée de
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ses Rachetés, pour qu'ils en contemplent la pleine et mi-
nutieuseréalisation dans les merveilles de l'Évangile, et
qu'ils y admirent la parfaite correspondance de l'ombre. et
de la substance, du type et de la réalité. Israël n'a point
compris l'institution lévitique (2 Cor, III); l'Église elle-même
n'en possède qu'une bien superficielle intelligence; et pour-
tant cette institution renferme en symbole les choses pro-
fondes de Dieu (Hébr. VIn): avec des yeux pleinement ou-
verts, les hien-aimés de Christ y découvriront alors tous
les trésors de la science et de la charité cl ivines; et cette
étude, à laquelle ne suffira pas tout l'âge millénial, devien-
dra pour eux la source inépuisable des plus saintes et des
plus sublimes jouissances,
La restauration du culte lévitique n'a donc rien qui nous
surprenne; et, pour ce qui concerne, en particul ier, !es
Jeux solennités juives de la Pâque et des Tabernacles [Ez.
XL,V;Zach. XIV), nous concevons sans trop de peine qu'elles
soient rétablies dans l'âge prochain, la première comme une
imaae de la 1110rt expiatoire du Christ, source unique de la
b . hipaix, du bonheur, de la pleine sécurité, de tous les Jens
dont jouira l'âge à venir; la seconde comme une image de
ces biens considérés en eux-Blêmes; car il est à remarquer
que r sous toutes les dispensations , Dieu a constamment
voulu que, auprès de la Lénédiction conférée, il Y en eut
aussi le syrnholo : aujourd'hui, le baptême et la cène à
côté de la régénération et de lajustification du croyant; un
jourc Ia-fète des Tabernacles à côté du l~epos c~lnplet et des
jouissances inénarrab1es du siècle à vemr, apres les longues
tribulations du passé 1.
1 M. IL Herschelladmet aussi, Innis,il. "" point .de ~ue un peu difl:é-
rent, le rétablissement littéral du culte lévitique. VOIr L ŒU1 l r e du J11ess'u~,
p. 82 et 83.
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Jiz1'éhel semble être le jugement qui doit précéder et pré-
parer le rétablissement général d'Israël 1. (Voyez encore Es.
XLIX,etc.)
II. Extraordinaire fertilité de la Judée. - La Palestine
a génli jusqu'à ce jour sous le poids de cette prophétique
menace : « Vous serez comme un verger qui n'a point
d'eau : la terre sera dans le deuil et ]' herbe séchera à cause
de la malice de ses habitants. » (Es. I, 30; Jér. XII,4,).
.Mais l'heure vient où, selon qu'il est écrit, « les eaux cou-
leront de nouveau dans toutes les vallées du pays, où les
lieux maintenant secs deviendront des étangs, et la terre
altérée des sources d'eau. ) (JOël Ill, '18; Ez. XXXIV, 26;
Es. XXXV, 7, etc.) Après avoir humilié la nation, cette
épouse infidèle, et l'avoir promenée par le désert de ce
Inonde, Dieu parlera t't, son cœur (Osee Il, 14,); il lui multi-
pliera les hiens de son alTIOUr; il lui donnera. ses oiqnee et la-
vallée de HaCOT 2 comme porte d'espéromce (Perret),et clle y chan-
iera comme au tC1nps de sa jeunesse J et comme lorsqu/elle re-
uumta du pays d'ltgypte. Puis: Je te {uincera» à moi POU1'
toujours, dit le Seigneur à la race élue; je te fiancerai à moi
en justice et en: juqement, en amour et en. compossions ;
je te fiancerai à moi en fidelriLé 1 et iu. conmauras l'Éternel.
El it'arrioera en ce jour-là que je répoiulrui; d'il l'Élernel ,
'l'ne je répondra» auo: cieux, et les cieu« réporulron; à l'Étel'-
net; el la terre répondra au, [romerü , ctU bon 'Vin et ù
l'huüe, et ceux-ci répondront à Jiz1'éhel (v. 22). Belle et tou-
J Sur l'application de cc passage au rétablissement futur d'Israël, voir
la l Te Partie, p. 182.
2 Hacor, Hébr, trouble. La vallée de Hacor, près de Jéricho, avait été
pour la nation le commencement du trouble et du malheur, il cause du
péché d'Hacan r cette même vallée, au jour de la miséricorde, sera
pour elle, au contraire, le commencement de l'espérance et de la béné-
diction.
chante parole! éloquente personnification! les cieux de-
manderont à l'Éternel sa bénédiction pour les enfants d'Is-
raël convertis : aussitôt reçue, ils la transmettront à la
terre d'Israël auparavant altérée et sans eau ; -la terre abreu-
vée la transmettra aux plantes qu'elle porte; et ces plantes,
à leur tour, qui depuis si longtemps refusaient leurs fruits,
ou ne les donnaient qu'avec parcimonie, ces plantes les ver-
seront libéralement dans le sein de Jizréhel. Ca?' je sèmerai
]Jour moi dans le pays Lo-Houluomali (la Disgraciée), etje lt~i
j'errai grâce; elje dù"aiàLo-Ifam?ni (àTu-n'es-pas-n1on-
peuple) : T'Li, es mon. peuple, et lui me dira : ilIon Dieu! (v. 23,-
voyez aussi Zach. XIII, 9). Ce qu'il avait dispersé parmi les
nations, Dieu le sèmera donc alors, il le plantera tout de
nouveau dans la Judée pour y croître et s'y multiplier jus-
qu'à la fin des âges, en sorte qu'au lieu d'être plus long-
temps comme une semence inutile jetée aux quatre vents
des cieux, Israël enrichi de toutes les bénédictions de la
nature et de la grâce, et semblable à un gertne précieux
qu'on dépose en terre, portera désormais un fruit de
justice et d'amour à la gloire de son Rédempteur 1.
Même tableau dans Zacharie IX, i 7 : Ilombux: alors serra
qrcmde sa bonté et sa beauté JLe [romeni fera croître les jeunes
hommes, et le vin dou» rendra ses oierqee éloquentes. Et dans
le prophète AIIIos , ch. IX, 11 ,13, 14: En ce ternps-là .i('
relève?"fLi le Tubernaclc (ou maison) de David qui sera tombé; el
je réparerai ses brèches. .. Alors le uiooureu» atteindira le mois-
sonneur, et cclvi qui foule les 'raisins atteindra celui qui Jette la
1 Jiz1'chel, en hébreu, signifie il la fois Diou disperse et Dieu' sème ; et sc
prête ainsi facilement aux deux sens que nous venons d'indiquer : ({ Jo
sèmerai de nouveau dans la terre d'Israël ceux que j'avais dispersés par-
mi les nations.» Ce mot exprime ft lui seul l'ensemble des destinées du
peuple saint.
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semence; les monuujnee distilleront le moûi; tons les coteau» Ml
découlel'ont.~. On rebàtiTŒ les'villes désertes et on y habitera: ils
planteront des vig'neset ils en boiron; le vin; ils feront aussi des
jardins, et ils en manqeroru les{r·uits. (Voyezencore Jér. XXXI,
12, 1li, etc. )
III. Merveilleuseprospérité d'Israël. - Aux passages que
BOUS venons de citer, ajoutons encore cette parole d'Ésaïe
(ch. IX, 2): Tu as 111/tûtiplié la naiion; tu. lui as accru. lajoie;ils
se ?'éjouiTo?11 devant toi COl11:1ne on se réjottit en la,moisson,
comme on s'égaie quant! on pariaqe le butin, etc. Toutes les
bénédictions que Dieu se propose de répandre alors sur
Israël, seront immédiatement précédées par le jugement
des nations et coïncideront avec le règne du Prince de paix,
ainsi que le montrent les versets suivants du nième chapitre:
Car tu, as mis en pièces le jOtLg dont il. était charç«, et le bâton
dont 01(, libi battait ortiuiaireïneïü les epaules, etc. Car l'En{art{
nous est né, le Fils 11Oi!JS a été donné, ct Lempire CL été posé SUT
80n épaule... il n'y aura pas de fin à Laccroissernent de Lem-
pire et à la prospérité sur le trône de David, etc. (v. 3 - 6 ).
En ce jour-là, dit l'lÉte1'rwl des «rniéee ( le jour où sera ôté le
péché du peuple Zach. III, 9; RonI. XI, 2ü, 27), cluioumde
vous appellera son prochain sous la. »iqnc et sous le figuier
(Zach. III, 10; 1 Rois IV, 25, Mich. IV, 4:): douce et riante
peinture du bonheur de la Judée et-du Inonde entier sous
l' empire du vrai Salomon !
1V. Longévité des enfants d'Israël et des hommes en géné-
rai dans J'âge à venir.-Nous avons lu plus h8-ut la pittores-
{lue description de Zacharie: Ains-ia d'Ït l' Éten~el lies armées,
il demeurera encore des vieillards et des oieilles [emines dans les
places de Jérusolem, et chacun aura son bâton à la ?nain à cause
de son grand âge (Zach. VIII, 4.). C'est l'acoomplisseuient
d'une promesse bien connue de l'Ancien-Testament (Ex. XX).
Dans l'état actuel du moudo, la longévité ne serait certes
pas unbienfait : elle en sera un pour Israël et pour les
nations dans l'économie prochaine. Je rn'égaiC1'ai SU?' Jé?''LL-
saleni et je me ?'éjouir'ai sur trun: peuple, dit le Seigneur;
l'on n'y entendra plus de voix de pleu.rs ni de coi» de clameurs)'
'il n' y aura plus désarmai» aucunienfant né depuis 'Peude jours,
ni aucun. 'vieillard qui 'n'acrmnplisse ses [ours ; car celui qu:i
mourra âgé de cent ans sera jeune encore, '{nais le pécheur âgé
de cent ans sera nuuulit 1 ••. Les jours de mon peuple seron:
comme les jOUfJ'S des arbres, et mes élu« perpétueront le lmuotul. de
leurs mains. (Es. LXV, 19-22.)
Tolle sera la condition matérielle de la nation rétablie.
Alors on dira encore cette parole-ci doms le pays de Juda el
dans ses villes, quaiul. le Seigneur aura rasncné leurs cap-
tif)' :UÉtC)'nel te bénisse, Ô agréable demeure de la justice,
monuujn» de sainteté! Et Juda et toutes ses villes ensemble, les
lalJoLI:TC1.lTS et ceu« qui marchent avec les lroupeaua: habitennu.
en elle. Ca?', dit le Sc'igne1l1', j'ai C'tuivré l' ôanealtérée par le tT((F
va':', et i ai l'mnp!'ï toute tune qui laTtgu'issait; c'est PO'U?'qLiO'i
je me suis réveillé ct .i'ai reqartlé, et mon sommeilrn'a été doua:
(Jér. XXXI, 23-26). Dieu se reposera donc après avoir intro-
duit de nouveau son peuple en Canaan, comme il s'était reposé
jadis après l'y avoir introduit pour la première rois (HéIH'. IV).
Alors replacée, rcplœntée en sa terre (1-\n108 ch. IX, 15), la
nation n',er~ sera plus orrachée à jamais (voyez aussi Jér.
XXIV ,6). Je pla·nterai mon peuple, dit le Seigneur; il habitera
J Agé de cent a:ns ... dernière limite, apparemment, de la patience et
do la longanimité divine envers ceux qui auront pu contempler si long-
temps les merveilles de la grâce sans se donner à Diou de tout leur cœur
et qui l'auront, au contraire, offensé par un endurcissement que notre
esprit il peine il concevoir au milieu de tels prodiges d'amour et de gloire,
mais qui donnera la mesure de la malice du cœur humain. On -ne l'aura
cependant tout entière qu'après la révolte générale qui suivra le Millé-
nium.
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chezsoi, iine sera plus agité, et les iny'ustes(ou les fils d>iri'i-
quité):'YW les affligeront plus. comme:ils ont: fait -auparavant
(2Sam. VII, tü; 1 Chrono XVII, 9). Je les planterai dans ce
pays-ci so'lideTne~~t, de tout mon cœur et de tonte mon.àme. CŒr
ainsi a dit l'Éte?'nel : Comme j'ai (ait venir tout ce qrasul mal
SU/t' cepeuple, ·ainsi je vais (aire venir sur eux tout le bien que je
prononce en leur [aoeu», [Jér. xxxn~ 37-42.)
Hernarquez ces deruiersmots : Comme j'ai fait venit' le
mal, ainsiy"e vais faire venir le bien. Le jugement est le gage
de la miséricorde. Aussi oertainement le Seigneur a puni la
nation, aussi certainement la bénira-t-il quand le moment
sera venu. Fidèle et vrai quand il a failu châtier, le serait-
il moins lorsqu'il s'agira de faire gràce! lVations, écoutez la
Parole de l'Étet'nel, et l'annoncez aux lies éloignées, et dites .-
Celui qui a dispers« lsroé; le rassemblera et le gardera comme
un beroeï: garrde sun troupeau. (Jér. XXXI, i 0).' Je t'ai délaissé
pour un petit moment, dit le Seigneur, mais je te rassemblerai
par de grandes compassions. (Es. LIV> 7, 8, voyez aussi LX,
10.)
Israël a perdu la terre de la prolnesse à cause de ses
rébellions, et pour avoir voulu tenir de son obéissance ce
qui lui avait été gratuitement conféré dans la personne
cl'Abraham, son représentant. Le Seigneur, en effet, avait
promis au patriarche une postérité spéciale, le ~fessi~, sau-
veur et héritier du Inonde; - une postérité nationale,
Israël ; - et une possession territoriale, le pays de Canaan.
Or, toutes ces prorrlesses étaient positives et sans condi-
tion : Je donnerai. Mais Israël ne comprit pas qu'il y avait
pour lui tout autant de certitude dans cette parole: Jete
donnerai ce pays en possession perpétuelle, que dans celle-ci :
En toi seron:bénies toutes les nations de··la terre ; car, tem-
porellesou spirituelles, les promesses de Dieu reposent
toutes également sur sa fidélité, surl'alliancelibre, immua-
ble, éternelle qu'il a donnée à Abraham. Ce que l'l~ternel
avait primitivement octroyé sans condition (Gal. III, '17> 18),
Israël, à Sinaï, l'accepta donc plus tard sous la réserve ex-
presse de son obéissance personnelle à la volonté de Dieu
(Ex. XIX, 5, 6): lJlaintenant donc, avait dit le Seigneur,
,';'i vous obéissezexactement à ma voix, et Si vous ga1'dez mon.
ulliaau»... vous 11œ serez un l'oyœulffw de sac1"ificateurs el une
natun» sainte, etc. C'était la première {ois que ce petit Blot
Si survenait, en ce sens du moins, dans les relations de
J'Éternel avec son peuple. Ce mot, Israël l'accepta. Nou«
[erons, s'écria-t-il, tout ce qu'a dit l'Éternel (v. 8; Ex. XXIV,
:3). Et Dieu le permit ainsi. C'était une nouvelle école qu'il
réservait à son peuple; c'était l'esprit de l'économie dans
laquelle il l'introduisait alors, et le caractère distinctif de la
Loi. Israël ayant accepté conditionnellement les pron1esses
du Seigneur, celle, en particulier, de la possession de Ca-
naan, ne pouvait que perdre un jour ce pays aux termes
de J'alliance des œ~l~~Tes (Dent. XXVIII), et il Je perdit en
effet.
Toutefois, ce qu'il a donné, l'Éternel ne Je retire plus.
L'alliance qu'il a contractée avec Abraham est ferme et im-
muable. Elle prime toutes les autres. C'est en vertu de cette
alliance, libre et sans condition, que la nation fut partielle-
ment rétablie une première fois dans son pays après la
captivité de Babylone; c'est en vertu de cette même alliance
qu'elle y sera totalement rétablie une seconde fois (Ps. CV,
8 et suiv., CV!, 4,5 et sui v.; Lév. XXVI, 4,2-4·5; Mich. VII,
etc.). Alors, au lieu de vouloir ,COllune les Juifs du retour
politique, prendre elle-même le rays de la promesse ,la
nation mieux inspirée le recevra de la main du Sei-
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gneul' ; elle acceptera de la même manière tous les autres
biens.promis à Abraham; elle les acceptera comme Dieu les
donne, non plus aux termes de l'alliance d'Israël, ou al-
liance nationale et conditionnelle de Sinaï - de ton. aliiamcc,
COI1Hne dit le Seigneur à son peuple - filais uniquement
aux termes de nuni alliance, comme il dit encore, c'est-à-
dire au nom de l'alliance gratuite, souveraine, immuable,
éternelle, faite avec le patriarche quatre cent trente ans
avant la Loi (Éz. XVI, 6'1,62; Lév. XXVI, 42 et suiv.;
Ps. CV, 8 et suiv., eXI, 5; Mioh . VII, otc.). Et dès lors
tous les biens de cette alliance antérieure et supérieure à la
Loi, seront pOUl' jamais assurés à Israël replacé par le Sei-
gneur sous le bénéfice de la pronlcsse. Ils lui seront d'au-
tant mieux assurés qu'ils seront placés sous la sauve-garde
du Fils de David, qui est le garant de cette alliance dont
Lui-même a rempli toutes les conditions, et qui doit fixer it
perpétuité sa demeure au milieu des enfants de Jacob.
(l ChI'. XVII, l'l-'14·; Ps. LXXXIX; Éz. XXXIV, 23 e1
suiv., XXXVU, 24-28; Soph. III, '14,-20, etc). -(XIV)
Happeler les exilés d'Israël, rassembler les dispersés de
Juda, Gréer Jérusalem pOtW~ n'être (pœ .ioù::, et son ]Jetbple ]JOtH'
n'êtreq'u'alldg1~esse (Es. LXV), telle est donc l'œuvre que le
Messie doit accomplir, et la sixième Phase de la prochaine
restauration de son peuple. Hâte les temps, Seigneur 1Sou-
verain Berger d'Israël ! prends ta houlette, ct ramène-les·
dans ton bercail; fais reluire ta [ace sur eu», et que bientôt
ils soient dél'ivrés! (Ps. LXXX.)
SEPTIÎ~~!JE· ET DERNIÈRE PHASE DE LA RESTAURATION
D'ISRAEL.
GLOInE DE LA CITÉ SAIKTE ET DE LA RACE ÉLUE DANS L'AGE PROCHAIN.
Les six phases que nous venons de parcourir n'auront
duré eusemble que peu de temps. La septième, qu'elles au-
ront servi à préparer, durera mille ans. C'est le Millénium,
mais le Millénium envisagé relativement à Israël et aux
nations; c'est le côté inférieur et terrestre de cette glorieuse
période.
La gloire de Jérusalem et d'Israël dans l'àge prochai 11
consistera principalement, selon nous, dans les trois eil'-
constances suivantes:
Le Christ, roi d'Israël, aura sa demeure dans Jérusalem,
au milieu de son peuple retabli. - JI lui assurera la pri-
mauté sur les nations - Et lui confiera de nouveau l'évan-
gélisation du Inonde; alors les nations amenées par Israël
à la connaissance du Dieu d'Abraham iront l'adorer à Jéru-
salem.
§ iL -I~c UJu'ist siéger'a dansJ'~I'lIsolelUnu milieu d(~ son
,leullJe rétnbli.
Le trône de David sera relevé dans Jérusalem (Ps.
LXXXIX avec AUlOS IX, 11, 12); et du sein de la nation
restaurée, le Fils et héritier de David, nœud divin des tri-
bus ralliées, centre glorieux de la. nouvelle nationalité
hébraïque, jOie de la cité de Dieu, répandra ses dons rna-
gnifiques sur tout J'univers. - Développons ce premier
point.
290 SEPTIÈME ET DERNIÈRE PHASE. GLÙIRE: n'ISRAEL.
A. - De la Royauté de Jésus-Christ en général.
1. Jésus est Roi. Il a, dans la Bible, une royauté, une
domination universelle qu'il possède eternellement comme
Dieu; il ne l'a jamais reçue, il ne la remettra jamais ; ce
n'est pas de cette royauté-là qu'il est ici question.
II. Jésus a, dans l'Écriture, une autre royauté, une autre
domination qu'il possède temporairement C0l111ne Média-
teur. Elle s'exerce dans les différentes sphères que nous
avons indiquées, l'Église, Israël et les nations; mais elle ne
se présente pas de la même manière envers ces diverses
catégories de Rachetés.
Envers l'(~glise, l'Église véritable, la royauté de Jésus-
Chri"st est toute spirituelle, intérieure et invisible. Elle
s'exerce par la Parole et le Saint-Esprit dans le cœur de
tous ceux qui composent le C01'PS de Christ. L'Église est ce
royaullle qui est maintenant, qui est au. 1nilieu de 1WUS, qui
ne vient point a/cee éclat (Luc xvn, 20, 21.); elle est le
royaulne intérieur 1 • La domination royale du Seigneur dans
l'Église a pour caractères essentiels la [usiu:«, la [oie et la
paix pm' le Saint-Esprit (Rom, XV). C'est comme Fils de
Dieu que Jésus exerce cette royauté-là. La gloire en est
toute spirituelle et céleste : elle ne sera manifestée qu'à
J'avènement du Seigneur, et après que 1'.J1~gllse. entièrement
rassemblée, aura été revêtue du corps incorruptible. (Jean
'XVIII, 36; Col. 1, 13; III, 1,2; Éph. J, 20-22; Act. H,
36, V, 31; Hom. XIV, 9,17, etc.)
1 Le mot Toyaume de Dieu, dans le N. T., est pris dans des acceptionsplus
on moins étendues: dans le sens le plus général, c'est tout ce qui se réclame
du Nom de Christ à un, titre quelconque, c'est la chrétienté: dans un sens
plus restreint, c'est l'Eglise véritable (Dieu seul en connaît les membres
d'une manière sûre et infaillible] ~ Le royaume existe donc actuellement
dans uJ.l. état de mélange; maisil sera purifié - je dis purifié et nonétabli
ou détruit - pal' le Seigneur Jésus à son avènement (MaHh. XIII). Voir, il
la suite de l'Essai, le Fragment sur leMiUénan'sl'lw, § III.
Mais envers Israël et les nations, la royauté de Jésus-
Christse présente tout autrement. Elle ne sera pas simple-
ment intérieure, elle sera de plus extérieure, temporelle,
visible (Dan.VU;Ps. VIII, LXXII; Apoc.XI,XIX, XX, etc.).
Cette royauté-là n'existe pas encore; elle ne peut exister
non plus avant que ceux qui en seront les sujets connais..
sent ou reconnaissent le Seigneur: elle présuppose, en
effet, la restauration d'Israël et la conversion du Blonde.
Jusque-là, le Christ demeure assis à la droite de Dieu, atten-
dant que ses ennemis soient ulis pour son marelle-pied
(Ps. eX). Alors commencera le royaume qui doit être Ina-
nifesté, le royaullle qui doit venir avec éclat (Lue XXI, 31,
XVII, 37, etc.), et que, Jésus doit. recevoir en sa qualité de
Fils et Héritier de David, et de Fils de l'homme. La terre
milléniale sera le théâtre de la royauté future deJésus-Christ.
La gloire en sera visible.
L'Ancien-Testament envisage la royauté du Médiateur re-
lativement à Israël et aux nations surtout. L'Église était
alors une chose cachée en Dieu (p. 31). La domination de
Jésus sur l'Église et l'ensemble de ses rapports avec elle
n'ont été pleinement révélés qu'aux Apôtres et aux pro-
phètes de la nouvelle alliance (Éph. II, III, IV). - Le Nou-
veau-Testament. au contraire, envisage essentiellement la
royauté du Médiateur relativement à l'Église ou Corps de
Christ.
III. Il faut avoir présents à l'esprit et retenir également
ces deux éléments de la gloire médiatoriale de Jésus-Christ}
l'élément juif et l'élément chrétien, si l'on veut la bien com-
prendre. Le royaume qui est n'exclut pas le royatune (j't.à
sera. La sainte Écriture les réunit quelquefois dans le même
passage: ainsi, par exemple, Actes, ch. J, v. 3, vousavez
le royaume qui est; - v. 7, le royaumequi sera. Et cha-
s'assiéra SUt~ le trône de David son père, comme il était
réellement descendu sur Sinaï, sans abandonner le trône
de sa majesté divine (Ex. XIX et XXIV), comme" on le vit
plus tard en sa qualité de Fils de l'hommeagir sur l~ terre,
sans néanmoins cesser demanifester sa gloire dans Je ciel.
(Jean II~, 13.)
La royauté 11lédiatoriale du Seigneur est pour un temps,
avons-nous dit; Jésus l'a reçue des mainsde Dieu le Père,
en vue de l'œuvre de la Hédemption , il l'a reçue comme
Fils del'homme (1 Cor. XV, 21 avec 24,), et illa remettra
à Dieu le Père, quand l'œuvre pour laquelle il en a été
investi sera accomplie, et que la fin sera venette, C' est-à-dire,
après Je dernier jugement et la destruction complète de la
mort, ce dernier ennemi de Christ et des siens (1 Cor. XV,
Apoc. XX).Alors Dieu créera denouveauxcieu~et une nou-
velle terre; la nouvelle Jérusalem, descendue du ciel sur la
terre nouvelle, sera la demeure commune de tous les Ba-
chetés sans distinction de catégories, et Dieu Père, Fils et
Saint-Esprit, serti {mû mt tous .
IV. Telle est notre opinion sur la royauté de Christ. J1
fallait avant tout l'établir. On admet hien la royauté spiri ..
tuelle de Jésus, mais on nie souvent sa royauté temporelle ;
on reconnaît le Fils de Dieu, Tête glorieuse de l'Église qui
est son Corps, mais on ne sait pas voir aussi dans la Bible
le Messie, Fils et Héritier béni de David, Fils de I'homme ,
roi d'Israël et conducteur des peuples; on reçoit, on sent,
on apprécie ce que l'Écriture enseigne au sujet de la domi-
nation spirituelle, intérieure, actuelle du Seigneur Jésus;
on nie ce qu'elle enseigne au sujet de sa domination visible
dans le siècle à venir . C'est toujours la même infirmité de
l'esprit humain, source de tant d'erreurs. Sur les différents
points qu'elle révèle, l'Écriture présente en général une
lU
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cun d'eux a sa place et son temps marqués dans l'ensemble
desdispensations divines. On doit se garder deles~omb~ttre
l'un par l'autre; ce ne sont, au fait, que des manIfestatI~ns
différentes de la mème gloire médiatoriale de Jésus-Christ.
Le royaume du Médiateur est bien, si l'on veut, un seul et
même rovaume (1 Cor. XV, 24·); mais, dans ce royaume
unique, il y a différents domaines ou départements: un dé-
parteruent céleste pour le peuple céleste, et un tel~restre
pour le peuple terrestre. Ces deux sphères de la gl~ll'e du
Médiateur n'existent pas encore simultauémcnt : mais elles
existeront ainsi dans la période milléniale : - la sphère in-
férieure pour Israël rétabli et pour les nations converties; la
sphère supérieure pour l'Église alors glorifiée, ayan.t la
Jérusalem céleste pour demeure spéciale, et pour domaine,
non-seulement la terre, ruais le monde entier. Jésus mani-
t'estera sa gloire dans l'une et l'autre sphère à la fois: -sa
uloire comme Fils de David, roi d'Israël, dans la Jérusalem~ . . ~
terrestre et la sphère inférieure du royaume [Ez: XLlIl, j);
sa gloire comme Fils de Dieu, Époux de l'Église, dans la
.Iérusulerncéleste et la sphère supérieure de ce même royau-
Ille (Ap. XXI); et l'Églisè pourra supporter l'éclat de cette
gloire, car alors elle aura été revêtue du corps spirituel.
Il faut que Jésus prime en tout et partout (Col. l , '18,
f/rec) : c'est la volonté du Père. Il est le Chef, le Dominateur
du royaUJ11e qui est. Il sera le Chef, le Dominateur du
royaunle qui doit être. Fils éternel de Dieu, il règne donc
actuellement dans l'Église par sa Parole et par son Esprit,
et maisüenamt son royaun1e n'est point d'ici-bas; Fils de
David et Fils de l'homme, il régnera visiblement sur la
terre milléniale , et tous les royaumes lui seront assujettis
(Apac. XI, 15, etc.). Sans quitter le trône où il est assis à
la droite de la magnificence dans les lieux très-hauts, il
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dualité qu'on méconnaît trop fréquemment. On envisage,
on admet, on retient un des côtés de son enseignement; on
néglige aisément J'autre, si même, au nom et à l'aide de
l'un des termes d'une vérité, on n'en vient pas à amoin-
drir, que dis-je? à éconduire, à éliminer l'autre terme, ren-
dant ainsi comme inintelligibles des pages entières de la
Bible, et changeant en d'indéchiffrables énigmes les doc-
trines le plus clairement révélées. Les adversaires de notre
thèse nous demandent si nous ne craignons pas de rabaisser
le Seigneur de gloire en le ravalant au rôle de dominateur
du monde actuel. Mais quoi! ce que nous attribuons au Fils
de l'homme, le ravissons-nous donc au Fils de Dieu? Ah 1 ce
n'est pas nous qui amoindrissons les gloires de Jésus, mais
vous bien plutôt, chers amis, vous qui, en lui dérobant sa
royauté temporelle et messianique, dépouillez sa couronne
de l'un des plus brillants joyaux qui la décorent. Les
Juifs ne virent que le côté terrestre du règne de Christ;
vous ne voyez que le côté céleste; réunissez-les plutôt, et
vous serez dans le vrai. Sur le point dont il s'agit, comme
sur tout autre, au lieu d'opposer passage à passage, ce qui
pour des chrétiens est une bien fâcheuse occupation, ou de
torturer un texte pour lui faire dire ce que littéralement il
ne dit pas, ce que souvent il se refuse à dire, acceptons
l'enseignement divin dans son entier, alors même que nous
ne saurions en concilier les différents termes, à plus forte rai-
son quand le nœud qui les unit est manifeste, et c'est ici le
cas; hommes de foi, non de système, recevons tout ce que
le Livre de Dieu nous dit, laissant les opinions préconçues,
laissant le triage à la sagesse de la chair et à l'incrédulité;
et, moins étroits désormais dans nos conceptions, à toutes
les gloires du Fils de Dieu, sachons, avec la Bible: associer
toutes les gloires du Fils de David et du Fils de l'homme.
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l\lais c'estuniquementrlo la royauté terrestre de Jésus-
Christ, c'est de sa royauté messianique que nous avons à
nouspréocouper ici.
B. ~ Royauté future du Seîgne'lJ!r.
La royauté du Ohrist est, en quelque façon, laclefde la
prophétie non encore accornplie; elle la domine en entier.
Elle est en même temps la clef de l'histoire. C'est à ce hut
glorieux que doit finalement aboutir' tout ce qui se passe' ici-
bas; il faut que le Seigneur règne sur cette terre que ses
mains ont faite et que' son sang a rachetée; il faut que les
mêmes lieux qui ont vu l'humiliation du Christ, contemplent
, aussi son triomphe. La Bible ramène constamment nos re-
gards sur le règne millénial du Messie : elle le décrit avec
une ampleur, avec une puissance, avec une clarté de lan-
gage, un luxe d'images, une profusion de détails, une rna-
gnificence d'expressions qui étonne.
1. Le premier fait qne, dans cet ordre de choses, la Bible
nous présente, est l'alliance contractée avec David. Cette
alliance est le développement de cel1e que Je Seigneur avait
laite avec Abraham ; elle est aussi sans condition (Gen. XXII).
Elle en met en relief l'élément royal. Dieu promet d'établir
ü perpétuité le trône du fils de David (2 Sam. VII; 1 ChI'.
XVII, 9-14, etc., etc.). Nul doute que ses paroles ne se
rapportent premièrement à Salomon et à toute la postérité
royale du fils d'Isaï ; filais les te1'11188 de l'alliance contractée
avec ce prince, la promesse que l'Éternel y fait qu'il ne re-
tirera pas sa miséricorde de la postérité de David (1 ChI'.
XVII, 'J3), etque le peuple d'Israël, planté chez soi, ne sera
plus agité (v. 9) désormais, attestent suffisamment qu'il
s'agit ici (1 d'un plus grand que Salornon.»
L'ail iance contractée avec David comprend la royauté du
lVlessie et de sa postérité, la perpétuité de son règne sur
L'alliance que Dieu fit avec David subsiste à tOî~JOU1'S,
commeIsraël aussi demeure à toujours le peuple de Dieu; les
deux choses sont corrélatives C1Chr. XVII, 12, 14·,27). La
promessedu Seigneur ne peut être anéantie: Les desseins
des peuples périront; son conseil, à lui, dure à toujours,
les pensées de son cœur subsistent d'âge en âge (P's. XXXIII).
Les nations confédérées contre l'Éternel èt contre son Oint
s'étaient écriées dans leur démence : Rompons. leurs lie-ns,
jetons loin de nous leurs cordaqes. JJ!ais- Celui qui habitedans les
cieu» leur a parlé dans sa colère et les fi remplies de terreur par
Zn qrtuuieur de son courroux, Et moi, leura-t-il répondu, j'ai
sacré mon Roi sur Sion, la rnontaqne de ma sainteté. - Je oous
récüerœi, dit le Messie, quel a étécesacre. L'Éternel rn' a dit: Tu
es num Fils, je t'ai engendré aujourd'hui,. demande-moi 'etje' Le
donnerai POU1' ton héritage les nation«, et pour ta possessionles
boutsde la terre, etc. (Ps. II.)
David était prophète, et il savait, nous dit Pierre, que
( Dieu lui avait promis avec serment que, du fruit de ses
reins, il susciterait, selon la chair, le Christ, pour le faire
asseoir sur son trône ... » (Act. II, 30). Delà son joyeux can-
tique du Livre des Chroniques (toujours 1 ChI'. XVIJ, 16-
27). De là encore le chant triomphal de son admirable Psau-
me LXXII; contemplant, au-delà de sa postérité immédiate,
le mystique Sal01110n qui doit faire un jour la joie et les dé-
lices del'humanité sauvée, il s'écrie (v. 8 et suiv.): Iltlomi-
nera d'une mer jusqv/à l'autre, et du fle-uve jusqu;aux bouts de
la, terre... Tous les J'ois seprosterneront devant lui.toutee lesna-
lions leserinroni, etc. Ala vue deces beaux jours qu'il anticipe,
celui qui compose les doux chants d'Israëln'écrie encore:
L'Éternel règne, que la terre s'égaie, et que les îles nombreuses
seréjouissent(Ps. XCVII, 1). L' Éteruel. rèqne, il est reoêiu. de ma-
gm:ficence; tÉter'nel est revêlude {m'ce, il s'en est ceùü ; aussi la
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Israël, le bonheur et la prospérité dumonde entier sous sa
domination bénie (Ps. XLVII, LXXII, LXXXIX, etc.). Cette
allianeedemeure ; elle obtiendra son plein effet. « J'engage,
ditM. Herschel1 ,ceux qui prétendent que l'histoire des
Juifs, en tant que nation, est finie, et que Christ ne doit
jamais s'asseoir sur le trône de son père David, à méditer
ce passage sifrappant de l'Écriture (c'est celui que nous
venons d'indiquer! Chr. XVII,9-14). Si David eût connu
l'histoire de ses descendants, et eût vu que dix des douze
tribus se révolteraient contre son petit-fils, et ne rentre-
l'aient plus sous la domination de sa famille ; s'il eût prévu
que, quelques siècles après, les cinq sixièmes d'Israël se-
raient dispersés vers les quatre vents des cieux, pour être
en malédiction et en opprobre parmi toutes les nations de la
terre; s'il eût vu ces choses, et rien de plus, n'eût-il pas
gémi devant Dieu, au lieu de faire entendre des paroles de
triomphe et de louange? - Que dirons-nous donc? ..
Que le Seigneur a trompé David; que le Dieu de vérité
a dit à David, qu'il ferait lever un de ses fils après
lui, et qu'il établirait son trône à jamais, qu'il établi-
rait un lieu pour son peuple d'Israël Ott il habiterait et ne
serait plus' agité, et que, tout en lui faisant adresser cette
promesse, il avait l'intention de mettre fin dans quelques
siècles à la nation juive et au trône de David? Dieu nous
préserve de nous jouer ainsi des pronlesses du Tout-
Puissant, de Celui qui ne peut mentir ! Non, par C0I11-
passion pour la faible humanité , Dieu cacha à David les
calamités prochaines, et lui fit contempler au-delà de la
dispensation présente cette époque glorieuse où sa postérité,
le Messie prornis , [era éclater sa, gr'ande puissance et entrera
dans son rèqne, où il sera tout à la fois roi d'Israël et roi de
tonte la tèrre 1. »
1 VOÙ' l'OEU1Te d'Il Messie, p. 1Hl-121.
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che de Jérémie (XXIII, 5, 6), que je {erai le-ver à David um
Germejuste qui rèqner« comme Roi; il prospérera et exercera le
jugeme~~t et la justice sur la terre. En sesjours, Juda serasaucé,
et 1.sraél habitera' en assurance; el c'e8t ici le' No'In duque! on
l'appelle1~a : L'Éternel notre justice. - Et au ch. XXX, 9 :
Ils .seroiron; l'Ét81'nel leur Dieu et David leur Bai, lequel je
leu?' susciterai. - El je regardai dans les visions de la nuit,
dit le prophète Daniel après avoir décrit symboliquement les
quatre empires - et voici comme le Fils de l' homme qui '/)C-
nait avec les nuées des cieux, et il vint jusqu'ct l'Ancien des[ours
et se tint devant Lui (c'est une scène qui se passe dans leciel);
et il lui donna la seigneurie, et l'honneur et le règne (c'est
la solennelle investiture de la souveraineté d? Il)onde );
et tous les peuples, les nations et les langues le seroiront: sa
domuuuion est une domuuuion qui ne passera point, et son
règne ne sera point dissipé (Dan. VII, 13, 14·, 27). - EnHn,
Zacharie développe un caractère de la royauté du Christquc
David déjà avait indiqué au Ps. CX, 4·, le caractère sacer-
dotal; le double diadème du Pontife et du Monarque cein-
dra le front glorieux du lVlessie (ch. VL 12, 13 avec Éz.
XLIII, 7 ): Voici ùm homme duquel le nom est Germe, qui
qcrmera de dessous soi, et qui bâtira le temple de l'Éternel;
oui, Lui-même bâtira le temple de l'Éternel ; et Lui-même
sera rempli de majesié ; il sera assis et dominera SU1" son
trône; il sera sac1'ificateur étant sur son trône; et il y aura
un. conseil de paix entre les deu» - entre le Roi et le Sacrifi-
cateur pour le bonheur de son peuple. ~ Voyez encore
Ps. CH, /13-22; Mich. IV, 8, 2; Es. XI, '1, 10, XXII,
22-"24; Osée III, 4., 5; Éz. XXX VII~ 24; Zach. XIV, 9, etc.
Ill, Telle est la sublime peinture que trace l'Ancien-
Testament de cette royauté du Messiequi doit faire un jour
la gloire de Jérusalem et le .bonheur de l'humanité; tels
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terre habiiobleest a{ferlnie, tellementqu'elle ne S61'a point ébran-
lée. (Ps, XCIII, I}. Chantez à l'Éte'tmelun nouveau .casuique ;
VOU$, · toute la terre, chantez' à l'Éternel... .Racontez sa gloire
parmi, les natum«, ses meroedles parmi tous les pm-tples... Il
vient, il vient pourjuger la terre; il jugera' enJustice le morule
habitableet les peuples en équité (Ps, XCVI, t ,3, 13). Peuples,
battez. tous des maine, jetez des cris de rf'eJouissance à Dieu a-vec
une voix de triomphe. Car l'Éternel, qui est le Soucerauv.es: ter-
rible, et il est grand Roi sur toute la terre..... Dieu. est Bai de
toute la terre ,. chantez le cantique. Dieu règne s'ur les tuuions ;
Dieu est assis sur le trône de sa Sainteté. Les principanu» des
peuples se sont assemblés vers le peuple du Dieu. d' Abraham ;
car les boucliers de la terre sont à Dieu; il est fort exalté,
(P5. XLVII, 1, 2, 7-9.)
II. De David à Malachie la domination royale du Christ
traverse toute la prophétie; elle la pénètre en entier.
Sanctifiez l'Éte1'nel des armées lui-méme, dit le prophète Ésaïe
(VIII, 13, 14), et qu'il soit-cotre crœinte et cotre épouvante-
ment; et il VOtbS sera POtt?' sanctuctù"e; mais il sero. une
pierre d'achoppmnent etnn rocher de trébuchemetu,aux deux
maisons d'Israel, en piége ct en. filets au» habitants de Jé-
rnsalmn.-- C'est Emmanuel pendant les jours de son humi-
liation; mais , le voici, quelques versets plus has , sous un
caractère qu'il ne manifestera que dans sa glorieuse Épi-
phanie (ch. IX, 5 et 6) : L'Enfant 'flOUS est né, le Fils nO'UB a
été donné, et rempire a été posésur son épaule; on appellerason
N01nl'Admi1~able, le Conseiller, le Dieu fort et puissant, le Père
d'étwrnité, le-Prince de piu». Il n'y aura point de fin à l'accrois-
sement de l'empire et à la prospériié sur le trône de David et sur
son règne ,pow" l'afferrnir et l'établir en jugement et en justice,
dès maintenant età toujour« ,.la Jalousie de l'Éternel des armées
fera cela.- Voici, les jOtW"S viennent, dit l'Éternel" par la bou-
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sont les flots de 'lumière que le Saint-Esprit se plaît à ré-
pandre surce beau côté des gloires du Médiateur; LeNou-
veau-Testament combat-il en ce point les notions que les
premiers disciples de Jésus avaient puisées dans une lec-
ture assidue de l'Ancien ï Assurément il ne les développe
pas, ce qui sans doute eût été fort superflu; son objet
d'ailleurs est tout autre; c'est l'Église, surtout, c'est le
département supérieur du royaume qui l'intéresse; mais
il réserve au moins la place du département inférieur et
terrestre; et, tout en rectifiant cc qu'il y avait d'erroné
dans les conceptions de ses disciples juifs, Jésus ne touche
point aux notions fondamentales; il les laisse entièrement
intactes et .les confirme plutôt.
L'Ange annonce expressément à Marie que l'Éternel
donnera au Fils qu'elle doit mettre au Inonde, le trône de
David, son père (Luc I, 32); or ce tronc n'est ni dans le
ciel ni dans le cœur des hommes. - Jean disait aux .Juifs
qui venaient à lui dans le but de recevoir le haptèrne .
Convertissez-vous, Cet}' le rouaumedes cieu» est proche (Matth-.
Ill, 2); et, ce royaume, pour des auditeurs juifs nourris de
la lecture journalière de leurs saints Livres, ce royaume
pouvait-il être un autre que celui que leur avaient annoncé
David, Jérémie, Danielet tous les prophètes? -- Lesdisciples
attendaient un royaun1c qui devait être établi sur la terre:
le Seigneur cherche-t-il à les désabuser? dès le début de
son ministère, il dit à la multitude qui s'empressait autour
de lui :.Bienheureux ceux qui sont doux, parce qu'ils hér-iteront
[Cft terre, résumant ainsi dans une seule parole et sanction-
nantles promesses de l'Ancien-Testament (Ps.XXXVII,
10; Es. LX, .i7, 18, etc.).:- Il met dans la bouche de ses
disciples cette prière (Que ton ?'ègnevienne, etc. (Luc XI);
or, de quels autres terrnes, je le demande, le Seigneur au-
rait-il dû se servir s'il eût voulu les confirmer dans l'espoir
d'un règne établi SUl' la terre? - Ils s'étaient persuadés
que ce règne allait se manifester immédiatement : Jésus
leur dit-il que le royaume de Dieu, tout intérieur, tout
spirituel, a pour domaine unique la conscience et le cœur
de l'homme? Il ne redresse leurs vues que relativement à
l'époque où ce royaurne doit apparaître: il faut qu'aupara-
vant l'homme de grande naissance s'en aille, c'est-à-dire
que Jésus meure, qu'il ressuscite, qu'il monte au ciel et
obtienne ainsi le royalune qui sera le prix de ses travaux;
puis, revenant sur la terre après l'avoir reçu, il en prendra
solennellement possession; il punira ses ennemis et récorn-
pensera ses serviteurs en accordant à chacun d'eux l'ern-
pire sur plusieurs villes. Le moment de son retour n'est
donc pas. celui où il remet le royaurne (1 Cor. XV).' mais,
tout au contraire, celui ail il entre en possession de ce
royaume qu'il vient de recevoir (Apoc. XI, 17, XIX, 6). Le
don des villes qui est fait à ses serviteurs ne peut d'ailleurs
avoir lieu lorsque le royaume est arrivé à son terme, et la
terre consumée par le feu (A·poc. XX, '1 i et suiv.). Luc XIX
n'est donc au fond que Daniel VIIen parabole. - Quand plus
tard la multitude crie (MarcXI, 10): Bén« soit le ?~oyaul1w (ou
le règne) qui v'iwnt au none, du Seigneu1', le royaume de Dœou!
notre père! Hosamnal» dans les lieux très-hauts! Jésus, au
lieu de la reprendre, l'approuve plutôt par son silence.-Et
lorsque, après sa résurrection, les disciples lui demandent
s'il va bientôt rétablir le royaume d'Israël ou pour Israël, sa
réponse, avonS-DOUS déjà dit, suppose évidemment qu'il le
rétablira, mais à une époque dont le Père a 1'éserrvé la dispo-
sitionà sa p1~opre autorité. (Act, I, 7.)
C'est dans ces termes que Jésus parlait à ses disciples.
Les Apôtres après lui netiennentpas un autre langage" jus-
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qu'à l'heure du moins où la masse de la nation, rejetant le
Christ et ses envoyés, se déclare par là même indigne du
royaumeetde ses bienfaits. Alors les Apôtres se tournent
vors les Gentils. L'Église est formée. Les Juifs sont disper-
sés panni les nations. Le eôté visible et terrestre du royaume
disparaît pour un temps: il n'est plus question désormais
que du côté spirituel, intérieur et céleste. Cependant l'élé-
ment terrestre et visible reparaît encore dans la partie pro-
phétique du Nouveau-Testament. Le règne théocratique du
Messie et de ses rachetés est le point central et culminant
de l'Apocalypse (ch. XX); il est aussi le nœud qui rattache
ce livre à celui de Daniel, bien que le règne du Christ ne s'y
présente pas exactement de la même manière (p. 126) : Da-
niel l'envisage plutôt sous son aspect juif et Jean plutôt
sous son aspect chrétien. Il reproduit ce caractère sacer-
dotal de la royauté messianique que David d'abord (Ps. CXL
puis Zacharie avaient déjà révélé. Il lnarque la durée de
cette royauté, et il en indique aussi le théâtre: Nous rèqrie-
rans sur la terre (Apoe. V, 10). Daniel avait dit: Ils règne-
ron: sous tous les cieua: (Ch. VII, 27). Jusqu'à la dernière
page de ]'Apocalypse, et dans les derniers titres qu'il s'y
donne, le Seigneur Jésus rappelle de fait et conûrme tout
ce que l'Ancien-Testament avait dit concernant sa royauté
future : Je S1.ÛS la Racine et la Postérité deDavid, l'Etoile res-
plendissctnte du ?natin; ces nOU1S augustes réservent, en
effet, tous les droits du Messie; ils font pressentir et ils
renferment tout le siècle à venir, puisque le Fils de David,
selon la,prophétie, doit régner sur Israël et sur les nations
(Ps. LXXII, LXXXIX), et que l'Etoile matuiière annonce le
prochain lever de ce Soleil de justice qui doit éclairer le
Inonde .. de toutes ses .lurnières œt l'embraser de tous ses
feux. (Apoc. XXII, l6; Mal. IV, '1.)
IV. Le Roi qu'avaient promis .tous les prophètes est déjà
venu dans le . monde, mais pour y souffrir ; Dès avant sa
naissance, l'ange du Seigneur, avons-nous dit, l'avait an-
noncécommetel (Luc 1,32,33, avec Es. IX, 5, 6). Proster-
nés devant le berceau du Fils de Marie; les mages accourus
d'Orient adorèrent Celui qui venaitde «naître roides Juifs )
(Matth. II, 2 grec). Plus tard, Jésus lui-même.se déclare roi,
mais sans vouloir encore en accepter les honneurs; il dit à
Pilate: «Je suis roi, je suis né pour cela - mais main-
tenant mon royaume n'est point d'ici-bas, ) donnant par
là même àcomprendre qu'il le serait un JOUI', et voulant
en indiquer aussi l'origine (Jean XVIII, 36; Col. I, 13, avec
Apoe. XI, 15). Enfin, inscrivant sur la croix la dignité
royale de Christ, le gouverneur romain, guidé, sans le sa-
voir, par une main divine, le 1101nn1a fort correctement :
Jés-us le Nazaréen, le Roi des Jui]«.
V. Jérusalem unie aux Gentils rejeta le Messie d'Israël et
le Roi des nations; la fille de Sion, de concert avec les in-
circoncis, donna pour trône au Fils de David une croix d'in-
famie, ajournant ainsi elle-même le bonheur, la suprématie
et la gloire qu'il était venu lui apporter de la part de Jého-
vah (Zach. IX, 9, 10). Alors commença cette royauté toute
spirituelle dont nous parlions tantôt, cette royauté de gloire
purement céleste dont les bienfaits appartiennent à tous
ceux qui croient, èt à l'égard de laquelle il n'existe plus
aucune distinction d'homme ni de femme, de juif nide gen-
til (p. 290).
La royauté purement spirituelle dure encore. Aussi long-
temps que le ciel retiendra le Seigneur.Jésus, iln'y en aura
pas d'autre sur la .terre, La royauté temporelle du Messie
necommencera pas avant l'expirationrle-Ia période..des
Gentils (Dan.VII). Elle présuppose, comme nous l'avons déjà
304. SEPTlÈl\1E ET DEHNIÈHE PHASE. Gl.OJnE n'lSRAEL. 305
vu, la restauration d'Israël et la conversion du Inonde.
Certes, il s'en faut de beaucoup que' Jésus soit reconnu
pourB.oisur toute la face du globe. Avec quelle éloquence
les chiffres patient ici! Sur une population totale d'environ
un milliard d' ho rumes , la terre.ùl'heurequ'il est, en compte
à peu près la moitié qui n'ont jamais ouï prononcer le saint
Nom du Seigneur. Sur l'autre moitié, environ deux cent
millions de sectateurs de Mahomet Je.méconnaissent ; deux
cent millions de chrétiens de nom le renient pour la plu-
part par leurs paroles ou par leurs œuvres. La rnaison de
Jacob presque entière refuse l'obéissance au Fils de David,
et maudit encore son Roi et son Dieu (Luc I, 33; Es. VIII,
21).Lepetit troupeau des vrais croyants seul connaît Jésus,
et seul aussi l'aime et le sert; mais, hélas! parmi combien
d'erreurs et combien d'infirmités!
Tel est l'état religieux du monde. C'est devant un tout
autre que leSeigneur Jésus-Christ que le siècle se prosterne!
C'est un tout autre nom que le sien qui, de fait, est puissant
sur toute la terre (Ps. VIII). Jadis couronné d'iguominie,
Blais aujourd'hui d'honneur à la droite de Dieu, ce qu'il
est n'est pas encore manifesté, et si les CÙ3llX s'inclinent de-
vant le Fils de l'homme (Phil. II, 9-11), la ierreest loin, bien
loin encore de confesser qu'il est le Seigneur, (~ la gloi?'e de
Dieu le Père.
VI. Toutefois le droit du Christ est ziar devers l'Éternel;
son œuore est pœl' devers son Dieu. La croix du Calvaire n'a
point anéanti ses titres à la domination ; elle les a, tout au
contraire, établis à toujours. Avant de pouvoir exercer l'ern-
pire, Je Messie devait l'acquérir au prix de ses douleurs.
Premier-né deIatombeet Prince des rois de la terre (ces
deux choses sontinséparables, Apoc, I, 15, avec Jean XII,
31., 32;, il possède l'empire du mondedepuis sa résurrec-
tiou ; ille possède en vertu de son obéissance jusqu'à la
IIIart de la croix. (Phi-l. II), en vertudelapromesse et de
l'ordonnance de Celui qui habite dans lescieu» (Ps, II), en
vertu des priviléges de la primogéniture (Geu. XLIX, 3;
Col. I, IS), mais de droit seulement et non de fait; la puis-
sance qu'il exerce actuellement est celle de Dieu,- non la
sienne. Il est le Roi d'Israël, Blais le Bai gardé dans le sanc-
tuaire pendant que l'Ennemi règne encore au pays (2 Rois
XI). ]1 est le Christ, mais le Christ assis dans le trône -du
Père et non dans le sien (Apac. III, 21). Cependant l'heure
approche où le Seigneur possèdcra de fait ce pouvoir su-
prême qu'il possède déjà de plein droit, et qui lui Cl été
donné dans le ciel et sur la terre (Matth. XXVIII. 18). Alors
Celui qui est assis maintenant dans le trône de Dieu (Ps.
eX), s'assiéra aussi dans son trône, à Lui, le trône de David
son père.relevé par Lui et pour Lui, et règnera éternellement
sur la maison de Jacob et sur les nations (Ps. LXXXIX;Anl0s
IX; Luc r, 32, 33; Apoc. 111, 21). Alors le mystique Joas
gardé jusqu'à présent dans le sanctuaire céleste (2 Rois XI,
3), sera manifesté devant tout l'univers i et tandis que les
méchants, saisis d'épouvante, tomberont devant Je Roi,
comme Athalie était jadis tombée devant le légitilne héri-
tier de David, Israël sauvé s'écriera : L'Éiernel règne! Il est
grand en Sion et élevé au-dessus de tous les peuples; exalies:
l' ]J;te-r'nel notre Dieu et prosternez-uous sur le marche-piel de
ses pieds; Il est saint (Ps. XCIX). Alors, enfin, l'alliance que
l'Éternel avait traitée avec Abraham (Gen. XII.' XXII), la pro-
~ HIesse et le serment qu'il avait faits au fils d'Isaï (Ps.
LXXXIX, 3, 4" 35-37) auront obtenu leur entière exécu-
tion, et, avec l'interrègne de la maison de David, auront
pris fin les temps des Gentils, les désolations ... d'Israël, et
les misèresde l'humanité.
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c....-,-. Jusqu'OÙ' S' ~terrulra la domimaiion. future du Seigneu'f'?
Jésus est le Roi des Juifs. Annoncésous ce titre dès sa
naissance, il fut plus tard salué-commetel par les'enfants de
Jérusalem,et comme tel encore attaché bientôt après àune
croixd'infamievL'écriteau de Pilate ne mentira pas. Mis à
mort par ses propres sujets, le Roi des Juifs est dans le ciel
où jusqu'à maintenant Il est gardé pour eux, comme eux-
mêmes sont gardés pour Lui sur la terre, en attendant le
JOUI' 011, d'une seule voix, ils s'écrieront tout de nouveau,
mais alors dans les transports les plus fervents de l'amour
et de l'adoration: Roi des J!Lâ{s, nous te saluons l (Marc XV',
'18.)
Légitime héritier du sceptre royal de son père, le Fils de
David ne regnera pas sur la maison de Juda seulement;
toute la nation le servira. David mon seroiteursera leur Roi,
dit l'Éternel, ils auront tOUR (Israël et Juda réunis comme un
seul bois dans la main du Seigneur), ils auront tous un
seul Pasteur, el ils marcheront dans mes ordonnamces ,. ils gar-
deront 'Ines Staùu« el les [eron: ... David 'Inari- seroüeu» SM'a leur
Primee à toujours ... (Éz. XXXVII, 24, 25 et les parallèles.)
L'univers entier lui sera soumis.ll dominera d'une mer
jusqu/à Ionure mer, et du fleuve jusqu'au bout de la terre
(Ps. LXXII, S,LXXXIX, 25). Ce que les Psaumes décrivent,
l'Apocalypse le peint. Voyez ce personnage symbolique
(ch. X) qui, posant le pied droit sur la 111er et le gauche sur
la terre, prend solennellement possession de ce monde, au
nom de Celui qui. vit aux siècles des siècles; contemplez
cetare-en-ciel entourant son front radieux. C'est le Prince
de paix venant pour régner sur cette terre que le Père lui
a donnée en héritagevAlors le septième ange fait retentir
sa trompette, et de grandes voix dans le ciel crient: Les
1'0Y.,Œu1nes dll.1nondesontdevenus les 'royaurnes de Notre Sei-
gnerwr et de son Oint (Apoc. XI, 15,<,avec Jean XVIII, 36).
Tous .. lesprincesettoutes les nations se prosterneront de-
vant. Lui.. ·Les Sahéens eux-mêmes qui soumirent tant de
peuples, sans jamais avoir été réellement soumis par aucun ,
les Arabes, courbant avec amour la tête sous le sceptre de
son pouvoir, lui apporteront ce qu'ils auront de plus pré-
cieux. (Ps. LXXII, 10.)
Il n'y aura plus alors qu'un seul Régulateur du Inonde:
Blais sous ce Roi-Jéhovah (Zach. XIV, 9; Ps. XCVIII, 6;
hébr. XLVII, 7, etc.) q'ui 'f'èg't~era dans la justice, et qui sera,
pour ses heureux sujets, comme un asile dans la tempëte, et
comme l'ombre d'un gr'os rocher dans une terre altérée, sous le
suprême Dominateur de J'univers, des princes qouoernertnü
les peuples selon l'équ'ité (Es. XXXII, 1). Doux et cléments
comme Lui-même, ils seront les pères nourriciers des na-
tions confiées à leurs soins. Celui de ces vice-rois, si le mot
est permis, celui de ces lieutenants du Messie qui paîtra la
Judée,le Prince, sera le premier entre eux (Éz. XLIV et suiv .}:
il fera la joie et le bonheur du pays d'Emmanuel. (Es. LX,
'17; Jér. XXIII, 4.)
lJ. - Ouels seront les caractères de la 1"oyauté du j1fessie?
La puissance royale de Christ s'offre à nous, dans son exer-
cice, sous deux aspects différents, qui correspondent àdeux
types familiers au lecteur intelligent de la Bible. Le Seigneur
règnera d'abord ~t la manière de David, brisant ses enne-
mis du sceptre de fer qui sera placé dans ses mains, et pré-
ludant ainsi à l'établissement de son empire universel (Ps.
II, ex; Es.LXIII,etc.): c'est notre quatrièmePhase. Ensuite,
il règnera à la manière de Salomon , répandant ses riches
bénédictions sur la Judée et sur le Inonde entier :c'est notre
septième et dernière Phase ,la Phase milléuiale..Les carac-
tères distinctifs de son gouvernenlent seront la justiceetla
maqe (Éz. XVII), l'humanité toutentière après de si longs
siècles d' égarements·, de forfaits et de malheursl Il Ulau-
quait une mainpour tenir le sceptre du monde; cette l'nain
est trouvée: le Seigneu1' est eïuré dans -son rèqne , alléluiah !
Affermie sous la domination du Roi des rois,la terre ne
chancellera plus.
E, ~ Déliv?'ance et reposde la création terrestre sous la
dominatio« du, Fils de l' h01n1FlC.
Mais le Christ n'est pas seulement le Fils de David, il est
aussi le Fils de l'ho1111118 - il est le second Adan). Répara-
teur parfait du mal causé par le premier, il n'a pas racheté
l'homme seulernent des effets de la malédiction prilliitive,
mais encorel'habitation de ]'hOllHTJC; en mêmetemps que
notre personne, il a reconquis notre héritage perdu en Adam,
car il est notre frère, et en cette qualité notre Gaël (notre
Hédempteur), ayant sur nous le droit de retrait lignager
(Huth IV,; Job. XIX, 25, Hébr.). Le Messie rétablira donc la
terre qui lui appartient comme Rédempteur à la fois e1
comme Créateur; illa renouvellera entièrement, la replaçant
dans l'état où elle se trouvait quand Dieu déclaraque tout ce
qu'il avait fait était très-bon; à cet égard, comme à tous les
autres, il anéantira le résultat de la chute, il détruira l'œusn:e
du Diable (il Jean III), car il ne se peut que l'Adversaire ait
rendu mauvais sans retour ce que Dieu avait primitivement
déclaré bon .Le Messie justifiera complètementl'attente in-
stinctive de ce meilleur état de choses que l'humauité souf-
l'l'ante s'est toujours plu à nourrir; de ce retour à l'élge
d'op dont la tradition grossièreUlent altérée se retrouve dans
toutes lés mythologies : il accomplira ce que, dans tous les
temps, l'homrne a vainement tenté d'effectuer à l'aide de ses
théories politiques et sociales; en un mot, ilréaliseraplei-
nernent et dépassera même la ferme et glorieuseespérance
20
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paix ..~ La ju.slice: elle fleurira dans tout l'univers [Ps.
LXXI,I,2, 3); elle'lnm'cheradevant lu,i, dit Je psalmiste; il la
meurapartouioù il passera (Ps. LXXXV, 13. - Voyez aussi
Ps. XLV, 6. avec Hébr. 1,8; Es. II, 4·,LX, 17).-c-Et la plfix:
En son temps le Juste fleurira et il y aura abondance de paix
j-tl.rsqn'à ce qn'iln'y ait plus de lume(Ps. LXXII, 3, 7; Es. XXX!I,
tü-18). En pe'LL de temps, dit Michée (V, 4,5), il s'oqrosulira
juSqUBS au. bout de la terre, et c'estLui qu,i [erala paix (Voyez
aussi Zach. IX, 10]. Et le roi-prophète s'écrie: Il j'm'a cesser les
querres jusqu'av, bou: de la, terre, u 'rompra les arcs, il bri~C1Y(
les hallebardes, Û brûlera les cluirrio ts par le [eu.; cessez,dlra-
t-i l, et connaissez q1œje suis D/:cu(Ps. XLVI,9, 10 avec Es. II,
2-4·, et Michée IV, 3,4). Alors le démon de la guerre sera en-
chaîné pour mille ans, et la paix répandra ses bienfaits sur
tout ]'uni~ers (Es. XIX, 23-25, etc.). En proie jusque-là à
Je perpétuelles commotions, incessamment agitée durant
les six longs jours 'millénaires de son douloureux travail,
rnalheureuse sous toutes les formes de gouvernernent, sous
tous les rois qu'elie s'était donnés, sous ses rois, - la race
humaine, alors mise en possession de son repos sabbati-
que, respirera sous le sceptre du Roi que Dieu tient en ré-
serve pour elle, de mon Roi comme il ~e nomme (Ps. II) 1 ;
et c'est à Lui, le Siloh, le vrai Salomon, qu'appartiendra
l'obéissance des peuples (Gen. XLIX, 10 [lébr.). Quclrafrat-
chissemont que celui que trouveront à l'ornbre de la Plante de
renom (Éz.XXXIV), du Germe de l' Éternel, plein denoblesse el de
lj1'andeul'(Es.lV), Israël d'abord, Israël errant jusqu'à ce jour,
fatigué, brisé par tant de douleurs, puis avec lui toutes les
familles de la terre! quel bonheur que celui que savourera,
à l'abri duC~d1'e excellent, asile assuré des oieèau» detout plu-
1 Mon Roi (Ps. II, 6). Le droit didn n'est que là; la royauté divine en
dehors de la ligne de David est un emprunt rail au judaïsme, une uSUJ'-
pation des droits de la postérité royale de David, une fiction papale.
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qui,' mêlée à toutes les visions de l"avenir, faisait, comme ou
l'adit, battre de joie le cœur de tous les prophètes.
Enmëmo temps' qu'il délivrera la création terrestre et
l'hOIIHl1e jadis seigneur de la création, de la servitude de
la corruption {Rom. VIII, 20, 21), le Fils de I'homme
prendra possession de ce Blonde qui 1ui appartient de même
à ce nouveau titre. Alors la domination sur la création ter-
restre (Geu. 1, 26), perdue parla désobéissance du premier
Adam, reconquise par l'obéissance du second, se retrou-
vera tout entière "dans les mains de l'homme, de l'Homme-
Dieu. C'est à Lui, dit le Saint-Esprit, et non point aux an-
gesque Dieu a SOUIDis la terre à venir; il l'a établi Seigneur
sur les œuvres de ses mains. Toutes choses, il est vrai ~ ne
lui sont pas encore assujet.ties (Ps. VHI; Héhr. II); mais déjà
couronné de gloire et d'honneur dans les lieux célestes,bien-
tôt il dominera sur le monde renouvelé. Il n'y aura plus
alors de malédiction. L'ordre, la paix, l'harmonie règneront
dans tout l'univers. R"établie dans sa fertilité première, la
terre chantera de joie; car elle aura, elle aussi, son jubilé
(Lév. XXV; Ps. LXV, CXLVIll). Dépouillés de leur férocité
naturelle, les animaux sauvages ne feront plus la guerre à
l'Q0I11111e. Les scènes c],~=den se renouvelleront sur toute la
face du globe (Es. XI; 'ÛséelI, 18, etc.]. Seul de toute la
création, le serpent, instrument de la chute, continuera de
subir I'anathème primitif; mais il n'aura plus de venin.
(Es.LXV, 25.)
Telle sera la domination cl u Messie dans l'âge à venir.
Elle durera aussi longtemps que la terre actuelle, et jus-
qu'à l'heure où Jésus remettra le royaume à Celuiqui le lui
avait confié (1 Cor. XV). Le Seigneur ne règnera pas seu-
Iementen Roi sur la terre affranchie, mais aussi en Sacri-
ûeateur (p. 299). Vrai Melchisédec (Zach.VI; Gen. XIV;
Hébr. VII), il appelleracomme Pontife leshénédictions de
Dieusu'r la création renouvelée et les répandra sur elle
comme suprême Dominateur. Intermédiaire auguste entre
le ciel et l'homme, vrai Roi deSalem, le Restaurateur
glorieux de l'humanité bénira Israël, les nations et la terre
de la part du Dieu souverain; il bénira le Dieu souverain de
la part de la terre, des nations et d'Israël, et lui présentera
sanctifiées les oblations de tous ses Rachetés 1.
F. ~ ]Jfwz's où résidera le Roi-Jlfessie?
Hoi-Sacrificateur, le dominateur du monde à venir aura
pour palais un sanctuaire. La Gloire, ce magnifique symbole
de sa présence au milieu des siens, avait successivement
rempli le Tabernaele au désert (Ex. XL, 34·,35; Lév. 1)et le
Temple érigé par Salomon ('1 Rois VIII, 11; ~ ChI'. V, 'J 1'~
VIl. 1); mais contristée à la longue par les iniquités d'Israël,
repoussée et C0l11Ule chassée par les adultères spirituels et
tontes les énormités d.e son peuple, la Gloire avait ensuite
abandonné la demeure qu'elle avait si longtemps remplie de
ses divines splendeurs (ltz. X et XI). A cette même époque,
un changement immense était survenu dans l'état général du
monde: le pouvoir, qui devait appartenir à la cité de Dieu,
avait été transféré aux nations; puis, les quatre empires de
la Gentilité s'étaient ensuite développés l'un après l'autre sur
la terre prophétique. Leurs temps ne sont pas encore accom-
plis: l'lais sitôt la longue période des Gentils révolue, sitôt
Jacob rétabli et Je sanctuaire nouveau construit dans la cité
bien-aimée, la Gloire du Dieu d'Israël, ou plutôt Celui qui
en est le corps, la substance, entrera dans le palais de sa
1 Sur le double aspect de la Sacrificature de Christ, selon l'ordre d' Aaron
eL selon l'ordre de Melchisédec, voir le Camp et le Tabernuclc désert,
par l'auteur duprésent Essat:, p. lÛ3et 354.
l1.e8 apprêts du départ de la Gloire (Üz.l) ,son départ (X,l8, 19 et.
Xl, 23), puis son retour, encore h venir, au milieu d'Israël rcçnengrâcc
(XLIH, 1-l'j',XLIV, 1, 2), ce qui doit le précéder immédiatement et le
préparer, tel est, en quelque sorte, le résumé du livre d']'1:zéchicI.
sainteté préparé pour le recevoir. Portes, élevezvos linteaux,'
haussez-oou« pour laisser lmsse1' le Bai .de qloire ... 'Z'.Éte?'nel
[ort et puissant, l'Éternel puissant en bataille (Ps. XXIV, avec
Ap. XIX et Ps. XLV. - Voyet la quatrième Phase). Alors
retrouvant sa place au sein de la race élue: C'est ici, dira le
Seigneur, le lieu de mor: trône, elle lieu des JJlarl.,tes de nies
pieds dans lequelje {M'ai ma demeure Ù jŒr/1(l'is pm'nû les enfants
d'IsnLël,. et la. rnaisond' l stad ne souilleva plus mot: saint 1Vmn
(ltz. XLIII, 7,1; Osée V, 14·,115, VI, 11-3; Zach. Il, 10). Il
reprendra la domination du monde qu'il avait déléguée
pour un temps aux nations, et toutes les couronnes de l'u-
nivers reposeront désornlais sur la. tête du Seigneur des sei-
gneurs (Apoc. XIX, 12).~ ,(L'ltternel est dans le tempiedp
sa sainteté; que toute la terre garde le silence devant Lui. ,)
Telle sera l'habitation du Itoi-Poutifo pendant l'â.ge mil-
lénial. Tout en den1eurant assis sur le trône de la maguifi-
eence dans les lieux.célestes, il manifestera sa présence glo-
rieuse sur la terre, à Jérusalem. La gloire {lu Seigneur' y
sera aussi visihlement révélée qu'elle le fut jadis il Sinaï
(Ps. LXVIII, 17,29); et, selon la prophétique vision de Jacob,
on y verra les anges de Dieu monter et descendre sur le
Fils de l'homme introduit de nouveau dans le monde par la
puissance du Père (Gen. XXVIII, 12; Jean l,52; Hébr. 1,
6,'grcc, II, 8; Ps. XCVlI, 7, etc.). Oui, c'est à Jérusalem,
c'est là 111êl11e où Il avait porté le roseau de l'insulte et la
couronne d'ignonlinie, que le Fils de Marie portera la cou-
ronne de gloire et le sceptre de la souveraineté universelle;
c' est sur la rnontagne de Sion fIn' il ?'ègnera glorie1JSeme·nlern
ln p?'ésf'n,ce de ses Anciens, rendant la lune confuse et faisant
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mèrnc rougir 1~ soleil, pal' le resplcudissement de sa face
(Es.XXIV,23; Soph, Ill, '1'~-18;Es. LX, 113 et '14·; Ps. Il: o.
XLVIII; J,2, CXXXH,13,t4·; Zach. VIII,:3;Joël lJI, '17,20,
21;Es.JV,5,LXH, '1'1, 12; l~z.XXXIV,23, 24" XX,XVII ,
24· et suiv.); c'est là, c'est dans la maison. de sa qloire, que
tous les peuples iront l'adorer et qu'il ctg?'éera leurs dons
ofïerte S'LW' son autel (Es. LX, 5-7; Ps. XCIII, '1,5, XCVI,
6-9, XCIX, J et 9, C, !L', CH, 21, 22, LXVIII '15-17 21·
29, 31, XLVII, 5-9, ete.); c'est de Jérusaleul,' enfin, ~eve~
llu.e le centre du gouvernement divin sni" ·Ia terre,· que le
Prince de paix répandra ses dons magnifiques sur tout
l'univers, inaugurant, pOUl' ce triste Inonde, une ère nou-
velle de concorde, d'amour et de félicité. (Es. U, 1-4..)
~::. - ILe llicssic U~SIIl'C~I'a, il .Jél·usn!t~1U ct il la R'uce élu(~ in
}tB.'hnauté sUl'les nutions.
1. Toutes les splendeurs du Fils de David et du Fils de
l' homme se rellèteront sur la ville du mystique Melchisédeo,
sur « la cité de justice et de paix, ) dont le nom sera désor-
mais : « L'Éternel est là..» Tel sera Je second trait de sa
gloire future. La Hile de Sion s'égŒiera et se réjouira avec
cluin: [~e triomphe, CCLT' le Sauü d' 18r~lël sera qrand. au milieu.
(i'elle(Ez,XLVIII; Es. XII). Hésidence du Boi des l'ois, siége
et centre de la Théocratie renouvelée et agrandie, métropole
de la terre uiilléniale , Jérusalem senl J' ornement et la joie
de l'univers. II y a une élection nationale comme il y a une
électionindividuelle : il Y a de nième une hiérarchie natio-
nale comme il ya une hiérarchie sociale. L'Éternel avait dit
à.Pharaon, c'est-à-dire au chef de l'empire le plus puissant.
cl/alors: Isruel esl mon. [ds , mon. lJ1'(mvicr~?lé(Ex. IV,22}.
Cette paroledemeure, bien qu'à cause des rétJellions d'Is-
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raël I'ellet en ait été suspendu pour un temps. Il est un
peuple que l'Écriture appelle d'un nom qu'elle ne donne
jamais à aucun autre : le peuple qui lui est proche (Ps.
CXLVIlI, 14, Hébr'.). La relation que cette parole exprime
existera aussi longtemps que la terre actuelle. Dieu dit à la
postérité d'Abraham assemblée au pied de Sinaï: Si »ous
obéissez exactemerü à 'Ina voix... 'Vous serez d'entre tous' les
peicple» mon plus précieux J'oyau... Vous me serez uri rouaume
de sacrificaterLM'S, et li/Ile sairue ruüion. (Ex. XIX, 5, 6, avec
Gen. XXII, 17). Cette parole, qui n'a rien perdu de sa va-
leur, retrouvera toute sa puissance aussitôt qu'Israël sera
revenu à Dieu. Il est le peuple-roi dans toute la prophétie
de l'Ancien-Tcstament ; il est la tète des Gojirn (p. 37).
II. Fidèle à sa vocation, la race élue eût primé les na-
tians; 111ais , aux jours de Nébucadnetsar, devenue entiè-
rentent rebelle à son Dieu, elle perdit la royauté que le
Seigneur lui avait destinée. Alors l'empire du Inonde, qui de-
vait appartenir à la cité privilégiée où l'Éternel avait érigé
son trône, fut transmis aux nations qui le reçurent de la
main de Dieu dans la personne de Nébucadnetsar (Dan. Il,
:H1-38), chef de la première monarchie universelle et repré-
sentant de la gentilité. Avec le règne de ce prince connnen-
cèrent les temps cles Gentils et l'oppression d'Israël (Luc
XXI, 24). Ce fut alors, que la Gloire, cet auguste symbole
de la présence du Seigneur au 111iÎieu de son peuple, aban-
donna le sanctuaire qu'elle remplissait de ses divinessplen-
dours (p. 31 i), comme ponr accomplir cette parole: Je m'en.
'irai etJe retaurnerai en nuni lieu fvsqu'ù ce qu'ils se 1~eCOnJ1Ll'is­
sent coupables et qu'ils cherchent ma, face (Osée V, 15). En
même temps qu'un prophète (ltzéchiel) annonçait le départ
de la Gloire, un autre (Daniel) révélait le nombre, le carac-
tère et la durée des quatre empires qui devaientse succé-
der dans l'intervalle de son départet de son retour, et les
décrivait dans leur relation avec Jérusalem.
Israël ne perdit pas l'empire seulement, il perdit aussi
plus tard le sacerdoce. Le premier avait été remis aux na-
tions qui l'ont gardé jusqu'à ce jour. Le second fut remis il
l'Église qui l'exerce encore à l'heure qu'il est. L'Église est
la maison spiriiuelie du Seigneur, la sacrificature sainte qui
{lui offre par Jésus-Christ, Prince du nouveau sacerdoce, les
seuls sacrificee qu'il agrée, les sacrifices spiriiuet«; elle est
la race élite, la «acrificatureroyale, lavuüum sauu», le ]wtlple
acquis POlU' annoncer les »erius de Celui qni l' CfJ appelée des ténè-
bre« à soii admurable lumière ('1 Pierre II, 5 et.9). 11 n'y a pas
actuellement d'autre sacerdoce ici-bas. L'Église est le canal
des bénédictions spirituelles qui SOI1t répandues sur l'hu-
iuunité : c'est à elle que le Seigneur a confié le ministère de
la réconciliation; c'est par elle aussi que, Créateur et Hé-
dompteur, il reçoit de cette pauvre terre, bien qu'hélas!
d'une manière si imparfaite.vla louange et la gloire qui lui
appartiennent.
Ill. Mais l'heure vient olt Israël recouvrera tout ce qu'il
a perdu. Les nations achèvent rapidement les temps qui leur
sont assignés. Aussitôt leur période révolue, la Gloire ren-
trera dans le sanctuaire érigé pour la recevoir, et le Fils de
David, Hoi-Sacrificateur, prenant CH main le gouverneinent
dumonde, rendra ~l son ancien peuple la primauté sur les na-
tions (Act. 1,6; Dan. II, VB, etc.). Alors la cité des promesses
sera Je centre du pouvoir sur la terre, la cité-reine de l'uni-
vers. Et toi, tOUT cltl troupeau l, coüin» de la fille de Sion, à
loi arricera., reoierulra la dornination prùnitive, la 1'oyauté de
1 Tour du troupeau. Allusion il ces tours oùse tenaitlegardien d'un trou-
peau, la sentinelle destinee II veiller sur lui. Le Christ, qui résidera sur la
colline de Sion, sera le sûr gàrdiend'Israél. . .
poraire qu'il .s'agit ici (quatrième Phase), et Bon d'un ordre
de choses permanent : c'est le début: de la domination
du Messie et de son peuple, et non saforme milléniale,
c'est le règne à la façon de David et non celui à la ressern-
hlance de Salo1I1Ql1 que le prophète présente à nosregards
(p. 307).
Ouvrons le psaulne Xl.JV. Cet admirable chant royal,
j'allais dire ce drame suhlime , ne' peut se rapporterà SR',
lomonqui n'était pas un Prince guerriel', COUHIlC son nom
(pacifiqtwj et son histoire l'attestent. Leverset '1 or désigne la
personne qui en est l'objet. C'estle Iloi, leChrist(Hébr. ch. ,1 .).
Leverset 2 décrit son incomparable beauté. Les versets 3 et
4, définissent le caractère sous lequel il doit d'abord se ré-
véler: hdTOS, querrie», prince ou très-puissant (l'hébreu signi-
fie tout cela); il vient pour frapper ses ennemisv-->Vers. 5. Il
accomplit sur eux la vengeance qui est écrite; c'est tou-
jours le premier acte desa royauté. Il avait rempli de flèches
son carquois; maiutenaut il les décoche flamhoyantes dans
le cœur de ses adversaires. - Vers. 6. Puis, il établit son
trone pour demeurer à toujours; désormais l'empire lui ap-
partient, et les Saints vont l'exercer avec Lui: bonheur de
lacréation sous le vrai Melchisédec.-Vers. 7 et 8. L'empire
universel qu'il exercera, la splendeur de sa personne, l'é-
clat de ses vêtements, la rnagniilcence de son palais et de
sa cour, toute la gloire de son règne sera le juste salaire
de son obéissance volontaire et de sa parfaite sainteté,
(Phil. II.)
Verset 9. Jusqu'ici le Roi. Maintenant la Heine et les
dames d'honneur. Les fllles des rois, dans le langage de la
Bible,ce sont les nations qu'ils gouvernent et dont ils sont
communément-appelés les' ,pères. La Beine dontcesfllles
composent le cortége nepent 'être non plus qu'une nation
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lClfille de .Iérusalen» (Mich. IV, 8 Héhr,'. Leeiii» des étrcs»
(Jers rcbcUi?~ont tesmurtulles, et lC1lT'S roisseroïü crr/ployés il, lon
seroiccicar je t'ai frappée en ma [ureu», ntais j'ai C'U pitié de
[Di au;temps de mon bon plaisir, Tes portes aussi seront cotui-
nHrclleTnent ouve'J'lès ; ellesne seront [erméesni nui,t 'l.1iJ"O-U1\ afin
que les forces des nations te soient «menéc« , ct que leur»'l'ois y
soient conduits. Cart la nation et le royatt1rw qru,i ne tceervirou:
point, périroïü, et -ces ruuions-lù eeroiü réduites en. tMW etuièrc
déeolaiion; La gloire dL/; Libin»oierulra vers toi, le sapin, I'ornie
"ct le bui» ensemble, p01.l1' rendre honorable le lieu de mon sene-
tuaire ; et je' 1'end1~ai qlorieu» le lien de 1r1eS pieds. lUênw les
enfwnts de ceux qui f auront affZ7:gée tneïulron! vers toi en se
courbant ; et tous ceux qui te 'méprisaient se ]n'osterne1'ant ù tes
pieds et t'appcUe1~ont la ville de l'Éle1'nel, la Sion dtiJ Sœi:nl
cl'Isroel: .A,u lieii qtw t'tt as élé délaissée et luiie; iellernen! qtl,'Ü
IJ.,'y avait personnequi passcît parmi loi, je te TJwu1>a-i dans une
éléouiioï) éter'nelle et clans 'Une [ou: qwi sera de géné1Ylü,OT/; en gé-
néraium, Et ui suceras le lai; des nation«, et tiL suceras la 'Ina-
utelledes'l>ois ; et t'Ut sauras qtW je suu: l'Éternel, ton Sauoeu» ef.
ton RédeTnptewJ" , le Pwissant de Jacob. (Es. LX, '10-16, etc,
--Voyez aussi ch. LXI, 4·) 5; Amos IX, 11, 12, etc.}
Les traits de ce genre reviennent fréquemment dans la
prophétie. Israël règnent sur les nations. IIdominera un jour
sur ceux qui le tiennent maintenant asservi (Es. XIV, 1, 2
et suiv.}. L'ÉtMywL dit le psalmiste, est f}1'a'lul lioi SUT
ioiue la terre; il Tange les peuplee sous nous, les nations BOHS
nos pieds [Ps. XLVll, 2). La soumission dont il parle ici
n'aura, du reste, rien de servile, rien de contraint ni d'hu-
miliant; ce sel~a une obéissance toute volontaire, une défé-
rence uniquement inspirée par l'amour. Le psaulne CXLIX,
à la vérité, dit que .le~ bien-aimé» cluüieron; les nations et les
(rappM'ontcles épées affilées ct deux iromclunit«qui serontm ises
tians leurs nuums; rnais c'estd'un châtiment purement tem-
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d'ici-bas. Maisquelle est cette nation privilégiée dont toutes
les autres ne seront, pour ainsi dire, que les dames d'honneur?
Nous la connaissons. Longtemps et justement délaissée, le
Roi doit la reprendre àlui, etnon-seulernent la reprendre,
mais J'associer à toutes ses gloires, offrant au 1110nde éton-
né le spectacle le plus magnifique qui se puisse concevoir,
,et lui donnant la plus éclatante manifestation de son amour
et de sa fidélité. (.Têr.lII, Il; Osée Ill.)
C'est à ce 1110n1el11 que nous transporte le psalmiste.
L'Époux divin, resplendissant de gloire, est là devant nous.
A ses côtés s'est placée l'Épouse. Puis, auprès d'elle (car
rien ne manque au tableau), apparaissent ses heureuses
compagnes (v.14), ses SŒ'UPS (ltz. XVI, 61), dont la beauté
rehausse encore]'éclat de la cour cl li Bai. Ce sont les na-
tions converties qui s'inclinent devant le Christ pour
l'adorer et qui présentent leurs hommages à sa royale C0I11-
pagne. La race élue a repris son rang parmi les tribus de
la terre; elle est l'Épouse, elles sont lesdanw8 d'lummeur,
Verset 10. L'Esprit prophétique s'adresse maintenant à
la Reine. Ici la Fille et l' E.1JmJ.;se se confondent; c'est évidern-
ment la même personne: Ton mari, dit Ésare, est Celui qui
f,' Ci[aite; l' lÉternel desarméesest son Norn (Es. LIV, 5).L'Esprit
saint lui rappelle les devoirs de la glorieuse relation dans
laquelle elle vient de rentrer. Il faut qu'elle l'alTIpe avec son
passé; qu'elle en désavoue et qu'elle en répare le scandale,
renonçant désormais à tout pour se donner à Celui qui veut
la posséder en entier (Osée Ill, '1); il faut que, par la sain-
teté de sa vie, elle s'élève à la hauteur de sa sublime voca-
tion.
Versets Ilil et12 • Alors le Roi mettra son affection dans la
beauté de l'Épouse ; alors aussi les peuples qui la foulent
maintenantà leurs pieds, les nations les plus riches et les
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plus puissantes du globe, l'honoreront, la rechercheront,
briguerontsa faveur.
Verset 13. Description de la gloire de la Heine , objet de
l'amour de J'Époux ethrillant reflet de ses splendeurs.
C'est le.pendaut de la peinture de la gloil'e du Roi.
Les versets 14 et '15 reviennent sur la suprématiede la
nation sainte. Revêtue de la gloire du Roi,vivant de ses
dons, brillant de sa lumière, elle sera l'objet des hommages
du 1110nde entier. Affluence des nations à Jérusalem ; leur
solennelle ~ntrée dans le palais du Roi.
Versets 16 et 17. Les enfants issus du mariage de l'Itpoux
ct de sa royale compagne, les Hébreux convertis, rempla-
ceront les pères, Abraham, Isaac, Jacob, les égalant en
obéissance, en dévoûment, les surpassant en bénédictions.
Les principaux d'entre eux règneront sur les peuples de la
terre; la race élue, renommée dans tous les siècles,recevra
les hommages de toutes les nations.
Tel est le pSaUl11C XLV-(XV). - C'est tout l'âge à venir.
Al'unisson de cet admirable cantique, la prophétie tout en-
tière assigne à Israël le premier rang parmi les nations
(Ps. XLVIII; Mal. III, 12; Es. XLIX, 23; Jér. III, 17, 18;
Es. XXVIII, 5, etc.). Longtemps à la qtwue des familles hu-
maines, selon la menace du Seigneur littéralement accom-
plie (Deut. XXVIII, 4·4.), Israël va bientôt reprendre à leur
iéte la place qui appartient de droit au peuple du Dieu
d'Abraham, et la reprendre avec des bénédictions. qu'il
n'avait point encore possédées. Prince des GOJïm (des na-
tions), tel est, en effet, le nom qu'obtient, dans la prophé-
tie, le peuple de l'alliance aussitôt revenu à son Dieu, et
qu'il doit partager avec le Christ (Jér. XXXI, 7 .Ps. XVIII,
!1-3); Ville du grand Roi, agréabledetneure de la justice, telest
celui qu'y reçoit Jérusalem rétablie (Ps, XLVIII, 2; Jér,
§ 3. - Ln Pnl'olc du snlut sOI·th·u de nOln'eau de .Ilél·nsuh~ul:
(ot Ie s nations co~n'(~I'tics iront y ndol'(w It~ FteiglJl(~nl'
duos le l)ulni~ d(~ sn saint,eté,
promesse, et surabondamment béni .dans les mains 'du peu-
ple évangéliste, ce grand ministère aura dorénavant pour
fruit magnifique la conversion générale des nations. C'est le
troisième et dernier trait de la gloire future de .Jérusaleru et
du peuple de Dieu. Alors remis en pleine possession de
tous ses priviléges,· ruais dans des circonstances bienautre-
ment glorieuses, Israël ne les perdra. plus jamais : le sceptre
de la royauté sacerdotale ne tombera plus de ses 'mains,
1. C'est d'Israël que Dieu se servit, au début de J'Écono-
mie actuelle, pour commencer à rassembler les prémices
des nations; et c'est d'Israël encore, oui" c'est de ce peuple
qui, jusqu'à ce jour, a été pour le Blonde un sujet d'élon-
nement , de raillerie et de (able (Deutéron.) l qu'il veut se
servir, au début de la prochaine Économie, ponr appeler
à sa précieuse connaissance en Jésus-Christ, non plus les
prémices seulement des nations, Blais les nations C011l1l1C
telles, les nations en corps. Alors Jérusalem sera la joie,
(allégresse etla gloire du genre111111lain (Es. LXV, 18, '19),
et cette parole sera pleinement vérifiée: Il arrioera, ô mai-
son d'Isl'aël~ que comme vous 'avez ôté en rnalédiction 1][I/l'fll'i
les natums, a,i.nsi je vous en. dél-ivpcrcti, et (1)01:/;8 serez en benéiiic-
tum.; ne craiqiiez point, (jiW 'VOS nUiÙ1.B soient fortifiées (Znch.
VIII, 13). De Jérusalem Olt le trône-de David aura été re-
levé (AIllOS IX, Il'1, 12; Jér. Ill, 17), la lumière évangélique
rayonnera jusqu'aux dernières limites du globe, et ioules
les ruitions,sur lesquelles lelVorn de l'Éte1"1Wl seraalors in-
roqué, iront s'y prosterner devant un plus grand que Salo-
I1l0n (2 Che. IX, 3-8). Elles y apporteront au Roi-Messie
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XXXI,: 2,3). Auparavant Sodome et Égypte (Ap ..ch.XI),el1e
sera désormais la Cité bien-aimée (Ap. XX); auparavant la
?'éplUliée, elle sera la mariée (Behoulah], celieen qU'i Dieu
preiui son plaisir (Hephezihah; Es. LXII, 4),.recevant ainsi
un. noni meilieur qtW celt~/i de Fils et de Piue (Es. 1.. VI). J'ha-
bûetc!/i au milieu cl'elle, dit le Seigneur, parce que je l'ai
chérie, (Ps.. CXXXII, 14..)
IV. Avec l'empire, le sacerdoce sera rendu à Israël, le
sacerdoce général qui lui avait été destiné comme peuple
en rnème tornps que la royauté- (Quant au sacerdoce spécial
qui avait été confié à Ja famille de Lévi, il'doit recom-
meucer aussi dans la tribu de ce patriarche enfin retrouvée
Jér~ XXXIII, 17, '18; ltz. 'XLIV, 10, XLVIII, 1-1-114.; Zach.
XII, mais ce n'est pas de celui-là qu'il est question pour le
moment}. Let) etl'CI/ngers pauron: vos brebis, dit le prophète,
el les enfants des elrrŒngeJ'S seront vos laboureurs et vos v·ignc-
l'ons ; nuiis »ous (tous les enfants d'Israël), cous serez appelet)
lessLwri/icŒlr.rLU'S de l'Éternel, et on 'vans nommera les ministre:
Lie notre Dieu, t'ous rncrngerez les richesses des nations et vous
'vous coaüeres de leur gloire (Es. LXI, 6). A Israël, les saintes
occupations du ministère divin; à d'autres, les soins maté-
riels de la vie .lH'ésente 1. Israël sera de nouveau pour la
terre, ce que l'Église est maintenant , ce qu'elle est au
moins dans une certaine mesure. Jusqu'ici l'évangélisation
du Inonde confiée à celle-ci n'a eu dans ses mains pour ré-
su ltat, comme elle n'a eu non plus pour objet, que le raSSC1l1-
hleruent des prémices d'Israël et des nations; mais ,rendu
pal' ly Seigneur à la race dépositaire des alliances de la
1 Ézéchiel, il ostvrai, dit (ch. XXXVIII, 12) que le peuple recueilli
d'entre les nations vaquera il son bétail età ses.biens, au milieu du pays,
mais cela ne. signifie pas necessairement qu'il le Icra lui-même ,et sans
l'aide des étrangers (voir aussi Jér. XXXI, 24). II faut réunir Ésaïe cl
Ézéchiel pour avoir ici la pensée du Saint-Esprit dans son entier.
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ce qu'elles auront de plus précieux, afin d'en décorer le
sanctuaire de sa magnificence.
Ot'il arrivera aux derniers jours, dit Ésaïe (II, 2-4.,) que la
motüaone de la maison. de Z'Éternel sera «[ermie au sommet des
numiaqnes et qu'elle SM'a élevéepar-dessus les coteosuc, et toutes
lesnations y afflueront (Héb?' . ; etEs. LXVI, 12).- E11e sera plus
glorieuse qu'aucune autre 'montagne, parce que l'Ét.ernel
l'aura choisie pou.r' y denWU?'C1' ù jarlnœis (Ps. LXVIII, 15, i ()).
- Et piusieurs peuples iront et cliront : lTenez , montons à la
montaqne de l'ÉteT'rwl, à la maison du Diei: de Jacob, et il nous
instruira. de ses voies, et nous tncH'ChC?'OJ18 dans sesseniiers; car
ICL Loi sortira de Sion. et la. PCLTole de l' IÉternel sortira. de Iéru-
salmn.-l\1ais tout cela n'est-il déjà pas entièrement accom-
pli?... écoutez ce qui suit irnmédiatement : Il exercera le
,iugernent parmi les nations cl il reprendra plusieurs peuples ;
ils [orceront de leurs épées des hoyaux, et de leur« hallebarde»
des s'C1'pes,. urie nation ne lèoer« plus l'épée contre l'onüre,
el üs ne sndonnertm! pius ù la gueT'1'e. Alors, ajoute Michée
(ch. IV, 4.), cluicun s'assiera sous sa vign.c et 801./.;S son (iguim',
et il n'y aura peT'sonne qui les épounxmu», cm' la bouche de l;l?-
iernel ft purl«.
Ésaïe dit encore : Il arricera en ce jour-là que les nations
recherchertnü la racine d'Isai dressée POU'l' être l'eYiseiyne des
peuples, et son séjour sera qloire (ch. Xl, lO).-Et l'Étel''rwl des
armées [era à tous les peu/plee en celle1Jwnlagne (lu même nl011-
tagne qu'au chapitre XXIV, 23, et au ch. II, 2) u» bamqne:
de choses g?YlSSeS, un banque; de vins étant sur leur mère ... bien
ptl:rifiés. Et il enlèvera en- cette monuume l'enveloppe redoublée
qu'on voit SUT tous les peuples, et la couoerture qui est étendue
S-Ud' toutes les nations (il enlèvera le voile qui est étendu sur
les peuples coIIIlne il venait d'enlever celui qui demeurait
sur le cœur d'Israël, 2 Cor. III). Il déts-uir« la mort ]JCM' sa
victoire, et le Seiqneu« tÉte'l'nel essuiera les larmes de d~SS1j,8
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tout visage, etôtero.]' opprobre .. de sO?~ pe'llple..de dessus toutela
terre, car l'ÉternCl a pa1'lé (Es. xxv,6-8).~:Lève-toi, Sion!
sois illuminée; car ta lumière est venue, et la qloirede l'.Étwrnel
s'est leoéesur toi; car, voici, les ténèbres couvriront la terre, et
l'obscurité couvrira les peuples, mais l'Éter11.el se lèoera SU1' toi,
et sa gloire pa1'aît't'a SU1' toi. - Mais cette lumièee de l'Éternel
qui se lèvera sur elle, Sion la gardera-t-elle pour elle seule '?
Elle la réfléchira sur toutes les nations : Elles marcheront Ù
lu, lumière et les rois l'L la spleruleu« qui se lèoero. sur toi... Alors
tuoerras et tu seros éclairée, etioti cœur s'étonmera et s'épanouira
de joie quand l'abondance de la mer se sera tournée VC7'S loi" et
(lue la puissamcedes 'nations sera cenue chez toi ; U·11eabondance
dechannecuœ te COU'01'Ù'(t,. lesdromadaires de Jllàâ1:an et de Ilépha
nttous ceux de Séb« oiendront, et ils apporieroni de 1'01' et de
l'encens, et publieront les louanges de l'Éte1'nel... Et [e 1Ymdr'a1~
'iJwgnifiq1w le lieu de TI1Cl qloire ... (Es. LX, 1-7.)
Réjott'issez-'Oous avec Jérusalem (Es. LX VI, 10,' 'Î 2, 'j 8, et
suiv.), et vous égayez en elle, »oustous qu.ri l'ainwz; vous tous
qui menie» deuil SU?' elle, réjouissez-cous avec elle d'une Q1'ande
joie... Ca1~ ainsi Il dit l'Étertnel : Vo:ic'i, je 'In'erl, »ais faiTe coule?'
»er» ellela paix comme11-n flet/ive, et la qunre desnations comnie
un Lorrent déb01'dé; et VOLts serez allaités, portés SUT les côtés, et
on 'V011S (m'a. jouer S'ur les genot[x ... Le temps vient d'assem-
Mel' tontes lesnations ct les luiujues; ils viendront et cerroni ma
qloire. Car je meuroi une 'inaT'qnc SU,]' eux, et le1Î~eT'rai ceuo:
d'entre eu» (d'entre les Juifs)ouiseront 'l'échappes (du jugement
de Dieu, v. 15-'17)1JerS les nations, en Tarsis, en Pui, en Lud,
yens tirant de l'arc, en Tubal et en Javan, et vers les îles
éloignées qui n'ont poÏ1tl entendu. ma renommée et qui n'ont
point vu 'ina gloireJ et ils asuumceront 'Ina gloirre parmi les 1.1a~
tians. Et ils amètieron; tous vos [rères (les .Juifs, .. v. 5)d'entrc
toutes les nations, S1W des cheoau», sur des charriois et damsdes
litières, sur des ni1Ûeis et sV/J' des droma dai1'88, ]WUp· 0{fra?-l.de cl
hommes det9~t,~s .l~s lctngt}esdes natiOt~~saisiront le parl,~e la
robe d'un juif, en disant: Nous ù'onsavecvo'}J;s,cœrnQus
aVOl~s~ntenduqu;elJieuestavec vous (Zach ..VIII,. 20-23). Tout
ce qui aura survécu au jugement prémillénial ira -, adorer Je
Seigneur à Jérusalem: El il arrioera, dit encore Zacharie
(ch. XIV, 16-2'1), que tous ceux qui seront t'estés de toutes les
tuüions venues contre Jérusalem. monteront en {oule chaque
année POU1' se prosterner devant le Roi (v. 9), l'Éte1'nel des ar-
mées, et poU'l~ célébrer la fête des Tobcrruiclee, etc. La fête des
Tabernacles, la plus joyeuse des fêtes d'Israël, sera donc
alors renouvelée (p. 150). Le ressouvenir du passé de la na-
tion, formant le plus frappant contraste avec son présent,
ajoutera beaucoup à son bonheur. Remplis d'une sainte allé-
gresse, les fi~s d'Abraham diront: L'Éternel a (ait pour
nous de qramdeschoses (Ps. CXXVI, 1-3, CXLVII, 20). Et les
Gentils, se (réjouissant aoec eu» (Deut. XXXII, 1,"3), répété-
l'ont: Oui, l'ÉtM'nel a {ait de g1'andes chosesPOUP ceux-ci (Ps.
CXXVI, 2). Célébrez-le, car il est bon, pa1'ce que sa miséricorde
demeure à. toujours. (Ps. CXXXVI, 1.)
Le chapitre IV de Zacharie, la vision du chandelier d'or,
mérite une attention spéciale. Partiellement aCC0111plie au
retour de la captivité de Babylone, cette remarquable
vision obtiendra son entière réalisation quand, replacée
sous l'influence bénie du Christ, le céleste Olivier, 1(3 IIIys-
tique Jéhosuah et le mystique Zorobabel, Pontife iet Roi
tout ensemble, et recevant de Lui la plénitude de l'Esprit
divin, la nation sainte, ce chandelier d'or, qui dès long-
temps ne répand plus aucune clarté, et dont les fragments,
épars .parmi les nations sont encore aujourd'hui foulés à
leurs pieds, sera redevenue pour tout l'univers un flam-
beau resplendissant devant l'éclat duquel s'enfuiront enfin
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l'Étwrnel, cl la moniaqne de ma sainteté, à Jérusolem, a dit.l'É-
ternel ; comme lorsque les en{amJs d'Isl'aël apportent l'offrande
dans'unvaisseau net, à la nuiisoti del'ÉteTnel. Et même j'en
]wend1'ai d'entre eux poursacrificcüeurs etpOUT lévites, a dit l'É-
iernel, Cm' comme les nouveaux cieux et la nouvelle terre qtœ je
m' en vais [ture, seron: établis devant moi, dit' l'Éternel, ainsi
sera établie coire posiérite et votre nom, Et il a1'1'ivera que, depuis
ume nouoelie lune j'Llsqu'à l'aulrre, et d'un sabbat ù l'~ut1'e, toute
chai?' (le Gentil comme le Juif, LX, 5-7) oierulro. seprosterner
devant ma face, a dit l'Éternel ... Le temple de l'Éternel sera
donc alors le rendez-vous général de l'humanité; et un im-
mense concours d'adorateurs dont la présence l'eût jadis
souillé (Act. XXI, 28, 29), désormais agréés du Seigneur
('0111111e une sainte oblation, iront s'y prosterner devant le
Hoi des rois et l'adorer dans le palais de sa gloire.
E?~ cc temps-lù, dit encore la prophétie, on appelle'lYl Je-
rusalem le trône de 1'Éternel,. et toutes les 'nations s'assemble-
J'ont cers elle au,noïn de CÈterYlCl, ('r Jérusalem, ct elles ne nWT-
cheroui plu» après la duret« de leur CCWU'}' uuuuoais, eic. (.Iée. Ill,
17, '18).- B~iov.is-loi acec cluint de triomphe et t'éga'Ï,e, fille de
Sion; cm' voici, fe »iens et j'hfLbitc1'œi au milieu. de toi, (lü l' J~'­
ternei. Et pltLSiMM'S nations se jouulrotü t't, l'Éternel en cejour-
là et deoiendront mon peupl«, et j'habiüwa1: au milieu de toi, etc.
{Zach. II,.10-'12.)
Mais rien de plus pittoresque assurément, rien de plus
dramatique que l'oracle suivant de Zacharie: Ali,ns?", , (J. (Hl
{'Éterrwl des armées': Encore Û arrioera que lespe'Hplcs et les ha-
lriuuüstle phISÙYIM'S villes 1n:endront, et.(pœles'1ulbi,tanls de Turu:
il ont ft î auire, en disant' : AIlans , allons supplie1' l'Éterywl
el rechercher l'J?ternel des armées ; pirai, moi aussi. Ainsi
piusieure peuples et de puissantes mations oumdrinu.rechercùe»
tJ~tertu!J desarmées ù Jérusalem. ct y snpplier l'Étern,el. Ai'l'uri
a dit l' It!ernel des arniées : Il arrioera en cesjours-li: que dix
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pl'OJ3hl~'tiqtiê; ilâît tOutl'avèliit ~1;"':1·~·· t:~i"':::l~J:.J:~._2:~;E;;'~,<:;..• :~:
1'lhùnâHHe. !
:0ll~ ']~grornétie,comTne .~nl() .; voit; fat;~,~~~;;'e~ê,l~tetI~. ~~n~~~rde]at~~.r.~ ~ .... Ia resta~rati~p sÔ:~.~. ,r~~.gJ~j~~~'En~l~faittal1tôt dans ~n.langage plutôt]iU~r~I:é,~%me~~
Psa~~~ CU, 13-15: Tu te lèoeras, tu prel1x1:as,~i~ii!de~f?n,
car il est temps de prendre pitié d'elle,.,et. alo1's les"natiol1s
révè1~erohtZ-ë Nom de t'Étérnel ,ét ..tous ilcS l '6f:s :., âeldié~.P(/,
tarJlbi~e,'etè. {voyez' encore Ps. XLVIII, LXVIII, xctn, ètb~;
Es.X~VII,·6,.LVr".4.8);tantôt~absle'langàgêill1~'r~ssif
'des:symboles-,. commeen JOël-III, 18, Itz.XLVU,f:1'2~·èt
ZadüXIV" 8, 'où JahiedheurêÛseiinflÛence"dê Jâ!festa:ùra-
tiorrd'Israël sur .l'état moral du' Inondé'est reph~sebt~èc§Hûs
I'imagedeûors d'Une onde pure qui, sortantde Jërusalcm,
vont-se 'jeter 'dans la mer' de Sodomedont 'ilspuriflontet
renouveHentcbmplèteh1elitles eaux.
II. Ainsi·deux grandsfaits ressortentdesnombreux témoi-
gnagesque nous venons 'dé passer -en 'revueideJérusalém
annonçant:de1bbnnes nouvelles ;(Es..~L,-9h ilèSbéhêdictions
-de-I'Évangile :depàix.;se répandront sûr ·totit :lrünivérs';
puis, ·:le8 'regards de laterre .nliHéhÎalesé1ouritéront'vers
la:Gité;bien:aiméeàù 'touteslés'nationsirônthOntemjJleF"te
Roi:danssa<:beauté 'UEs. XXXTII, 1'7'); et J'adotefâarlklâûê:.
llleure-de:sagloire.
8ëigneu'fJ!:t(Jutes .les.?nations' que tU'êts .. faites~;viê1Ûl;'b'rlfi··;è:t -se
r'~i'11~:'ciJbÙ~iitJh;pgi~t:è~l{)iÜld~"'lâ;glÜii~gde il'E'glig~,h;diC'Üeîg!hlOri,
oeuxquineprientpas journellement pour la.eonversiorr.desJulfs. ))
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pOÙl·tOujourslesténèbres·" épaisses •.·.·.dela·superstition"du
~~ç~,~~·p~et~ei'i'iniq~itê. '. .., .... '
'l\laisbulJlierîàns-noùs ici le psaÜineLXVIrTA.U';fo~tde
s~l~~ib~làtî()lis, larWinorité pieuse ·ell1,sl'~~I~n(l~~J~~~10-
re.colnm~au chapitre LXIV d'Ésàïe, lés c?mpassio~s(1u
Dieu dé' Jacob, et demande avec ardeur la rédenlpti6Ii-âe
sonpouple, non dans l'intérêt 'd'Israël uniquement, maisen
vue aussi dubonheur "de toute' l'humanité Cv. 1 et 2).-
Versef3. Sesvœux seront accomplis. Israël sauvé repren-
dril,~tirfui'les lJeùplei ler:ng et le-ministèrequilui ~fPàl'­
tieunent .et 'les .nations seront amenées à' Dieu par sdn
n16y~n ;.-Yersets4· et '5. Joie universelle despeuples. Jé-
hovah est leur conducteur; ilest l'objet de leuràdoration,
leur amour et leur cantique. - Versets6et7 ~Dieu 118 bé-
nit pasI'homme seulernent; il bénit aussi ledomicile de
I'homrne ; affranchie de la malédiction primitive, la terré,
enfin, rend ses fruits avec usure. Gloire et félicité des Hé-
breùx. Dieu, not1'e Die» nous bé1~ira, et tous les liou'lsde
la Ierre le craimdrtmt, Ils 11e le craindront pasavantqu'il
ait fait.Iuiresafacesut Israël/Dela pleine restauration de
ce-peuple, vrai point "de départ de <:}'âgerhOu.veau promis
au ~:Inonde;' découlera- la CQllVeDsiongénél?ale et: le salut
des-natioust-en 'sorte que .prier 'pour lé .rétahlissement
d'Israël ,ic'estde',fait prieraussipôul'Je;})()nheür -deIa
race humaine ctpourla .pleinemanifestatioude-âa'gloire'de
.(;nrjstJ 1
i~h~~'~;:()lt~l'O~S~Jus 'qu'line .p~r?Je ;:SiZ,e~I'::~je~t:~~,
·di~Y~~1,,'~tt:Z([-1'êc01iciZ.iation .·âu'nlond~.;,' q~~"8e:et ...y6~'~ ..I~i
leû~;;;;recéptiori-;'sinànU:ne vieâ'entré les1noi'ts:? '(Rom / *:1,
cette enveloppc1;edoublée d'ignorancev.d'endurcisserneuret
de corruption' (Es. XXV, 7)'qui' leurdérohait l'aspect du
Créateurret resplendir.àleurs yeux 'la gloü'edesonamÛùr
éternel et de ses miséricordieux desseins!
Le fait même de la restauration des filsd'Abrahamdon-
neraà leursparoles une sanction, une phissàùc8J >1.iriê "âu-
torité que I'imaginationa 'peine àconcevoir. Comme Israel
impressionnera tous les peuples quand illeurmontrèra,
dans sa propre histoire, .l'étonnaute harmouie.fleJapro-
phétie et des faits" et que, comblé des. plus riches faveurs
de ce Dieu qu'il avait silongtemps t1~availlépar sesiniq'Ltités,
il pourra leur dire: Venez, écoutez et je vous raconterai ce
qu'il a fait à monôme 1 (Es. XLIII', 24; Ps. LXVI, 16.) ,
Pour accomplir sa grandelnission. Israël possedera, dans
la plus riche mesure, l'Esprit de grâce et de supplication
(Zach. XII; Joël II; Éz. XXXVI; Es. XXXII, LIX, etc.). Si
longtemps' témoin involontaire, au milieu despeuples , de
la justice et de la sainteté du Très-Haut, filais alors témoin
volontaire de sa clémence et de son amour, ;avec quelle
irrésistible éloquence il leur annoncera, dans tous leurs
idiômes qu'il connaît déjà, et avec une parfaite intelligence
de leur esprit, de leurs idées, de leurs mœurs, de leur his-
. taire, les incomparables merveilles de la charité, du sou-
verain pouvoir et de la fidélité du Dieu de Jacob, créateur
et dominateur des, cieux et de la terre! Et s'il asuffid'lin'
Saul de Tarse pour remuer tout l'empire romain, et-pour
amenerdes milliers d'âmes captives à l'obéissance deJésus-
Christ, que ne feront pas des' centaines, des milliers-de
Saul, 'miraculeusement convertis comme le fut l'apôtre, ob-
jet des mêmes compassions que lui , haptisësdurnême
Esprit ,pénéttés de la même rcconnaissancè , brti,lés,Çlu
même amour ,et dont, nouvel apôtredes Gelltils,cha'C:ll11.
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EntTe~dans sesportes avec.des uciions de grrâces, ct dans ses
. pd~vj8~(lve~ des>louanges; célébres-le.Léïusse» SO~' ,N01J1>; car
rÉter~elest bon; sa bontédemeureà touiours, et,sa(idélitrJd'âge
en ôqe. (Ps. C.) ,
III. Jésus a dit: Le salut vient des Juifs [JeanIv; .22).
Cette parole du Seigneur attend encore sa pleine... réalisa-
tion. Mais on est tenté de la contredire et d'y. substituer
celle-ci : «Le salut vient des peuples de la chrétienté »; il
vient des Anglais,.par exemple, ou des Américains ; il vient
de Londres, de Boston, ou de tel autre grand foyer de .lu-
mière et de vie, qu'on peut égal81l1ent nommer, ou plutôt.de
tous ces foyers réunis. Mais non, mille fois non, le .salut ne
vient point des chrétiens ..Dès qu'il s'agit de convertir Je
Inonde, ce n'est ni de Londres, ni de Boston, ni de Paris,
ni de Bâle, ni d'ailleurs, que vient le salut, Blais de Jérusa-
lem ;'c'est de la cité de Dieu qu'il est sorti, c'est d'elle qu'il
doit sortir tout de nouveau. Bamener à Dieu les nations en
corps, telle estla mission qui lui est réservée. Et cette mis-
sion réussira pleinement entre ses mains.
D'abord, le jugetuent prérnillénial aurapréparéJa terre
à écouter, dans .la soumission la plus complète, .lesnou-
veaux messagersde Jéhovah, de ce Dieu trois fois saint-qui,
rompant enfin le silence, après ·tant de siècles de mépris,
de provocations et d'outrages de la part de ses créatures,
aura déployé la puissance de son bras et révélé sa gloire en
présencerlc tout l'univers. Avec quelle sainte humilité,
J~rQ~ternées,devallt 'le Dieu [ort des vengeances, les nations
qu'il-aura épargnées, et que Satan ne pourra plus séduire
puisqu'il. aura éçéenfernlé dans I'ahlme , n'accueilleront-
elles pas le message.de paix qu'Israël ira lenrporterdc.sa
part lavccqnels transports de reconnaissanc8;d';allégresse
et'd';dora~.ion, ne verfont-elles pas se déchirerentièrelnent
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~Qurr.~. ~lire :.~(J, '" pha9'iM rf;1,J; Ç~rist .f/;q'Ms.~treif/;t., Ju.gçar1t ççç'i,
que~i.y;n·m01(;r'U( ..pou~ '. tous,.tous mour1J;rertt, et.... q:v/I~.rtJ;purut
POtf/!'tQtl;~, afin qu.e c~~x q'?f;i vivent, ne vivef/;.t plus J?Q//hr.~ux­
mêmes ~ mais pour Celui-q1f;'i mourut e,t q1f;i res$1f;:>c~ta pour eux !
(~Çor. V, 14, 1,5.)
. L'Israël des iderniers jours contrasterasingulièrement
avec celui des siècles passés. Longtemps le monden'avait
con.n~ ce peuple que profondément antipathique aux Gen-
tiIE;,.~ortelIeIlleIltjaloux de leurs privilégeset cie leur 9011-
heur" décidément opposé à leur salut (1 Thess. II, 16).
Majs l'heure approche où ta clémence, ô Dieu d'Abraham,
d'Isaac et de Jacob! et ta grâce victorieuse vont le montrer
à la terre SO~lS un aspect tout nouveau; où, comprenant,
enfin, tes divins oracles, s'harmonisant joyeusement avec
ton cœur et tes desseins, il ira, ardent et rapide messager de
ton amour, annoncer de ta part aux nations que tu n'es pa!,
le Dieu des Juifs seulement, ruais aussi le Dieu des Gentils,
et publier jusqu'aux extrémités du monde, ta miséricorde, ô
mon Rédempteur! qui atteint jusqu'aux cieux et ta fidélité
qui s'élève jusqu'aux nues!
La Judée, avons-nous déjà dit, est d'ailleurs admirable-
filent située en vue de la grande mission que Dieu 1ui ré-
serve. Quand elle aura reçu toute l'extension qui lui est
destinée, assise comme elle le sera sur deux mers inté-
rieures, la Méditerranée et le golfe Arabique, elle communi-
qt}era,facilement avec la Iller' Atlantique d'une part, la mer
des Indes elle grand Océan de l'autre; et, .àl'aide des
puis~~nts·moyens de10COIDotion qu'on possédera sans doute
alors ~ .. ses enfants convertis atteindront rapidement [es
po~q~,sle~plqEi reculés du glpbe.
rV·.Qn' agOqpl~lnept erré, selon nous, .. dans le gravo
suj~tque nous traitons, D'abord , on a. trop souvent q911~
Iondules.éçonomies .;,nlalgr~.tqtltlesojl1 quela Parole.de
Dieu I.petpollrtf\ntàIesdistiuguerc.Il faut ;})ÏfR -le répéter:
]~j(3uv.isit~maintenant les nations, noupourIes.couvcrtir
en .1l1Uf?Se, comme on. paraît le croire, mais afin fly ê tirer
du milieu d'elles un pe'uple consacré à sql1Nom,qll'il rassern-
blepar ses messagerset qu'il préparepopr!ygrand jour
dosnoces.de r·Agneau(Matth e :·XXI, 4,3, XXII);alllieq (Ille,
dansI'éeonomie prochaine, il convertira les natio~sJ)]~rnKS,
les nations en 001])S, et tous les bouts de la, terre Je servi-
font.
Puis, on paraît s'être égalell1ent mépris-à l'égard des
moyens respectifs d'évangélisation de .l'écononiie présente
et de celle qui doit la suivre. Ces moyens sont-naturellement
en rapport avec le but qu'il s'agit d'atteindre sous chacune
de cesdispensations. Un levier S8 proportionne au poidsde
l'objet qu'il est destiné à soulever. Au moyen de la prédi-
cation telle qu'elle s'est faite jusqu'à maintenant, on a pu,
sous la bénédiction divine, soulever, pour ainsi dire, et
amener à Dieu les prémices des nations; mais, pour remuer
à salut les ruasses et amener à Dieu la société régéné-
rée, il fautun levier qui n'a pas encore été misen œuvre,
parce que I~ moment de l'em ployer n'est pas encore venu.
Ce levier .sera bien toujours la prédication de l'Évangile
(Hom. X, 17), mais cette prédication faitedane des cir-
constances toutes nouvelles et confirmée par Jes.prodiges
des derniers jours. Il ne faudra rien de moinsque l'appa-
rition personnelle du Christ et sa venue sur lesnuéesduciel,
rien de moinsquele jugement des nationsvceluidel'Anti-
christ, la restauration finale des enfants d' Abrahamsanc-
tionnant la voix puissante de ces fils du tonnerre.rleces ~()él­
nerg-es du siècle à venir, -rien de moinsquetout cela.pour
arracher Iesmasses à la puissance du péché, pour.entamer
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lemondéçpourle remuer àfond , le;soulever'coDlmeunseul
h0111mé>étl'abattre vaineuaux pieds de son Créateur. '
'La'vocation partielle des nations, la-vocationdesprémi-
ces d'Israël et des GentiJs, telle est donclatàcheconfiéeà
l'Église, que le Seigneur appelle à sauver des âmes, non la
société; et cette tâche, croyons-le, suffitànotre zèle comme
olle-répond aux moyens dont' nous disposons ; n'allons pas
y ajouter celle qu'il a réservée à d'autres temps' età d'au-
tres instruments; nous sèmerions la voie de notre' pieuse
activité de difficultés inutiles que son paternel arnoura
voulu nous éviter; nous nous épuiserions en vains efforts,
et nous marcherions de mécomptes en mécomptes, jusqu'à
ce qu'enfin découragés de voir que nous ne parvenons pas
à entamer les masses , nous finissions peut-être par renon-
cermême à convertir les individus. Relisons sanspréoccu-
pation d'esprit la prophétie, et nous demeurerons toujours
plus' convaincus que le châtiment doit frayer les' voies à la
miséricorde (Es. XXVI, 9; Apoc. XV, 4·.- Voyez, p. 234.):
Mais croire que l'emploi fidèle et persévérant des moyens
dont nous disposons va nous introduire tout doucement ,
sans trop de secousses, sans catastrophe au moins, dans la
gloire et la félicité du Miilénium, c'est par trop méconnaître
le cœur de l'homme et l'état actuel de la société; c'est de
fait nier la grande apostasie et effacer des pages entières de
Daniel' et de l'Apocalypse.
Je viens de nommer l'Apocalypse: on aura beau faire,
le chapitre XIX de ce livre précédera toujours le XX...
«Continuonsavec le courage et la persévérancede la foi,
dites-vous ,ce que nous avons entrepris pour l'évangélisa-
tion générale du monde, et Dieu bénira de plus en plus nos
travaux; poursuivons notre course avec la constanced'un
marin-que 'nul obstacle ne décourage, que nulle contrariété
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n~afrêté,êt nousentrerons onflridansl'océàitpaciûqu« déla
périodérrfillénialê"});~D'acêôrd;~'maispas:;avant'd'avbif
doûblé····'lê·;cap;des·tburniêntes.;"Gard6n's~Îlbùs(sa:Iig.doute
d'erivisager' avec indiûérence.iencore'moiue "avecmépris,
lestravàuxayantpourbut le 'bienmoraldel'humanité,' et
onparticnlierles piéuxeflorts deces chrétiensqui 'sè/p~r­
suadent que le mondedoit être converti parlessoclétéstle
missions: concourons plutôtselon notre pouvoir à 'répandre
la connaissance du salut sur toute la terre ;1l1ais,d'autre
part, ne perdons pas de vue que tant que durera la dispen-
sation presente, les résultats de nosefforts réunis ne seront
que partiels, et disons-nous bien qu'avant qu'il soit fort
longtemps peut-être, tout ce qui nousentoure seraébranlé
et passera pour faire place au Hoyaume qui né' passera
point (Dan. VII; Hébr: XII, 27,28). Ne' dissimulons pas
à nos semblables le réel état des choses; et s'il est vrai
que le Seigneur menace la terre prophetique de ses plus
terribles jugements, et que ces jugements sont à la porte,
ahl craignons d'endormir les àmes aux doux sons d'une
évangélisation tronquée et faussement charitable. Crions-
leur plutôt de toutes nos voix réunies: «Voici, le Seigneur
vicnt.préparons-nous à sa rencontre! })C' est là sans doute
un puissant moyen de réveil qui à été 111is à notredisposi-
tion ; .sachons en user.
« Je puis dire en toute sincérité que si je comptais sur
les efforts dès hommes pour amener le Millénium, j'eh dé-
sespérerais complètement, » dit un auteur quenous aimons
citer. «Quandjesuis obligé de reconnaître que lecliristia-
nisine extérieur a fait jusqu'ici des progrès si lents/et que
Iecliristianisme réel etvivant én afaitbien moins-encôre ;
quand je vois les puissances du monde S'l111il~ aux puissances
deI'ËgliscIdeIachrétieuté) pour étouffer l'Évarigilê;et
1 L'OEuvre du jJ;fessie,p. 58-60.
dra HQl,ll' ço~plét~r sO~03.uvre; .. ; ~P89H~ plç)l'~eu~êI~il~l
V.' Déjà, l'a?be de....,ce. grand jO~l'du:'S~l~l1,eùr~~'Üleà
l'horizon de .cet~~. paqvr~ terre.si J9Çgt~~p~,J~nY~lHl?p~e. qe~
ombres de la mort. ~ientqt le Soleil de j~$~icel'il~Jl"1pi~era,
d'uu pôleà l'autre de ses vivifiantes SIlillnd~IlJ~~.(Mllki\rl<.
Alorsla conn~issf\nce de l'Éter~el replpl ira l~rpQnde'~r-t"i~l~.
Ce n~ seront. plus, comme aujourd'hui, q~~l,qt:les:~qdivi­
dus seulement qui se convertiront à Dieu; les. nations en
corps se donneront à Lui. C~ ne seront plus 'quelques
àmes cueillies çà et là dans le vaste champ de ce monde ,
puis rassemblées l'une après l'autre dans les greniers du
Père de famille; la moisson de la terre, entièrement mûrie
après avoir reçu la pluie de la dernière saison (Osé~ VI, 3),
tombera sous la faulx des heureux ouvriers du Seigneur.
L'Inde entière, la Chine avec ses 360· millions d'habitants,
toutes les tribus africaines courberont le genou. devant J~
Christ, Les Iles de la mer l'adoreront. Le croissant de Ma-
homet pâlira aux ra~on~ du Soleil de justice. Dagon, l'im-
pur Dagon, tombera partout devant l'arche de Jéhovah.
Tout l'univers se prosternera devant le Fils de Daviq et le
servira.
Et toutefois n'allons pas non plus nous y rnéprendre: la
conversion future des nations n'implique PêlS -nécessaire-
ment celle de tous les individus dont elles seront conlpo-
sées. Lespectacle que le monde doit offrir alors sera-selon
notre manière de voir au moins, l'opposé de celui qu'il
offre actuellernent : aujourd'hui les masses ne connaissent
pas IfJ Seigneur, un petit ~loInbre d'indi~idus seulelnent'le'
servent; alors, au contraire , le. plus grand nomhre -l'ai-
rnera, une faible "minorité' seulement, .tout en l'honorant
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C~l!~f:LHi.i?e,?I?rçtMJ;l4p!lf !\1SpjçéE? ;P~JJ'y~prilçl~ l,~ l~h~~té,
fPfW\~~t·rRP.~OHYY[lt'Vr~~.og.~~u~~~llia.nç,ea.vepF;ipcr~qulité
e;t,~~~WR~~l~; 19rsql!(3d~Aoblesysprits, qui semblentappelés
àÀQqlf~r le tOI~ au~ hommesdistingués parleurinstruction
~t l~llr.tél)~nt,'exalt~Qtla nature .hurfl[line qu'ils ,déplarel1 t
excellente ~t pa.rfaite; lorsqu' e~lfin le mondequi est opposé
àDieusamontre si actif et si capable, tandis qll~ ~'Égli~e
est sifaible etsidivisée, je ne puis entretenir le plus faible
e~pg~rq~el3;COnYersio.n du Inonde, comme on s'exprime,
doive .s'accomplir bientôt par les travaux des mission-
naires. Bénis soient leurs efforts, car ils sont entre les mains
de Dieu des instruments pour le salut de bien des àmes !
ils appellent les membres de la glorieuse Église <{ la fiancée
et l'épouse de l'Agneau; ) niais si je me confiais à ces ef-
forts pour amener l'époque où «la terre entière sera couverte
de laconnaissance de l'Éte~'nel, ;) «la gloire des derniers
jours» rn'apparattrait à une distance presque désespérante.
Je ne m'attends pas à ce que le monde s'améliore d'une
manière progressive; l'Écriture nous annonce « des g:uerres
etdes bruits de guerre, des famines, des pestes et de grands
tremblements de terre en divers lieux; )} elle ajoute :
« les hommes seront comme rendant l'àme de frayeur,
dans l'attente des choses qui arriveront par tout le
Inonde; ) et «ALons, }) en ce temps-là, et non pas lorsque
leJJ1Ppde~era entièrement converti, « on verra venir le
Fils 4,8 I'homme sur une nue, avec une grande puissance
erune grande gloire » (Luc XXI, 26, 27; Matth. XXlV) ,
pour.« faire.éclatersa grande puissance et eI)trer dans
SOIl :règJ?-e~)NoHscl()nc, « lorsque ces choses .cornmen-
ccrontiàarriver, .rcgardonsen haut et levons la. tête,
pare~~,que noj;e délivrance approche) (Luc XXI), et qU,e
notr~Nle$,::;ie (1'fl!-.lté1Jf est israélite de uaissance).« revien-
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dès,t~~fe~'l~irefusel'a son cœur (Es. LXV;~z: ~YN,11).
Il restera .. donc, au sein de la ra~e humaine, un .m.~';1~~is
le~âi#ariniqllitédurant toute la période milléniale; ~tc'est
ju.~tèmént ce levain-là qui, vers le terme de .. cette bienheu-
reuse periode, féra leverla pâte entière, et produira la
dernière révolte de l'homme contre son Créateur, celle qui
donnera la 'pl~ine mesure de la méchanceté désespérée du
cœur humain.
Tel sera ·1'état moral du monde sur la terre à venir,
L'œuvre de Dieu s'y produira sous un aspect tout nou-
veau'. Ce ne sera plus quelque chose de purement indivi-
. duel; ce sera aussi quelque chose de national. Jusqu'à ce
jour, l'Évangile a été prêché aux nations pour leur être en
témoignage (lVIatth . XXIV, 14·); alors il leur sera denou-
veau prêché, mais pour être réellement et universellell1etlt
reçupar elles. Le nationalisme ne sera plus un anachro-,
nisme. L'Éternel avait dit à Abraham : Toutes les nations de
let terre seron: bénies cr/; ta postérité (Geu. XXII);, imparfaite-
ment 'réalisée jusqu'ici, cette parole obtiendra alors .sonen-
tière vérification: les nations connue telles seront, en effet,
bénies dans la postérité d'Abraham - dans sa postéritéIes
enfants d'Israël, et dans sa postérité le Messie. Jésus, qui ne
règne maintenant que dans le cœur d'un petit nombre de
disciples élus d'entre lés nations (p. 54), régnera sur les na-
tions en corps;et Israël, qui gérnittoujourssous lejugement
de Dieu, sera pour tout l'univers, sitôt que celle qui est en
traoail d'enfant aura enfanté, comme une rosée qui vient de
l'Éternel, comme ii/ne pluie menue SU1' l'herbe (~{ich: y, 1,. 3,
4','7)' Alors Abrahanl, .. dans"sa double postéritévsera de-
venu l'héritier du monde[Horn. IV, 13); alors,' affranchie du
1 Sur la Terre à venir, voir la n~te XVIà la fin du volume.
joug de Satan, la terre, enfin, n)oi~sonneral~ répR!l§yà
cette prière répétée.comme on l'a dit, tant de milliers de fois
par tant .de-milliers de bouches ":,Quc~o1~'J'è~1~ervw?~ne1 que
ta" volonté sOit (aite su'!' la terre comme au ciel l le Fils de
l'holllmejouira à plein du tTavail deson ômie, etc'!'), sera'!"as-
sosie (Es. LUI)". «Les prophéties de l'Écriture, dit Mede,
parlent d'une seconde et plus glorieuse vocation. des Gen-
tils, dont les Juifs ne seront point exclus, dans laquelle ils
auront une part infiniment glorieuse et obtiendront la pré-
éminence sur toutes les nations qui afflueront vers eux de
tous côtés et marcheront à leur lumière; carla vocation du
reste du monde qui n'est pas encore soumis à Christ, })
ajoute l'auteur, - et c'est le mot que nous avons rapporté
plus haut - «est réservée pour solenniser leur rétablis-
sen1ent.» [Horn. XI, 12, 15.)'
Telle est la gloire future d'Israël" et la septième et der-
nière Phase de sa prochaine restauration; voilà ce que l'in-
compréhensible amour de Dieu réserve à la cité coupable
qui crucifia le Seigneur de gloil~e, et où coula le sang du
Bien-aimé du Père! telle est la triple couronne qu'il s'ap-
prête à poser sur le front de Jérusalem, redevenue, mais
dans des circonstances infiniment plus glorieuses, la rési-
dence du Roi-Messie - la cité reine du monde - le salut,
lajoie.Tnrnemcnt et le rendez-vous général de la terre mil-
lénia1e. Or il a dit: Je sui« l'Éternel, je hâlerai CCCii en son
temps. (Es~; LX.)
VI. Ce qui sc dit de toi, Cité de Dieu! stécrie le psal miste
(Ps. LXXXVII, 3), ce sont cles choses glorieuses.l\faisbienau-
trement glorieuses sont cellesqui se disentdela Gitécéleste,
1 Discours sur Ésaie, 11,2-4.
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de!ll~u~e r~ture. de l'Église ressuscitée ou transnluée{p.~7
et3~).~p;ést ici le côté supérieur du Milléniurnet de lagloire
médiatorialo de Jésus-Christ. Nous nous bornons à l'indi-
quér, Israël étant notre sujet spécial. La Jérusalem d'ici-bas,
'avons-nous déjà dit(p. 39), ne sera qu'un pâle reflet dela
Jérusalem d'en haut. Tandis que la première sera en relation
avec Jésus comme Fils de David, la seconde sera en relation
avec Lui comme Fils de Dieu, resplondissementde la gloire
du Père, imageempreinte de sa p81~sonne. L'Église, dont
elle sera-la demeure spéciale, est l'Épouse céleste d'Emma-
nuel et sa cohéritière (Rom. VIII), la cohéritière de Celui
qui n'est pas seulement l'héritier du trône de David, mais
encore fhériti81" de toutes choses (Hébr. 1). Partageant avec
Jésus toutes les gloires qu'il a reçues du Père {p. 238}, asso-
ciée en particulier à toutes les prérogatives de sa royauté
sacerdotale (t Pier. II; Luc XII, 32; Ap. l, 9), elle régnera
universellement avec Lui. Sans doute Israël converti sera,
pendant le Millénium, la lumière et le salut de la terre, la
gloiredes peuples ramenés à Dieu, l'organe de leur recon-
naissance et de leur adorationIEs. LX, LXI; Zach.VIII, etc.]:
mais, tandis que le sacerdoce royal dont il doit être investi,
aura pour objet les nations seulemeut , celui de l'Église,
accompli dans le corps spirituel rapide comme la pensée,
aura pour objet Israël aussi bien que les nations ;Iulnière,
joie, et gloire de .l'humanité tout entière, canal supérieur
des bénédictions divines (Ap. XXI, 24), l'Église sera l'or-
gane le plus noble et le plus élevéde la reconnaissance et de
l'adoration de la création restaurée, le reflet le plus pur des
gloiresdnFits.de Dieu. Le monde entier-figure dans lema-
gnifiqueinventaire deshiens que Jésus lui destine iToute«
choses sont à vous, dit Paul, 801:t le motule, soit la vie, soit
la mort, soit les choses présentes, soit les choses à veni'l~ ,toutes
choses sont à vous, et 'vous à Christ et ChVistù Dieu. (l:Cdr.tII,
22, 23, IV, 8.)
Tél sera le 'monde à venir et sahiérarehievselon notre
manière de le concevoir. Le Tabernacle uudésertenoffrait
uneimage : au parvis correspond la Jérusàlèmterrestre ;
au sanctuaire, où resplendissait Ïa nuée miraculeuseetdont
Aaron et sa famille officiant pour Israël avaient seuls l'en-
trée, correspond la Jérusalem céleste: c'est pareillement uri
seul et même temple, consacré au mêrue Dieu, rempli de hi
présence du même Souverain Sacrificateur, toutilluminédes
mêmes clartés, habité par le même peupledeRachetés.Une
scène imposante du Nouveau-Testament peut encore servir
à peindre l'âge prochain; c'est celle de la transfiguration
(Matth. XVII) : d'abord Jésus, dont la personne adorable
domine en entier le tableau; auprès de Lui, Moïse et Élie
représentant, le premier, la 'portion de l'Église qui sera res-
suscitée, le second, celle qui sera transmuée sans passer
par la mort, et reflétant l'un et l'autre les divines splendeurs
de leur Maître;-au-dessous d'eux, les apôtres 'représentant
la nation sainte et prophétisant, sans Je savoir, le repos et
Je bonheur de Iadispensation milléniale, quand ils disent:
Seùmeu«! il est bon que nous soyons ici; si tu oeu», raisons~y
trois tentes, une pOUT' toi, et une pour lJfaise et une pour Élie
(XVII, 4·);- enfin, au pied dela montagne.Ta fonle(v.14.),
image, en quelque manière, des nations qui se trouveron-t
sur la ferre durant cette longue période dèpaixet 'de féli-
cité, et qui marcheront à la lumière de la Cité céleste. C'est
tout l'âge à venir,'
Les relations lès plus douces, les plus intimés et les plus
1 Voir la note XVlI, 11 la suite de l'Essai : lesdeux Jérusalem dans le
siècle ù.ven1:r.
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s~geH9~n!eE?,~xi~tet()nt, ,pepdant)~l\tlilJéni~,lJl, entre, les
différ~nt~s sphères de la gloire rnédiatoriale de:Jé~~s-?hris,t:
~~'il\é~elIlpteu;rel1~era, l;e .nœuddivin. Tète dg l'~gIlf3,~,qUl
est~on""C()rps,,; Cbefuqesanges ,Messie "et "Roi d'Israël,
Prince des G()ji~?,g~reetDolninat~urdusièele ,à.Y~r,lir. (~s ..
IX, 5;,Hébr.H, 5),- car c'est lavolonté du Père queCelui
qui ,s'estanéanti jusqu'à la mort de la croix, tiennepartout
lepr~nlie.r rang (Col. I, 18),-Jésus, dans sa personne ado-
l'able" sera le point de jonction, le lien béni de toutes les
catégories ,d'êtres élus, saints et bienheureux. Dieu réunira,
dit Paul (proprement, résumera sous un seul et même Chef
Éph. t 10 grec), toutes choses, soit celle~ qtlJi, sont darl,~ '".
cieux, soit celles qui sont sur' la terre, rapprochant-ainsi
par Jésus, rassemblant en Luice que le péché semblait avoir
séparé, dispersé sans retour; reformant, ruais plus conl-
pletet bien autrement glorieux, le faisceau béni qu' avait
brisé la chute et rétablissant l'harmonie universelle.
VII. L'ordre, de choses ,que nous venons d'esquisser du-
rera mille ans; mais pour l'Église ces milleans seront
comme un jour. La forme de ce monde demeurera la rnêrne:
le péché et la 11101:t continueront d'exister ; seulement la
création ne génlÏra plus sous le joug de la vanité.Àprèsles
mille ans, Satan, délié pour un peu de temps, sortira de
l'abime et séduira Je nouveau les nations. C'est alors que
sera mise entièrement à"découvert. la malice invétér~:e du
cœur, humain ,âe ce cœur désespéréineIltmauv~i;~:Huine
peut 'pas mieux être. gagné par la miséricorde qlle .soumis
par la terreur, si l'Esprit-Saint n'agit directem~ntp94r.Je
co~vertir.. Les.,llations de la terremilléniale '. sitôt 9ue le
Diable aura reçu la permission de les tenter de nouveau, se
donneront à lui sans, réserve. Elles environnerontle camvp
des Sai,nts et la liil1e Inen-oimée; c'est 1a Jérusalenl,terrestre
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demeurée fidèle auSeigneuraumilieu de la défection.gé-
nérale; car la céleste sera à l'abri de leurs atteintes.
Mais la malicede la chair, alors pleinement révélée; ap-
pellera d'eu haut SUl~ elle une terrible, une immédiate et
finale répression. Le feu du ciel dévore les méchants. Satan,
Jeur chef, est 'précipité dans le lac brûlant de feu etde ~()u­
fre, où la Bête et le faux-prophète avaient été jetés vivants
avant le Millénium(ch. XIX, 20), et où sa ruine est consom-
mée (p. 227et 228). Legrand trône blanc est dressé (ch. XX,
'11). Les hommes qui n'ont pas eu part à la.première résur-
rection, et avec eux les innombrables élus qui ont été mani-
festés pendant le Millénium, sortent de leurs tombeaux pour
comparaître en jugement. Tous ceux qui ne sont pas trou-
vés écrits au Livre .de vie de l'Agneau, sont jetés dans le lac
de feu, séjour éternel de tout mal et de tout méchant. La
mort, ce dernier ennemi, et le lieu·i1ivisible, y sont également
jetés. C'est la seconde mort. Destruction totale du premier
cielet de la première terre. Création des choses nouvelles. La
nouvelle Jérusalem 'qui n'était pas descendue sur là terre
milléniale souillée aussi par le péché, descend sur la .terre
nouvelle où elle trouve "une nouvelle création appropriée à
sa gloire, et elle réunit les hommes (Apoc. XXI, 3), tous les
hommes rachetés par Jésus-Christ, sans distinction de caté-
gories. Satan avait été déchaîné sur la terre milléniale : il
ne paraîtra pas sur la terre nouvelle ,car· il aura été jeté
dans le/lac brûlant de feu et de soufre d'où il ne sortira
plus. C'est la consommation, la-perfection,' maisla perfec-
tiondansIe sens absolu du mot; car, tout riche en gràces
qu'il doive être, .le' Millénium ne sera pourtant pas la der-
nière économie , puisqu'il ne sera pas la bénédictio~f(}.r-,
faite, et que rien de ce qui n'est pasparfait uesaurairsatis,
faite Dieu.' C'est la fin,' c'est-à-direI'étatde cheses.flhal,
22
CONCLUSION.
_ IC'e~ticî propremëntjch. XXI, 8) que finit l'Apocalypse;.c~,.qui vi~nt
après n'est qu'un retour sur le passé. - Apoc. XXI, l ..~ décritla relation
de.Iaoité.célesteuvecla nouvelle terre. Le reste du Livre, revenantsur
ce qui précède, décrit la relation de cette même Sité.avec la terr~ millé-
nialè. -, . . ..... . .... ;., ... -
permanent, éternel, quedécrit Je chapitre XXlde- I'Apoca-
lypse; versets 1-8 1. La rédemptiou-étant alorsconsQTnmée,
il.n'est plus désormais question de la médiation de Jésus-
Christ ni de l'Agneau comme tel, ni de son empire média-
torial; Jésus, en sa qualité de Fils .de l'homme..a reluis le
royaume à Celui qui le lui avait confié, et Dieu est, tout en
tous. (1 Cor. XV.)
Or, à ce Dieu, Père, Fils,et Saint-Esprit,soientla louange
et la gloire éternellenlent. AUlon!
Nous avons d'abord posé les principes généraux qui de-
vaient nous guider-dans l'étude qlle nous torminuns ici.
Puis, appliquant ces .principes à notre sujet, nO\JSÇlXQl1S
passé en revue les prophéties les plus saillantes relatives à
larestauration d'Israël: c'est notre première Partie, Dans
la seconde, nous les avons classées sous sept chefs distincts
qui sont aussi les sept Phases de la restauration finale de
l'ancien peuple de Dieu. Première Phase: Retour politique
des Juifs au pays de leurs pères; le culte, divinrecommence
dans...le ternple,d~ Jérusalem réédifié. Seconde.Phase:
AHiance impie .de la majorité des Juifs du retourpolitique
§ 11..- RéOexlous I))·atiques.
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avec VAntichristpersonnel, oudernierChef de la Gentilité.
L'abominationdu Désolateurest établie dans le Lieu Saint.
Troisième Phase: Jugement de Jérusalem. Quatr;'ième Phase:
Jugement-des nations ,venues contre Jérusalen1 et des na-
tiens apostates de la terre romaine. CinquièmcPluise : Con-
version générale d'Israël par l'apparition du Messie. Sixième
Phase: Rétablissernent complet et divin de l'ancien peuple
de Dieu.Septiè1ne ettlernièrePhose : Gloire deJérusalem et
de la nation sainte rétablie.
Le chapitre XXXVII d'Ézéchiel (vision des os secs) ré-
sume en quelque manière les principales phases de la res-
tauration d'Israël, à savoir, la première ou rétablissement
politique, et les trois dernières: conversion de ce peuple,
son rétablissement général, et sa gloire dans le siècle à
venir.
Ici se termine en réalité notre tâche. Il sera han néan-
n10i08 d'ajouter un petit nombre de réflexions pratiques sur
l'important sujet qui vient de nous occuper, et de les ac-
compagner aussi de quelques mots sur nos devoirs envers
Israël, en même temps que d'un aperçu rapide sur les
principaux signes des temps où nous vivons, envisagés
surtout au point de vue de la restauration prochaine de ce
peuple.
La doctrine que nous venons de développer glorifie à la
fois tous les attributs divins; elle proclame surtout lafidé-
lité du Seigneur, sa puissance et sa charité.
Sa fidêlité. Ce qu'Il avait promis aux pères, Il l'accomplit
envers ·les enfantsi devenus le rebutdu monde, il necesse
pourtantpas de les aimeràcauserl'Ahraham. d'Isaac et
de Jacob; et, quand l'heure marquée asonné,Ules rétablit
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quelle divine beauté ne resplendira-t-elle pas au jour où
non-seulement 11' recevra en grâce ,-inais enrichira de tous
les dons de son amour,la nation tout entière encore toute
couverte du sang du Messie ! C'est alors que sa longanimité,
la fermeté de son conseil, l'immutabilité -de son alliance
(Ésaïe XXV, 1), c'est alors que la souveraine efficacité du
sacrifice et de l'intercession du Sauveur (Luc XXIII, 34.), et
la toute-puissance d~ son Esprit triomphant enfin de la
vieille jncrédulité d'Israël et de son long endurcissement
(Zach. XII, 10); c'est alors, en un mot, que la gloire du Dieu
trois fois saint sera pleinement révélée. Rayonnant comme
un joyau précieux enla main du Roi des rois (Ex. XIX, 5;
Ps. CXXXV, 4; Mal. III, 17), le peuple de Dieu chantera
sa bonté qu'isubsiste à toujours, et sa fidélité qui demeure
d'âge en âge (Ps. C, 5, avec l\1ich. VII, 1-8-20), pendant que
les cieux, qui déjà s'émeuvent à la vue d'un seul pécheur
repentant, retentiront d'éternels alléluiahl
Ainsi la prophétie relative à Israël est cornille un miroir
où se reflète à nos yeux la gloire des attributs divins. Ile-
garde souvent dans ce miroir, Ô mon àme l et reprends cou-
rage au milieu de tes combats! Quel cœur que celui de
Jésus, et quel amour que celui dont il .ailne! Ah! s'Il doit
faire grâce à. ses meurtriers, ne pardonnerait-II pas à son
enfant qui l'a contristé'! Quel plus grand CriITIe pourrions-
nous supposer que celui de mettre à 1110rt le Fils de Dieu'?
Eh bien !c'est cecrime-là, ce sont les outrages, les irnpré-
cations.Jesblasphêmes qui l'ont perpétué dès lors et comme
renouveléde jour enjour, - que vont tout-à-l'heure effacer
entièrement l'amour et le sang de Jésus-Christ.. Ah! si le
sang précieux que les Juifs versèrent doit laver ainsi .leur
crime, quelle offense, encore une fois, oui; quelle-offense
après cela ne laverait-il point? Et si, après avoir purifié la
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dsns.sa faveur; alors, autant sa sainteté avait été,n1agnifi~e
à leur égard par le jugement, autant, safidélitél'estpà( la
miséricorde.
Son pouvoù, . .II. les a miraculeusementgardés jusqu'à.ce
jour dans la fournaise sept fois chauffée de latriblllation,
les conservant au milieu detous les éléments de Iadestrno-
tien, et les maintenant distincts de toutes les autres nations
de la terre. Longtemps après la ruine de Jérusalern , les
hordes barbares du nord de l'Europe et de l'Asie ont cou-
vert de .leurs .innombrables essaims toutes nos. contrées
méridionales, et s'y sont par la suite si bien mêlées .et si
complètmnent confondues avec les populations aborigènes,
qu'on ne saurait plus les en distinguer aujourd'hui .1\tlais,
chassé de sa patrie, bien des siècles avant qu'il fût question
des Goths, des Francs, des Burgondes, dispersé dès lors
sur toute la face de la terre, incessamment agité panni
toutes les nations, comme le blé est agité dans le crible sans
qu'il Ml tombe un g1'ain par terre (Amos IX, 9), Israël est là
devant nous, toujours là, comme un lniracle vivant etper-
manent au milieu des peu ples , comme un éloquent et
irrécusable témoinde l' éternelle vérité des paroles de Dieu.
La main toute puissante qui l'a gardé jusqu'à maintenant,
Je gardera jusqu'au jour où, avec la Judée, elle lui accor-
dera la primauté sur les nations.
Mais c'est la charité du Seigneur, ce sont les incompré-
hensibles richesses de sa clémence , que j'aime .. surtout
à contempler dans la restauration d'Israël. Témoinnational
de ses justes vengeances, Israël le sera bientôtdeses inef-
fables compassions. Et si déjà 'Ia charité. de Dieu nous
étonne, si elle nous émeut, nous confond dans la conversion
d'un .Saul deTarse,blasphélnateur du Christ, cruel oppres-
seur.de ses disciples, encore tout-couvert de leur sang, de
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race.incréduleet perverse, Jésus doit la reprendre:à lulr.la
parer de toutes ses faveurs, l'associer.à tcutessesgioires
terrestres, que ne fera-t-Il pas pour sesenfaptsdéjà récon-
ciliés avec Dieupar la foi en son Nom (ROID. Vo,8~iOr? ~que
ne fera-t-il pas pour son Église hian-aiœéequiestplus 'près
encore de son cœur que ne l'est Israël? car Israël est le
peuple du Roi, il estson empire (Ps.CXIV,2); mais l'Église
est sa famille. Sonde, ô Illon àme l si tu le peux-sondeici
la clérnence et les compassions de Jésus, les incompréhen-
sibles richesses de sa bonté; descends dans cet abîme de la
charité divine, essaie d'en mesurer la longueur etla largeur,
la hauteur et la profondeur; alors tu prendras.de nouvelles
forces; lesailes'te reoiendron; comme aux aigles; tu courras et
ne te ratigue~'a8 point, tu marcheraset ne te lasseraspoint. (Es,
XL,3i.)
§ ::. - Nos devoh's envers Israël.
1. Notre premier devoir envers ce peuple est de prier pour
lui, disant à Dieu sans relâche: Pardonne, Seigneur! oh! par-
donne l'iniquité de Jacob; fais bientôt cesser à son égard
l'ardeur de ton indignation (Ps. LXXX.V; Es. XII, etc.). Nulle
prière, soyons-en bien assurés, nulle supplication ne sera
plus-agréable au cœur de Dieu, l'ami d'Abraham, comme à
celui de Jésus, son fils selon la chair . Oui, prions POU1" la
paix de -Jérusaiem , aimons-la , implorons sur elle toutes les
hénédiotionsd'en haut, .et, selon la promesse du Seigneur,
nous vivrons dans la paix (Ps.CXXIl,6}.11estécrit au
sujet d'Israëlr. Quiconque te bénit sera béni:(Nomh.XXIV)~
Ahlsi Jacobvhien.que tombé si bas, est toujours cher au
cœur de Dieu, s'II l'aime d'un amour éternel, infini, de cet
amour dont il est dit qu'il est [oricomme la mort et que des
fleuves ·nesauraient.l'éteindre [Cant. VIII),qui sommes-nous
pour.refuseràcepeuplenetrenffeotioncordiale, notre in~
térêt<sympathique et Je secours de nosprièresî.Humilions-
nous d'avoitsipeu. aimé-etsi.fréquernment oublié dans
nos requêtes cette nation qui pourtant .occupe une si large
plaeedansIe cœur cet. dans.Je Livre de Dieu,
Il. Puis, en attendant que tout Isroéisoit-eonooé par l'appa-
rition du Messie, travaillons -à ramener à Lui les prémices-de
sonancien peuple; à faire entrer dans son Égliseeeuxqu'I1
s'estréservés, selon J'élection de grâce (Rom. Xlj.Cette pa-
role demeure: « Prêchez la bonne nouvelle à toute créa-
ture, au Juif premièremeni,» C'est de lui que nous tenons
l'Évangile; rendons-lui gratuitement ce qu'il nous donna
gratuitelnent, et que .Japhet s'empresse d'acquitter envers
Sem la dette sacrée de la reconnaissance. Ce pauvre frère
aîné! il ressemble à cet homme que les voleurs avaient dé-
pouillé et laissé comme mort <sur lechemin de Jérico : ré-
pandonssur ses blessures l'huile et le vin dola charité.
Que chacun de nous s'impose la tâche d'aborder un enfant
cl'Abraham au moins , pour lui annoncer avec bonté, mais
avec sagesse, le salut qui est en Christ. et lui dire: «Tu le
hais, Il t'aime ; pose enfin lesarmes devant sa charité! »
-(XVlII).-Il est parmi les Juifs des esprits sérieux, dignes
de tout notre intérêt: aspirons il leur faire du bien. Selon
la naïve expression du missionnaire Hausmeister , ne lais-
sons échapper aucune occasion de dire à l'Épouse, dont
un voile obscurcit encore la vue, un petit mot duBien-aimé 1.
Ou.isinotrebouchedemeure close devantletluif, ohl.que.du
1110ins .ellc.s'ouvreen sa faveurdevant.Dieu, et qu'émus. de
compassion ;pour 'cette Jérusalem sur laquelle coulèrent les
1 Ami··d'Jsraël, tome V,.p.,267.
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larmeadu.Messie, nou-s ne, nou«d011nions pointdereposwnons-
1n~m~~:tetin';en;donnions'pasmon,plus'à!l'Éternel:qu/ilme·l!ait
rét'ablîe'et':ne l' ait, .remise;eneenom sur,;la~oterr(}(rEs':':I1Xll'').
LesaLut>vient-des',Juifs.Quandnousaurons mieux-compris
cette .parole.etJe ministère .que Dieu réserve encore a'son
ancien peuple auprès-des .nationa.valorsnousnoussentiroas
pressés de prier pour la restauration -d'Israël, et nous répé-
teronssans nouslasser:FaislrLtiresur eux taface,afinque
ta voie, Seigneur! soit -connue en laterre et -- ton salut .parmi
toutes les nations. {Ps. LXVII, 1, 2.) - (XIX)
§ 3. - §igncs des tetlll)s.
Grâces en soient rendues à notre Dieu, son Évangile a
déjà remporté, sur des membres isolés de la postérité d' A-
braham, de nombreuses et d'importantes victoires. Accep-
tons-les comme le prélude et. le gage de la victoire bien au-
trement éclatante qu'il doit remporter bientôt sur toute la
nation, et de la restauration finale et complète de la famille
du patriarche. Les temps se hâtent. La délivrance d'Israël
approche. Tout ce quinous annonce quela longuepériode
des Gentils touche à son terrne , nous annonce par cela
mêmeque l'oppression et le deuil de Jérusalem ne tarde-
ront pas à prendre fin.
A.. -Signes généraux.
1. Voyez l'état actuel: de la terre prophétique. La fière et
colossale Statue àla tète d'or et aux pieds d'argile est tou-
jours debout; ilest vrai, mais elle chancelle. Bientôtsonnera
l'heure-suprême de JaGentilité. Un même-mouvement po-
litique, rapide, immense , irrésistible, 'entraîne ,:àcette
heure,toutes les nations de la terre romaine. Des rives
lointaines de l'Euphrate, aux bords duc Rhin, ... le .même
touehillon.rlemême ventdotempête .les enserre' dans-ses
ailes-puissantes-Le quatriènlc·etdernier'ieulpire(jan1bes et
pieds; de.fèrj-compteactuellement "". dix-neuf sièclesd'exis-
tence (lestrois premiers réunis eu 'avaient àpeineaocompl i
sept): cette seule circonstance nous dit déjàqueson terme
ne ""saurait plus être hien-éloignévMaisuvant de' tomber
irrévocablement sous le jugement (le coup de la pierre) qui
doit-le détruire et en faire disparaître jusqu'aux derniers
vestiges, .l'empire romain, qui n'existe aujourd'hui que tout
brisé, tout mutilé, doit recouvrer pour un peu de temps sa
domination, ses limites et sa gloire premières. Or, remar-
quez ce qui se passe al'heure qu'il est, dans l'Occident 1'0-
Blain, c'est-à-dire dans les pays sur lesquels repose undes
pieds de la Statue symbolique. Le sol antique de l'empire
s'y dégage peu à peu de tout ce qui lui est étranger, il s'y
dessine plus nettement de jour en jour. La Belgique, par
exemple, qui appartient à l' ernpire étant située 'en deçà du
Rhin qui le borne à l'Ouest, la Belgique a été totalement
séparée de la Hollande par une révolution dont nous avons
ét,é les témoins. Les possessions autrichiennes contenues,
partie en dedans et partie en dehors des frontières de l' em-
pire dont le Danube forme la limite au Nord, ont perdu leur
ancienne stabilité, - et ce qui est de ce côté-ci du fleuve,
c'est-à-dire ce qui appartient au sol de l' empire, l'Italie au
moins, aspire de même à se constituer en État distinct.
Et, ce qui n'est pas moins remarquable, la fractionocciden-
tale del'Afrique romaine,qui semblait, s'être détachée de
l'empire à tout jamais, I'Algériey.estrentrée de nos jours
par .l'invasion-française..Voilàdesfaits -qui ne ;manqueront
pas de frapper l' observateur attentif.
Tournons maintenant nos regards vers les payssurIes-
quels -repose-l'autrcpiedde la Statue emblématique. L'O-
CONCLUSION. SIGNES DES' TEl\IPS. 351'
rientromain, jly, atrentre-six ;;ans,:était e,ncoreen:èntier
au:poilvoit-des'Turcs. Mais.arrachéedepuisà ;JeurdcHuina-
tionvdansune lutte' héroïque 'Ou elle a prodigué le sang/de
- seB,fils,IR.Grèce(Javan),qui doit former l'un des dixroyau-
mesde J'Empire romain, etl'un des cinq-de l'Orient romain
(Dan~VlII),laGl'èce,qui sembledevoir [ouerunrôle.érni...
nentau temps flnal (Zach.IX,:13),s'est inopinémentélevée
au.rangde royaume. Il est à présumer que Je'S01 de l'Em-
pire au '. Lcvant.continuera de s'y débarrasser ainsi peu à
peu .de tous leséléments, tant politiques que religieux; qui
luisant étrangers" et c'est à cela peut-être que le souverain
Arbitre des nations va faire concourir la grande. et impo-
sante lutte qui s'est engagée en Orient.
Aussitôt le.sol del'Empirepréparé dans l'Orient et dans
l'Occident romains, I'EmpireIui-mème sera rétabli pour un
peu de temps. Alors, se présentant sous une forn~'e qu'il
n'avait -pas encore revêtue, il se composera de dix Etats ou
royaU111CS soumis, comme on le sait, à un seul et même
Chef-ou Dictateur su prème, La reconstruction du quatrième
Empire sous une forme entièrelnentnouvelle;l présuppose
une profonde révolution qui changera totalement la face du
monde, un remaniement complet de la carte entière de la
terre fon1aine. On ne se défend pas facilement de la pensée
que c'est encoreà ce résultat que Dieu va faire concourir la
solennellecrise au début de laquelle nous assistons.
Lethéâtre 'sur lequel 'doivent s'accomplir-les évènements
de laflln~0Ù le dernier Chef de Ja:Gentilitédoit,apparaître
et faire :éclater,cettegranderévolte' prémilléniale à laquelle
les;Juifsdu:retouf'politiqueauront unepart.>.siactiveetsi
déplorable, se prépare ainsi peu à peu.,Les évèneillentsqui
achèveront-dele débarrasserdetoutce-qui-lui .est ·.·.~étran­
5er , marcheront peut-être plus rapidoraentque-ne le vou-
druitnotre .cœur··natureltoujourssi. disposé à dire avec .. ce"
roi.de Juda« qU'an?1ioinsilyait paixet8éc'Lf/rîté: :dans 11U38
jours1:(Es.'XXXIX~}
II•. Mais, si la scène-où doit seproduire ledernier .etgl,and
ennemi du •Seigneur, 'l'iulpie et audacieux compétiteur -du
Roi des rois, n'est pas encore préparée, et si les acteurs du
drame nnalne sont pas encore là, touslesmauvaisprin-
cipes qui doivent 'Créer t'apostasie et s'incamerv pour.ainsi
dire, dans .l'Hornme de péché, .tous les élémentspolitiques
et religieux de la grande révolte prémilléniale sedévelop-
peut BOUS nos yeux avec une effrayanterapidité, dans tous
les pays sur lesquels doit régner le Fils ,de perdition. Ces
éléments, ces principes qui fermentent depluseu plus dans
la société romaine, qui la travaillent jusque dans' ses der-
nières profondeurs, n'attendront bientôt plus, pour aCCOITI-
plir leur œuvre, que l'apparition de celui qui doit concen-
trer leur énergie dans sa propre personne, et la diriger tout
entière contre l'Éternel et contre son Oint.
Je viens de parler des principes politiques de l'Empire
renouvelé. Ces principes, on doit se le rappeler, sont figu-
rés par le mélange. du fer et de l'argile dans les pieds de
la Statue, le fer indiquant le pouvoir monarchique, et l'ar-
gile, le pouvoir populaire {p. 68 et69). Les dix royaumes de
l'Empire restauré présenteraient ainsi.riansleur constitution
et leur organisation politiques, un mélange d'absolutisme et
dedémocratie. Or, n'est-ce pas là. précisément laforme de
gouvernenlentquichercheàs'établir sur toute la terre 1"0-
maine .et qu' on appelle le gouvernement constitutionnel?
Le progrès de cette forme, -sa rapide extension; estunfait
qu'on ne saurait contester, non plus .que la tendance des
nations romaines vers uneunité-politiqaebasée surla<:si~
milarité dcsconstituticnsetdes lois. Les institutions lihé-
raleS/rëçù.es' en Espagne, semblent vouloirpéuétrerjusque
dans']am611archiqueAutriche.ElJes .s'introduisent dans
l'Italie, où déjà le Piémont leur est acquis. Onpeut croire
qu'elles s'établiront graduellementdans l'Algérie, au moyen
de l'invasion française. Le même principe de gouv8nienlent
mixte paraît dèvoir également se propager dans l'Orient
romain. Déjà la Grèce est régie constitutiounellementvLes
idées libérales s'infiltreront de même dans tous les pays
qui ne les ont pas encore reçues ; et leur introduction, leur
infusion dans ces pays sera peut-être beaucoup plus prompte
qu' onnel'imagine. Avecquelle rapidité s'est propagé-de nos
jours le principe de la souveraineté populaire! Si l'équi-
libre entre le principe démocratique et le principe monar-
chique n'existe pas encore dans tous les États de la terre
romaine où les institutions libérales sont plus ou moins
accueillies. il se rétablira sans nul doute partout où l'un
de ces éléments s'est développé au détriment de l'autre.
Naguère, il n'y avait plus dans certains États que l'ar-
gile, le fer semblait avoir disparu cornpiètement ; aujour-
d'hui le fer semble devoir absorber et remplacer l'argile;
maisattcndons : le symbole prophétique ne mentira pas;
les monarchies ne détruiront pas l'a?'gile, et les peuples ne
se débarrasseront pas non plus du [er,
Lestrois grenouilles apocalyptiques, la grenouille satani-
que, la grenouille politique etlagrenouiHereligieuse (p.224,),
ne sont pas encore là, parce que les trois êtres immondes
qui doivent les vomir sur la terre romaine, le Dragon, la
Bêteet le Faux-Prophète, n'ont pas encore paru, ou du
moins n'agissent :pas encore dans l'apostasie finale; mais
l:esprit qui doit les enfanter se manifeste de plus en plus,
et bientôt retentiront leurs sinistres coassements. Le pa-
pisme, en particulier, d'où sortira' le Faux-prophète, s'était
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maintenu jus,qÙ'à,cejour Sl11:. laterre..romaine ~n.QccideQt.;;.à
l'exception cl'unpetit)l()mbrep.'Ét:ats etde cités dontle Sei-
gneur voulait, fairepourle I110nde.de~Joyers deJunlièreeLd~
vie.au.sein deIasomhre nuitdu romanisme, .• ,e,~.de§ re;fllges
pour ses enfants persécutés.Tl avaitsugarder;se:SJ~ositions;
s'il.avaitperdu,duterrain,.c'étaitp1utôt en d.~Jl0rs.d.eJa~~rre
romaine (c'esten dehors deeette terre,.effestive;nlent,:que
le Protestantisme a fait ses principales cCHlquêtes,.etql(il.a
réussi àse maintenir jusqu'à présent). Mais aujourd'hui le
papisme vne se contente plus de garder ses positions; .il
s'efforce de reprendre ce qu'il avait perdu, de reconquérir
tout. l'Occident romain, et mêmed'asservir à sa domination
la partie orientale de l'Empire, où,dès longtemps.los Grecs
réunis lui tendent la main. Se croyant déjà sûre de la vic-
toire, Rome entonne le chant triomphal au. seinimême .. de
la terrible mêléequi s'est engagée sur tous les points, Ja-
mais elle ne s'était tant glorifiée; jamais elle n'avait parlé si
fièrement. Je suis reine, dit-elle, je ne serai point veuve (Ap.
XVIII). Et, dans son inconcevable aveuglement, elle ne
voit pas que, minée intérieurement, dépourvue, d'appuis
réels, pur instrument politique dans la main des princes
qui la méprisent secrètement, elle n'a plus de racines dans
la conscience des peuples qui la detestent Son dernier
triomphe, qui sera de fort courte durée, ne serviraqutà
rendre sa ruine plus éclatante. Le même vêtenJen(degloire
dont elle se drape aujourd'hui, sera demain sou linceul;
eii un jour oieïuirtmt ses plaies, la mori.Le rJ,etti'l ella/amine.
Elle disparaîtra tout-à-coup. comme disparattun,vaisseau
dans la tempête ;eHe descendradans l'abînle,tolltes voiles
dehors. (Apoc.XVIU.)
III. A côté de ]'Antichrist personnel, dont il est question
plus haut, .laprophétie (Dan. XI).nous rnontre, eu.Orient,
n'ostdoncpl us-fortéloignée.ret.o'estaussi.pourcela.je .pense,
que lestélTIoinsdeJésus"parcourantJe Inonde entier .ià la
suite des hardis explorateurs de nos temps.] ces mission-
naires d'un autre genre), achèvent de rassernblerl'Église et
de préparer la fiancée pour l'heure prochainedes noces de
l'Agneau (Matth; XXII, Apoo, XIX). Quelle-est laplage.de
la terre habitée, si distante, si.Inhospitalière, si .inaccessi-
ble qu'elle soit, où les messagers du salut n'aient porté
leurs.pas.dans ce dernierdemi-siècle? et quelle est la tribu,
quelle est la nation qui ne possède aujourd'hui la Parole
de vie, traduite par leurs soins dans son-idiome natal? Il
n'y, a plusd'obstacles devant eux. Les barrières antiques
s'écroulent de toutes parts. -Il n'est- pas; jusqu'à l'Empire
du Dragon, ce vaste pays de la Chine, où, depuis des
siècles, Satan régnait sans. contrôle sur le tiers de la: race
humaine, qui, -de nos jours, ne s'ouvre comme epar en-
chantementaux envoyés du Filsde Dieu.
V. Maispendant que Jésus a ses missionnaires qui achè-
vent-de .rassembler son Église pour le jourprochain de son
avènement, le Diable aussi a les siens qui répandent l'er-
reur et le mensongesur toute la 'face du globe avec un re-
doublement d'audace etd'impiété, car il sait qu'il n'a que
peu de temps. Le Inonde est plus quejanlais rempli-de faux-
prophètes, qui tous égalen1ent répètent: Le Ch1'ist est ici!
(Matth. XXIV) et tous aussi s'anathématisent les uns
les autres. TI ya les faux-prophètes irvingistes.: il y~a les
faux-prophètes 1110rn10ns· j. Hy a aussi les tabulistesvces
esprits égarés qui prétendent consulter ··l'Éternelàu rnoyen
d'une table tournante, et qui osent le faire parJer,Luhle
Dieu-sainr.vetsouvent le faire-parler contre: sa;;Bible,et se ..
·354 CONCLUSION.
deuxautres roisauxquelslesJuifs aurontég~len)ent~atfaire
à l'époque de ;Icur rétahfisscmentpolitique ic'estlc-rci du
Nord-(Assyrie), et le roi du Midi (Égypte). Or, que·voyons-
nousaètuellement -dans cette .partie de la terre romaine?
Après une interruption de près de deux mille ans, le
royaume du lVIidi vient d'y reparaître. Je ne dis pas que le
rôle assigné par Daniel au roi du- Midi soit destiné à. la
famille qui gouverne à présent ce royaume ; mais il existe
de nouveau : c'est le point essentiel; et, quand l'heure sera
venue, Dieu le donnera au puissant monarque à qui ce rôle
semble être réservé (p. 115). Le roi de l'Aquilon, le même ap-
paremment que Gog,prince de Ross (Éz. XXXVIII, Hébr.) \
n'a pas encore paru dans le monde, ou du moins n'est pas
encore entré non plus dans son rôle prophétique ; mais tour-
nez vos regards vers JeSeptentrion : une nation à peine con-
nue, il ya deux siècles, des peuples de l'Occident, domine
aujourd'hui sur les mèmes contrées que doit régir _le Gog
d'Ézéchiel; et le potentat qui la gouverne pèse. à l'heure
qu'il est de tout le poids de ses bataillons sur le royaun1e
du Nord.
IV. Voici maintenant un signe des temps d'un tout autre
genre. L'Évangile se répand avec rapidité d'un pôle. à l'au-
tre.La Parole de Dieu court avecbeaucoup devitcssfJ sur toute
la face de la terre (Ps, CXLVII). Les nieesaqers de la Bonne-
Nouvelle, qui sont une grande armée(Ps. LXVIII), la portent
de nos jours chez toutes les nations, non pas encore.. avons-
.nousdéjà dit, pour être universellemeut reçue par elles,
c'est. J'affaire d'une autre économie, n)aiSpou1~Jcu~'setl)ù';de
témo,ignage .01'"Jésus a dit qu'ap1'ès cela, .: v iend1"(Xit la /in,-UOl1
du monde, encoreune fois, mais de l'dg~{p.151et i52hLa·f.in
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1 Ross est, à ce qu'on assure, le nom-slave d'un grand peuple du Nord. 1 Voirl'1r'dngisme et le Mormo'll'isme, par l'auteurde cet Essai . .,
Ion la folie de leurirnagination ou lesconvoitises de leur
cœur. Il yaencore des faux-prophètes d'un autre-genre :ce
sont. ceux qui prétendent corriger Je Seigneur et refaire sa
Parole; qui viennent nous annoncer, avec. un fabuleux
aplomb, qu'après avoir laissé passer sur l'Église. dix-huit
siècles d'ignorance, Celui qui avait solennellementpromis
de ne la point laisser orpheline ici-bas, mais de ·lui donner
son Esprit pour la conduire dans toute la vérité, va main-
tenant, par leur ministère, lui donner, un peu tard assuré-
ment, sa Parole enfin dégagée de tout ce que l'infirrnité hu-
maine y avait mêlé de bévues et d'erreurs!
Il en paraîtra bien d'autres, on peut en être assuré: Jé-
sus a positivement annoncé que, vers le moment de son
retour, l'enfer en multiplierait le nornhre ; aussi, bien loin
d'ébranler notre foi, leur apparition l'affermit-elle plutôt, en
même temps qu'elle ravive notre espérance en nous disant
que la fin de l'àge approche et que le Seigneur vient. (Matth.
XXIV.)
VI. C'est là un signe des temps qui mérite particulière-
ment notre attention. Il serait facile d'en indiquer encore
d'autresvmaisil en est un surtout que nous tenons à men-
tionner ici. Nous avons dit plus haut que l'âge prochain sera
pour le Inonde entier un âge de concorde et de félicité, que
la paix régnera universellement sous le sceptre du Messie.
Les relations les plus intirnes uniront alors les différents
peuples de la terre, et sans nul doute aussi les 1110yens de
communication entre eux seront nombreux autant que
rapides et faeiles.Or.Ies découvertes modernes de la science,
l'application de la vapeur et de l'électricité.epar'exemple,
aux .cornmunicatiensinternationales, abrégeant lesdistan-
ces, annihilant, pour ainsi dire, le temps, changeant les
pays encommunes, les océans en lacs; ne semblent-elles
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pasclestinéesà:r·préparerdès'àuprésentce: nouvel"brdre'de
ehoses;?'~Satan< peut'IDonlentanémentlesexploiter à son
profita.mais Dieu-quiles a donnéessaura. Ies .faire servir à
sagloireetuwbien de l"humanité. En' multipliant Iesrela-
tionsentrclespeuples ,elles mul tiplieront)eurs jouissances.
Aussi :nous;:apparaissent-elles comme un des signes les plus
remarquables des temps où nous vivons ,>etcolnmel'an-
nonce; le;prélude et en quelque manière le gage de cet âge
futur de paix et de concorde, où le lien d'une vaste confra-
ternité unira d'un pôle à l'autre les nations de la 'terre
COOl1118 les memhrss d'une seule' et-même famille consacrée
au nlênle Dieu;
B. - Signes r;oelati(s cl Israél,
I.MaisparnlÎ,les.aignes précurseurs del'âgeprocbain, ou-
hlierions-nousceux qui se rapportent plus spécialement à
Israël? Si nous tournons les yeux vers les Juifs, ce qui se
passe à leur égard ne nous frappera pas-moins. La-main de
Dieu ne pèse plus sur eux avec la même rigueur. La querre
(Dan. IX, 26)qu'H leurfaisait se ralentit. Il a mis pour-eux,
dans le cœur des gouvernements et des peuples, des ·pen-
sées de miséricorde et de justice. Partout on les-traite avec
plus ?'équité ..partout leur condition politique et-matérielle
s'améliore. Favorisés. plutôt qu'opprimés, courtisés. pour
leurs richesses, leur influence paraît s'étendre de jour en .
jour. Tout cequ'il ya de vrais disciples du Sauveur dans
la.chrétienté s'intéresse à-leur-salut. ·On compatir à leurmi-
sère spirituelle . On prie pour euxcDos sociétésre]igieu§~s
se sont établies dans le hutdo .• les ramener au souverain
Berger; et, bénies d'en haut, elles recueiJlentdéjàJe fruit
de leurspieux labeurs. Nous pourrions citer iciles faits les
23
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plus réjouissants 1. La hienveillanoe.adoucit.sl'amour rap-
proche.œs . cœurs que.la haine, .l'injusticeiet.Ia ..·violence
avaient si longternpsetsiprofondément;aliénés.>Les con-
versions se multiplient parmi eux. IL s'en est opéré peut-
être autant ouplus, dansJa première moitié de ce siècle, que
pendant les dix-sept siècles précédents. Le Seigneur ras-
semble, parla prédication de l'Évangile,tout ce qu'il compte
encore d'élus.parmi les Juifs comme.parmi les Gentils, tout
ce qui doit entrer dans le corps de l'Église et régner avec
Lui quand il apparaîtra.
Il. Le figuier, cetemblême de la nation juive, le figuier
demeuré sec jusqu'à maintenant (Matth ~ XXI, 19; Luc XIII,
ü) ne donne pas encore son fruit, il est vrai (Matth. XXIV,
32, Marc XlII, 28), filais déjà ses rameaux bourgeonnent,
et ses premières fleurs ne tarderont sûrement pas à éclore.
Le résidu pieux en Israël, le résidu juif, se forme et se dé-
veloppe au sein du peuple de Dieu. Il ne" connaît pas "le
Seigneur Jésus, il ne le reçoit pas encore ; mais en atten-
dant il retourne à Moïse de tout son cœur. En même temps
il dirige ses vœux et ses espérances du côté de la terre
sainte. Le désir d'y rentrer grandit dans cette intéressante
portion d'Israël. Les captifs de Sion, ceux du m'oins qui
sont demeurésvéritablmnent Juifs, aspirent de plus en
plus à retourner au pa~rs de leurs ancêtres; et, sur la
terre de leur exil, en Pologne, en Russie", dans tout l'Orient,
"on les entend répéter à toutes les solennités de la nation:
« L'an qui vient, 'ramène-nous, Seigneur! à Jérusalem. »
Jusqu'à ce que leur vœu soit accompli, ils vont en nombre
toujours croissant s'établir Fun après l'autre en Judée, dans
1 L'Amid·[s1·a~1. -Tome III, p. }t'n, 219,244, etc.-Tome IV, p.l23,
13~, 139; 182,elc. -Tome v.«. 106,261,321, 378, etc.
la patrie;conlDle plusieurs d'entre eux la nomment 1. Ils
s'y Tendent surtout-de l'em pirerusse où l'esprit dominateur
et J'oppression tolljourspfusgrande du-Czar dont lecarac-
tère prophétique oornmenoe à se dessiner (Ézéch .' XXXVIII),
leur laisse toujours moins de Jiberté pour servir Dieu selon
leur conscience.
III. Un fait particulièrement remarquable .atteste égaie-
ment la tendance actuelle des Juifs à retourner en Palestine
et ne pourra que l'augmenter. Des hommes haut placés
paroli eux ont conçu, dans ces dernières années, le gigan-
tesque projet-deconstruire, à Jérusalem, un temple ou vaste
synagogue centrale qui rivalise de splendeur avec la sainte
et belle maison-de leurs pères, et -qui puisse servir de point
de ralliement à toute la nation. Une souscription ouverte à
cet effet a déjà produit près d'un rnillion de dollars (plus
de cinq millions de francs) dans fa seule Amérique; en
même temps une requête a été adressée au Grand-Ture
Inaîtreactuel de la Palestine, et l'autorisation debàtir-~
été donnée, à ce qu'on assure; l'édifice doit être construit
sur Jemont de Sion, non loin de la chapelle où-prêche l' é-
vêqueGobat(le mont J\1orijah, sur lequel s'élevait jadis le
temple de Salomon, étant occupé par la grande' mosquée
du calife Omar): mais la situation présente de J'empire ot-
toman rend fort difficile,si ce n'est même impossible,
l'immédiats réalisation de ce projet; toutefois, il est il pré-
sumer qu'il y sera donné suite aussitôt que les circonstan-
ces Je permettront. La grande synagogue, si décidément
elle se bâtit, ne manquera 'pasd'avoir une influence mar-
quée sur les des~inées d'Israël. Quel attrait pour 'la nation,
, 1 C'est du docteur M' Gowan, attaché comme médecin à la mission de
Jérusalem, que nous tenons directement ce détail et plusieursde coux qlH'
nous donnons ici. . '
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dans sa dispersion générale, quel; aimant pour elle, qu'un
sanctuaire érizé dans Jérusalem même, qu'un temple ma-
.. ,. .~.. ." 'f (
0f]·· v . l'al' ne serait sûrement pas epargneo cargnllque, ou ..... . . .
celui du monde entier est dans ses mains]. Quelle douce
perspective, pour ceux du nl0in~ d'entre ~es en~ants qu'une
vaine philosophie et le rationalIsme dU,Jour n ont pas en-
core défudaïsés, que de pouvoir servir l'Eternel dans le pays
de .leurs pères, et sur la colline de. sa prédilection ! Avec
quelle ardeur ne les verrait-on pas al~rs ,mo_ntel~ conl~l~
autrefois de tous les points du globe a Jerusalenl pOUl J
adorer ~ et avec quelle rapidité se développerait la première
phase de leur restauration! . r
IV. En attendant, un grand nombre de JUIfs se sont reu-
nis à Londres, au mois de septembre 1852, pour délibérer
ensemble sur le projet de rentrer au plus tôt dans leur pa-
trie. Impossible de décrire le zèle et l'enthousiasme dé-
ployés à cette occasion. Des sommes énormes. ont é~é ver-
sées pour le succès de l'entreprise ° Deux mOIS apres une
association juive se formait, à Londres encore, dans le but
de provoquer la création d'établissenlents agricoles en Pa-
lestine. Pour commencer. on demanderait au sultan la con-
cession de la contrée qui s'étend du Mont-Carmel au lac de
Tibériade, c'est-à-dire la célèbre vallée de Jisréhel, traver-
sée par la grande route de Jorusalem à Damas, à p~o~Îlnité
du port d'Acre et du mouillage de Haifa, sur la Méditerra-
née. Ce beau district de la Palestine semhle à tous égards
approprié à des créations de ce genre~ Le rabbin Judah
Elkali a publié dans ce même but une brochure fort remar-
quable intitulée: Harrbingerr' of Good Tidings, etc., A~an:­
coureur ou messager de bonnes nouvelles, etc. Dans cet Inte-
ressant écrit, le savant docteur pose et développe entre au-
tres les propositions suivantes: Le retour d'Israël en Judée
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et laréédification du temple de Jérusalem avant l'apparition
du Messie sont dans les décretssuprêmes. Dieu veut aussi
que le rétablissement de la nation-s'opère, non-d'une rna-
nière violente, mais par l'assistance et avec le concours
pacifique des puissances qui l'ont protégée jusqu'àmainte-
nant. L'auteur, qui connaît bien la prophétie, en reproduit
aboudamment les paroles; il rappelle, en particulier, cette
promesse de l'Éternel à Abraham : «Je te donnerai le pays
de Canaan' en possession perpétuelle. » Puis, il invite
toutes les communautés juives, répandues sur toute la face
de la terre, à se faire représenter à Londres, cette capitale d'l..~
nunule, comme il la nomme, dans une assemblée générale,
où la nation tout entière serait convoquée par voie de dé-
légation, et où la grande question du retour dans la terre
sainte serait solennellement débattue entre les enfants
cl'Abraham.
Malheureusement l' estimable auteur ne sait pas disti ll-
guer dans la prophétie les deux rétablissements d'Israël; il
ne com prend pas - car le voile est encore sur son cœur
quand il lit ~ioïse-- il ne comprend pas que le pays de Ca-
naan ne peut être rendu à la nation juive avant qu'elle ait
reconnu son crime: et que, si elle veut le prendre, au 'lieu
dele recevoir et de le recevoir croyante et humiliée, à la
place des bénédictions sur lesquelles' elle avait compté elle
ne trouvera que de nouveaux jugements,
Quoi qu'il en soit, telles sont les préoccupations actuelles
de la portion la plus intéressante de la nation; et c'est là
sans doute un autre signe des temps qui mérite égalenlent
toute notre attention. La guerre d'Orient aura sûrement
pour effetd'empêcher aussi l'immédiate réalisation du pro-
jet dont il s'agit, mais elle neIera probablelnentnop· plus
que l'ajourner. Plus d'une parole de la prophétie nous auto-
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riseà croire que des colonies agricoles JUives s'établi ront
sur le plateau do la Palestine avant la crise finale (p. 19'1);
ces colonies deviendraient C0111111e autant de noyaux, autant
de centres autour desquels se grouperaient, se rallieraient.
un nombre toujours croissant d'enfants d'Israël; et c'est
ainsi que se rapprocheraient peu à peu les uns des antres,
les os secs dont parle le prophète (Éz. XXXVII), et que se
préparerait et s'effectuerait graduellement le rétablissement
politique de la nation.
Mais d'un essai de colonisation juive au rétablissement
politique de l'ancien peuple de Dieu, il y a loin assuréruent.
Le sultan pourra permettre le premier, jamais il n'autori-
serait le second,- ce serait abdiquer son pouvoir en Pales-
tine. II y a donc là un obstacle matériel, immense, humai-
ncment iusurmontable, à la restauration d'Israël. Mais
n'est-il pas écrit: Oui es-tu, toi,. hante moniaqne decen: l' l~­
ternei? .. une plaine (Zach. IV). Déjà nous entrevoyons corn-
ment la difficulté pourra être levée ... L'empire des Osmanlis,
maîtres de la Palestine, a fait son ternps ; il subit fatalement
le sort que lui présageait le fameux signe qu'il a adopté
cornme symbole de son pouvoir. La dissolution et le déruern-
hrernent de l'empire du Croissant sont généralernent consi-
dérés comme inévitables. Mais dans le partage qui s'en fera,
un peu plus tôt, un peu plus tard, à qui appartiendra la
Judée'? L'idée viendra tout naturellement, ce semble, de la
rendre à ses anciens possesseurs; et cette idée, avons-nous
déjà dit, n'est point nouvelle; elie a dès longtemps germé
dans plus d'une tête diplomatique (p. 197). La concession de
la Palestine aux Juifs aurait d'ailleurs l'immense avantage
de jeter toutun peuple entre les deux grandes puissances ri-
vales, qui convoitent aujourd'hui, J'une le Nord et l'autre le
Midi, de l'Orientromain, et d'empêcher ainsi peut-être que la
lutte terrible qui 'finit àpeineaujourd'hui-nese renouvelleà
I'avenir.Maisenflnvquece soit par ledémembrement.de l'em-
pire turc, par l'achatde la Palestinejette 'prix' en est aussi
dans la main des Juifs), ou de tout autrofaçonrce pays doit
retourner à ses vrais propriétaires; ce n'estpas icil'une de
ces éventualités incertaines, J'une de ces contingences qui
peuvent égaletnent se réaliser ou ne pas se réaliser; l'Étcr-
neia parlé, ce qu'il a dit s'accomplira.
V. Avons-nous épuisé les signes des temps au point de
vue qui nous occupe? .. 11 en est encore un qui nous frappe
autant pour le 1110in8 qu'aucun de ceux que nous venons
d'énumérer : c'estl'état intérieur de l'ancien peuple de Dieu.
Pendant qu'une portion considérable de la nation juive,
principalement celle qui se trouve aujourd'hui disséminée
dans le vaste empire russe, ou qui déjà est allée s'établir en
Palestine, attend avec impatience et implore avec jeûne la
venue du Messie et le retour d'Israël en Judée, - une autre
portion non 1110ins considérable de cette même nation, prin-
cipalement celle qui se trouve actuellement répandue en
Allemagne, et que les idées du jour, le rationalisme, le so-
cialisme, le panthéisme pénètrent et travaillent de plus en
plus, détourne ses regards de la patrie et dit avec les Juifs
d'autrefois: Éloiqnons-nou« de l'Éternel, car la terre entière
nous a été donnée enhé'ritage (Éz. XI, 15,16, XX, 32);' Les
Juifs de cotte catégorie n'aspirent plusguère maintenant
qu'à s'assimiler aux nations, qu'à se mêler et se confondre
avec elles, à adopter leurs principes politiques et religieux,
à perdre, en un mot, au milieu d'elles, leur existencê dis-
tincte et leur nationalité. Ils affectent de dire :« Nous SOlll-
rues allemands.moussommes prussiens, etc. ; nous nesom-
Ines plus juifs.» Ainsi, d'un coté, indifférence profonde,
rationalisme, infidélitésouvent recouverte des formes cxtô-
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rieuresduchristianisrnevet del'autre, vieille foi, ou si l'on
préfère, vieille et franche superstition judaïque ,tel est le
spectaclequ'offre aujourd'hui. la nation.· Tandis que l'an-
cienne synagogue, traditionnaire en général (lesKaraïtes ou
Juifs scripturaires n'y forment qu'une assez faible minorité)
et.opiniâtrérnent attachée au Talmud (p. 19), demeurefi-
dèle au judaïsme orthodoxe 1, la synagogue moderne, au
contraire, a hâte de briser un joug suranné qu'elle ne sup-
porte plus. Ses docteurs favoris sont les rationalistes ou
savantsincrédules du jour, les Gesenius, les Evvald,si ce
n'est même les Strauss, .les Zeller, c'est-à-dire les plus au-
dacieux et Jes plus absurdes adversaires de la révélation.-
(XX.) - Entre ces partis extrêmes, entre l'infidélité d'une
part, l'ignorance, la bigoterie et le fanatisme talmudique de
J'autre, se pose actuellement, il est vrai, sous le nom de
nunjenneus» ou conciliateurs, un parti nouveau qui assume
la tâche immense de rapprocher, de réunir les partisans de
la tradition juive et les amis de la réforme accuei1lant déjà
les doctrines blasphématoires du panthéisme et du commu-
nisme; mais évidemment il n'y réussira pas. En sorte qu'au
milieu de cette fermentation générale, de cette crise intime,
iilfiniulent plus 'redoutable qu'aucune de celles qu'elle ait
traversées jusqu'ici, placée, comme elle se trouve, entre les
vieilles superstitions rabbiniques et le néo-judaïsme, la na-
tion, profondément divisée, est menacée aujourd'hui d'une
prochaine dislocation, d'une décomposition, d'une dissolu-
tian complète. A la vue des périls qu'elle court, les esprits
les plus sérieux en Israël, et tous les Chrétiens qui aiment
Jacob .etcormaissent son état présent, se .sontémus, et ont
redoublé de prières et de supplications pour que le Messie
1 Un Juif de la vieille roche s'est fait brûler naguère il Maroc pour
sa foi.
vienne promptement ausecours.deson peuple qui semble
sur le point de périr 1.
Mais Israël-ne périra pas,. il ne saurait périr (Jér. XXXI ,
35-37; XXXIII , 23-26). Le Dieu fm'tdes promessesn'est .
pas homme pour menti», ni- Fils de l' homme pon1' eerepeaiir.:
Il a dit , ne le [era-t-il point ? Il a parlé, ne le ratifiera-t-il
point? (Nomb. XXIII). Loin de ruiner Israël, la crise ac-
tuelle, au contraire, doit concourir à son plus grand hien.En
brisant pour lui, comme il est permis de l'espérer, les lour-
des chaînes du traditionalisme rabbinique, elle facilitera son
retour à Dieu. Puis, il entreapparemment dans les plans
du Sei~neur d'attendre, avant de le délivrer, qu'attaqué du
dehors; travaillé au dedans, réduit de toutes manières aux
abois, Israël, oudu moins le reste pieux de Jacob, s' écrie
éperdu: « C'en est fait de nous! ,) Alors.en Jesauvant dans
cette agonie, le Libérateur d'Israël ferait d'autant mieux
éclater aux yeux de tout l'univers, son amour, sa puissance
et sa fidélité.
VI. Nous avons déjà dit que tout ce qui croit judaïque-
ment, tout ce qui sait prier en Israël, appelle aujourd'hui le
Christ de toute l'ardeur de ses vœux. On cite à ce sujet les
faits les plus touchants-(XXI) .-C'est en Judée surtout.c'est
à Jérusalem, qu'abrités SOUSUD pan présumé de l'ancienne
muraille de cette ville, les enfants d'Abraham, en nomhre
toujours croissant 1 viennent implorer, tous .Ies vendredis,
avec supplications et avec larmes, et dans les paroles mê111es
de leurs prophètes (Es. LXIV, etc.), la délivrance de Sion
dont le tempsassigné leur semble échu (Ps. CIl, 13, '14). Le
jour des expiations principalementvetla veille aussi du jour
l Voit' Feuille mensuelle.~ Tome 111, p. 84 et 85. -L'Amid'/sraé'l.-
Tome Ill, p. 252 ct 260, 353, ote. - Tomo IV, p. 146~148, 349. -
Tome V, p. Il, otc., etc.
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anniversaire .de.Ja .desuncfion du temple., ces Juifs,'qui
n'ont pas oublié, comme tant de .Ieurs coreligionnaires; les
gralldesespérances et les nobles destinées.de.leurnation.
. ces précieux enfants de Jacob, associés de cœur à leurs frè-
res d'Italie, de Pologne, de.Hussie et du mondeentier, re-
doublent de ferveur dans les saints exercices de la prière,
du jeûne et de l'humiliation 1. Et c'est aussi là sans nul
doute un des signes les plus .merveilleux et les plus réjouis-
sants de l'époque où nous vivons, en même temps qu'un
gage. assuré du rétablissement prochain de la nation; car
le Seigneur a dit.: Encore serai-je recherché par la maison
d'Is1"aëlpouT leur {aire ceschoses. (Éz. XXXVI, 37,38:)
VII. Le cœur du mystique Joseph demeurerait-il insen-
sible aux supplications et aux larmes de ses frères selon la
chair'? Jésus tarderait-il longtemps encore à venir? .. Je ne
le pense pas ... Balaam le voyait, tnaisnon pas de près
(Nomb. XXIV, 17); nous le voyons, mais non plus de loin.
Encore un peu, très-peu de temps (Hébr. X), et le Seigneur
apparaltra ... Déjà nous pouvons entendre le bruit des pas
de Celui qui vient apporter à l'Église la couronne de gloire,
à Israël la.délivrance, à la grande Prostituée, puis à la Bête
Impériale, la large et profonde coupe de la colère de Dieu
qu'elles.devront épuiser jusqu'à la lie, à Satan des chaînes
d'obscuritépour .le lier de sa puissante main .et l'enfermer
pendant ruille ans dans l'ahlme.
Ilvient accompagné de ses saintes -rnyr'iades( Jude. 15}:
Pécheurs] réfugiez-vous dans les bras de "sa miséricorde
1 J..ecomte deZinzeneiOI'[ avait conçu la belle et noble pensée de faire
célébrer, dans les communautés moraves, la Ièle annuelle des expiations,
en même temps que IésJuils.raûn de la consacrer à Diouparde ferventes
prières pour Israel. On dit que cette pensée, qui n'avait jamais été com-
plètement abandonnèe, reprend aujourd'hui faveur parmi les Frères-
Unis.
avant que' ce jour paraisse oùlesraëchants s'écrieront :
« Montagnes; tOITliIDeZ snr nous et cachez-nous de devant la
colère de l'Agneau » (Apoc. VI};: ne dites plus avec Félix:
Demaia», demaèn je me-eanvertirai ; car dem ain c'est .le mot
du Diable; (J;ujo:wrd'hui,. c'est lemot de Dieu. (Ps.XCV;
Hébr. IV.)
Et vous, chers amis, qui avez l'apîJa1'ence de la piété,lnais
qui avezrenié ce qui en fait la force; vous qui portez en vos
mains de fort belles lampes assurément, mais qui n'avez
pas d'huile dans vos vaisseaux pour les alimenter , hâtez-
vous de recourir à Celui qui peut seul en donner, avant
que Jeur pâle et vacillante lumière n'aille s'éteindre dans
les ténèbres de dehors. (lVlatth. XXV.)
Et quant à nous, frères hien-aimés, qui croyons de cœur'
au Seigneur Jésus, et qui le servons, bien qu'hélas! si fai-
blement et au milieu de tant d'infirmités, rappelons-nous
J'exhortation de son apôtre: C'estici l'lieuredemous 't'éveiller
du sommeil, .car mauuenan; le salut est plue près de 'nousque
lorsque nous anxnie cru, La nuit est avancéeet lejour s'est·ap-
proché; rejetons donc les œuores de ténèbres, et soyons reeêtus
tle« armes de~ la lumière. Oh! puissions-nous ressembler à
Israël quand, dans la solennelle journée des expiations,il
attendait le grand Sacrificateur qui venait de porter au-delà
du voile Je sang des victimes et de le placer devant Dieu:
tous les regards du peuple étaient alors tournés vers 'le
sanctuaire cl'où le souverain Pontife allait sortir, dans
toute la majesté de sa charge,· afin de le -bénir solennelle..
ment au nom de Jéhovah(Lév. XVI); que les J'eux de notre
esprit demeurent fixés dernêrne sur leSanctuaire céleste et le
souverain Sacrificateur qui intervient maintenant pour nous
au-delà du voile, et qui va reparaître som« péché po:u1·bé-
nit' tous ceux qui l'alt&ndent à saInt [Héhr. IX; Phil. U1,20;
1 Pier. I;. 7 , t 3 ); que toutes nos pensées, tous nos. vœux,
tous nos désirs volent au-devant de Celui 'qui vient et ne
tarde plus, et que l' espérance que nous avons en Lui nous
purifie comme Lui-même estpur (1 Jean Ill). Hâtons par nos
prières la venue de ce grand jour du Seigneur (2 Pier , III,
12). Tout nous y convie : ~ la gloire de Jésus et de son
Église, car c'est alors qu'elle sera manifestée (Phil. II; Col.
III; Apoc. II, 26,27, V,XIX et XX);-le bonheur d'Israël
et de la race humaine, car c'est alors qu'Israël sera con-
verti, l'humanité sauvée, la création délivrée de l'esclavage
de la corruptio« pour jouir de la liberté glorieuse des enfants
de Dieu (Rom. VIII); c'est alors, en un mot, que ces jours
de rafraîchissement, par la présence du Seigneur, qui ont
été promis à la terre, lui seront enfin donnés (Act. III), et
que le cœur de Jésus sera pleinement satisfait.
Voici, je viens pronipiemeni, nous dit jusqu'a trois fois, à
la dernière page de ses révélations, ce fidèle et tout-puis-
sant Rédempteur; oh! que, dans les saintes anticipations
d'un amour que rien ne puisse désormais satisfaire que la
présence et la possessioncomplète de sa Personne adorable,
chacun de nous s'empresse de lui répondre: Oui, Seiqneu«
Jésus 1 viens. Lève-Toi, Fils de Dieu! et prends à Toi ton
Église, ta Bieu-aimée , afin qu,e là où Tu es, elle y soit aussi
avec Toi. Lève-Toi, Fils de David! Fils de l'homme ! et
juge la terre, car aussi Tn as reçu. les nations pou~' ton héri-
tage. (Ps. LXXXII, 8, avec Ps. II.) Rassemble des quatre
vents des cieux les exilés de Jacob et 1'r1;joniR-les O;11J PTÙ1J des
jours où Tu les as affligés (Ps. XC). Tu les avais amenés
aux filets, Tu avais rnis une étreinte en leurs 'reins, Tu avais .
fait monter les lumvmes St/;1' leur tête, ils étaient eniré« dans le
(eu et doms l'eau; int1'odt/;is-les bientôt dans un lieu ·fm'lilc
(Ps. LXVI~) ; et après les avoùr' enfermés tous ensemble dans
la rébellion , [ais-leur enfin ?nisérico'rde à ious ; car de Toi, et
par Toi, et pour Toi, sont touteschoses; qu'à Toi soit gloù'e éter-
neûemeiu , amen 1 [Horn. XI.)
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FRAGMENT SUR J~E ~/[IL1~ÉNARISlVIE.
Trois grands traits résument le Millénarisme: avènement pré-
millénlal du Seigneur, - première résurrection ou résurrection
des Saints, - et règne personnel d li Messie sur la terre. Ces irais
points ressortent naturellement de l'étude qne nous venons de
terminer. Essayons maintenant de les établir, les deux premiers
surtout, par des argumonts directs.
§ 1.. - Avèllementlu'éwillénlal du §elgneur.
1. L~ Messie apparaîtra à la fin des temps des empires, pour y
mettre fin par un jugement, et pour introduire sur la terre pro-
phétique et dans le monde entier son empire à Lui, l'empire qui
ne passera point: voilà ce qui, selon nous, découle évidemment
de toute la prophétie pour qui la lit et la médite sans préoccupa-
tion d'esprit.
Ouvrons d'abord les révélations cie Daniel. Au chapitre II, la
Pierre, maintenant invisible, mais redevenue visible il la fin do
l'Économie des Gentils, tombe sur les pieds de la Statue métal-
lique et la brise entièrement. Puis, s'élevant à la hauteur d'une
montagne, elle remplit bicntôt I'univors enlier.
De même au chapitre VII, les empires naissent, grandissent et
déclinent tour à tour; puis, au.moment où le quatrième et dernier
d'entre eux doit prendre fin, le Fils de l'homme, porté sur lesnuées
du ciel,reçoit de l' Anâen desjours la seigneurie, Chonneur et le rè-
gne. Alors, éternellement investi de la souveraineté du monde,
toutesles nations, .Ies tribus.et les langues qui sont sous lescieux
lesel'y~nt;;sa .domination demeure.à jamais. (v; 27~).
Dès le début de l'Apocalypse, Jean s'écrie: Yoici,irvient avec
lesnuées, et tout œil le'Verra, même ceux qui l'ontperrcé... (1, 7). Jé-
sus avait déjà dit devant lesouverain.Sacrificateur;:·Dansla suite,
'Vous verrez le Fils de l' homme assis à la droite de la Puissance, et
venant surf lesnuées du ciel (Matth. XXVI, 64). « Impossible, a dit
Mede, de ne pas voir dans ces différents passages un seul et même
évènement qui doit s'accomplir à l'expiration de la quatrième
monarchie. » - Plus loin (ch. XVI), et sous l'image des anges
répandant sur la terre les sept dernières coupes de la colère di-
vine, Jean prédit les jugements qui précéderont immédiatemen t
le Milléniulll. L'effusion de la dernière de ces coupes consommera
la ruine de la Bêle Impériale, dernière Tête de la Gentilité. Mais
voyez en quels termes cette effusion nous ost annoncée: Yoici, je
viens comme un larron; c'est l'image sous laquelle est ordinaire-
ment représenté l'avènement du Fils de l'homme. (Luc XII, 35-
40; 1 Thess. V, 2, etc.)
Même tableau prophétique a u chapitre XIX. Caractérisant d'une
seule parole le but de l'Apocalypse, Jean s'était écrié dès l'ouver-
ture de ce livre: Voici, il vient aoecles nuées, ei tout œil le ver-
ra, etc. A présent le Seigneur est venu, tout œil levoit, 1nhneceux
qui l'ont percé,. ils se frappent la poitrùw detom; LU'i; la Bête Im-
périale, le Faux-Prophète et tous les méchants de la terre tom-
bent sous les coups de sa vengeance. Puis, au chapitre suivant,
le règne universel du Messie succède immédiatement aux em-
pires de la Gentilité.
Même enseignement encore dans les Thessaloniciens. L'apos-
tasie éclate, et l'homme de péché, l'Inique, en qui elle s'était per-
sonnifiée, est détruit par la splendeur de la venue du Messie. Or,
comme l'homme de péché est manifestement le même que la Bête
Imperiale, et, comme, en tout cas, il est généralement admis que
la destruction de ce personnage doit s'effectuer avant la période
milléniale. il en résulte nécessairement gue' la venue de Jésus
sur les nuées du ciel préçédera celle bienheureuse pérlode.Tésus,
quand Il reviendra, trouvera le Méchant sur laterre et 111e dé-
truira par la splendeurde son avènement pour régner ensuite sur
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cc ~auvremondeenfin arraché àla domination de l'Usurpateur,
. Nous ne cit~rons plus qu'une parole tau chapitre XXIVde l'Évan-
gile selon .saint Matthieu, versets 29 etsuiv.,leFilsdel'homme
(:.30, avec Dan. VU, 13), ainsi que nous l'avonsfait remarquer
8l1.le~rs, apparaît aussitôt après Cv. 29) la grande tribulation qui
doit terminer l'humiliation de Jérusalem et clore enfin la période
des Gentils qui la {oulentdepuis si longtemps à leurs pieds, (Luc
XX[,24.)
De Daniel à l'Apocalypse, le Messie apparait donc invariable-
n:ent à l'expiration des temps de la Gentilité. II juge alors les na-
uons ; puis il établit, à la place des quatre empires, la domina-
tion des saints du Souverain. La glorieuse Épiphanie du Fils de
l'ho~me précède toujours, ~n même temps qu'elle prépare, son
entree dans son règne millénial.L'époque de la fin de l'âge et du
retour du Seigneur n'est pas celle de la destruction deson royaume
qui existe dès l'origine du Christianisme, quoique dans un état
d~mélange, mais celle, ~u contraire, de sa pur,ification(Matth.XlIl).
L ho.mme de grande nasssomce ne redent pas (p. 301) après avoir
rre1n~~ le Royaume, mais après l'avoir reçu, et il revient pour le
rrtan~fester; son retour coïncide avec la, prise de possession,du
Hoyaumc et non avec sa rmnise dans les mains de Dieu le Père
(Luc XIX, v. 12 et suiv.). Saint Paul (2 Tirn. IV, 1, avec Apoc, XI,
16-18) dit que Jésus-Christ doit juger les vivants et lesmo'rts lors de
son appar~t'~on et deson règne; ilne dit pas lors de son règneetde
son apparition ; il place, au contraire, la venue avant le rezne
liant ainsi ce] ni-ci à celle-là dont il le faÙ dépendre. A la .résur-
rec~io~ fin,ale, encore une fois, le règne ne commencera pas,
mais Il finira, puisqu'alors il sera remis à Dieu; il faut donc bien
qu'il.ait trouvé sa place auparavant. (1 Cor. XV.)
L'Ecriture n'est claire, à notre avis, que dans l'hypothèse de
l'avènement prémillénial. Jusqu'à la venue personnelledu Fils
de l'homme, le monde, d'après Luc, ch. XVII, continuera de mar-
cher dans la voie large; la méchanceté prévaudra sur la terre
comme aux jours de Noe et de Loth, jusqu'à l'heure où le Sei~
gneur apparaîtra; donc, point de Millénium avant son retour. Et
le peuplede Dieu ne se~a non plus réveillé de son asso~pi$Selnent
que par le cri: l'oici l'Epoux qui oietu! suivi presque im'm6diate-
ment' de la ven ue personnelle de Christ (Matth. XXV); donc, répé-
24
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~erJ:?~ê,..,"nPN,seI1CO~~, pointde l\'Jil1:éuiuIllaxantce moment .. Ià, car le
lVliJlé,n,Ïlp;n1).~ pout avolrIieu.tant que le peUplede Dieu demeure
Pl~9111g~dqns lesommeil de l'insouciance et de lamondanité.
Une.parole des Actes Ill, 19-21 ,confirme entièrement notre
thèse, Que signifie, en effet, ce rétablissement de toutes choses don t
parlaici l'apôtreï est-ce la destruction de ce monde etson rem-
placement par. un autre, comme le supposen tde fait ceux qui pré-
tendent que Jésus ne reviendra sur la terre qu'après le Millénium
(un Milléniuin purement spirituel), pour la juger et pour la dé-
truire, ot que jusque-là leoiel doit le reteni» quant à sa nature
hntn..aine? Mais, pour exprimer, une telle idée, les termes, avouons-
le, auraient été singulièrement choisis; au lieu de rafraîchîsse-
ment. IJurr la. présence du Seigneur, et de rétablissernent de 'toutes
choses, c'est, au contraire, d'embrasement et de destruction totale
que l'apôtre, en ce cas, eùt dû parler. Que faut-il donc entendre
par ces mots ? .. évidemment la pleine resta uration d'Israël, la
conversion générale des na üons , et le bonheur universel de la
création sous la domination du Messie. C'est « le règlement » que
le Christ doit établir sur la terre après avoir détruit la Gentilité.
Ettel est bien aussi le résumé de tout ce qu'ont annoncé les saints
prophètes, de Moïse à Malachie (Ps, lI, LXXll ; Daniel Il , VII, etc.).
Or, c'est justement pour effectuerces choses, c'est pour restau-
rer Israël, pour convertir les nations, et pour délivrer la création
soupirant encore sous le joug de la vanité, c'est, en un mot, pour
opérer ce rétablissement dont la trompette du septième et dernier
ange donnera le signal, et pour accompii«ainsi le mystère de Dieu,
comme il en avait annoncé' la bonne nouvelle à ses seroiteure les
prophètes (Apoc. X, 7 avec Rom. VIII, 18-22), que le Seigneur
Jésus redescendra des cieux. En sorte que sai n t Pierre ne pouvai t
e;xprimer plus clairement qu'il ne le fait au troisième des Actes,
cette solennelle vérité, que Jésus reviendra sur ln terre avant le
règne miHénial et justement pour l'inaugurer.
D'un bout de 1~.Bi1?Je à l'autre, en, effet, le retour de Jésus coïn-
cide avec les trois grands évènementsquo pous, venons de. rappe-
Ier : 10 avec la conversion d'Israël et larestauration.du royaume
en faveur de cepeuple (Za,~h.XU, 1Q-12, XlV, 4; l\1~ttl}. XXIIl,
37-39, avec Ps.XCVllJ,3; Matth. XXIV,. 29-3l; tue XXI,24,,27;
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Rom.' Xl, 25,27 .aveeEs. LIX, 20,. 21, et Dan. Il et VU);-
2° aveclaeonversion générale des .nations.et le triomphe univer-
sel de l'Évangile (Es. XXV, 6-9; Zach. XIV, 4, 5, '9, avec Act. r,
10f11,eLc~); --30 enfin, aV8cle.rétablissenlentet'le bonheur uni-
versel de la création. Et c'est toujours, notez-le bien, toujours à
la présence du Christ que la Parole attribue le reposeompletdont
le monde doit jouir alors; il est là, Lui, Lui-même; et non plus
son Esprit seulement (voir l'Essai); c'est Lui qui verse sur la
terre des flots de paix, de joie et de félicité. (Es. XI, 1-10, avec
Hom. XV, 12; Es.. XIX, 1,19, 21, 25;Ps~ XLVI, XLVII, LXXII,
XCIII, XCVI, XCVH, etc.)
Jésus reviendra donc sur la terre avant le Millénium, et pour
l'établir. C'est le Fils, et non le Père dont jamais homme ne vit la
face (Jean 1), c'est le Fils qui, jusqu'à ce jour, a personnellement
introduit toutes les Économies qui se sont succédées depuis la
création de l'homme. Il conversa avec Adam avant la chute. Il ap-
parut à Noé. Il fit alliance avec Abraham. Il donna ses lois à
Moïse (Act. VII, 38). Puis, dans l'accomplissement des temp« (Ga 1.
IV, 4), II inaugura la dispensation sous laquelle nous vivons. JI
ouvrira de même en personne l'Économie milléniale; but'" final,
terme et perfection de toutes les Economies terrestres:c'est la
renaissance ou régénération du monde (Matth. XIX, 28), car il y
aura pour la terreuns régénération comme il yen a dès à présent
une pour l'homme; c'est la terre à venir dont parle saint 'Paul
aux Hébreux (ch. II, 5); ce sont les temps de ralraîchissenœnt
par la présence du Seigneur. (Act. III.)
II. On admet généralemeut une venue du Seigneur Jésus pour
le Millenium. Mais plusieurs la conçoivent purement spirituelle.
Qu'on prenne seulement la peine de relire ici les témoignages in-
vaqués plus haut: 'Voici, Il vient avec les nuées et tout œitle ver-
ra, etc. (Apoco l, 10); en ce j oU1:-là sespieds setiendrontdebou; sur
la rnontagne des Oliviers, etc, (Zach. XIV, 4); et qu'après avoir
dûment considéré ces paroles on veuille bien nous dire s'il était
possible de désigner plus clairement' une' vision corporelle, et de
rendre plus simplement cette pensée, que Jésus redescendra' des
cieux pour sauver Israël et régner sur les nations (Zach, XIV,
v. 9); qu'Il en, redescendra de la 1nênte ~anièrne'qu"Ù' y etàitmon-
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té(Act~J), c'est-à-dire corporellementeLvisiblement, et qu'Ilre-
parattra SUI:;Jq.,t~rre à] 'endroit.même où.Il l'avait quittée.. à sa-
voir-un 'Ino~ldes Oliviers. Et quand, en saint Luc XVIl t ,24, le
Seigneurdit: Com1ner~clairresplenditétincelant,de. l'un des côtés
sous le ciel à l'autre côtésous le ciel, ainsi sera, le Fils de l'homme
enJwnjour, pouvait-Il, nous le demandons encore, exprimer plus
e1airement, que sa venue sera personnelleetvisible,pareille
h l'éclair qui resplendit soudain au milieu des ténèbres do la
nuit?
Au chapitre XIX du même Évangile, l'homme de grande nais-
sance s'en va pour recevoir un royaume, et revient ensuite de la
mèmcmanière qu'il s'en était allé, c'est-à-dire corporellemen t
et visiblement.
Ouvrons les Épîtres aux Thossa loniciens, en particulier Je cha-
pitre Il de la seconde Épître. L'avènement du Christ et celuide
l'Antichrist y sont exprimés exactement dans les mômes termes;
si donc la venue de Jésusest spirituelle, celle de son Adversaire l'est
nécessairementaussi; mais alors que devient notre chapitre, et quel
sens raisonnable est-il possible d'y attacher? D'ailleurs l'a vèncment
de Jésus est de même nature dans l'une ct l'autre lettre; il ne sau-
rait être littéral id, spirituel ou providentiel là ; il est partout lit-
téral ou partout spirituel; si donc il est littéral, réel, corporel
dans toute la première Épître, - ce qu'on admet universelle-
ment, - s'il est littéral dans le chapitre l dela seconde Épltre,
liuéral encore dans le verset 1 du chapitre II, comment ne le so-
rait-il plus au verset 8 de ce même chapitre : « Et alors sera ré-
vélé l'Inique, lui que le Seigneur détruira par l'Esprit de sa bou-
che et rendra impuissant par vapparition. de son arrioëe » (ou
la splendeur de son avènement)? .. N'ost-ce pas toujours le même
mot dans l'original et dans la traduction'! etpeut-on raisonnable-
ment supposer que, après avoir' annoncé aux Thossaloniciens
qu'dl va reetiûer; dans l~ur esprit, une graye méprise au sujet de
l'arrivée personnelle,réelle, littérale 'de Jésus, l'apôtre aussitôt los
entretienne d'une arrivée purement figurée de leur adorable Ré-
dompteur? 1
{La méprise dont il s'agit est indiquée dans ces mots: le [ou« du Chris/.
est là (grec) / elle consistait 'à-croire que ce jour allaitparaître immédiatement.
L'original a trois mots pour cxprimer'l'avèncmeu tde Jésus-: un
mot-que 'nous' ,traduisonspârré'l}élâtion oumanifestationic'cs;
Apocalypse{ICor. :1, 7;2 Thes:,. 1/7 ;1. Pier.J, 7, 13) ; -un
autre motque nous .rendons par appa'rUion, .' éclat ou splendeur,
c'est épiphanie (1 Tim. VI, 14 ; 2 Tim. 1,10, IV;t,8; Titell, 13);~
un troisième, enfin, par..avènement, venue,arrivée ou présence:
c'est parousie; ce dernier mot se trouve quatre fois dans Matthieu
eh. XXIV, savoir: v. 3,27,37,39; il se trouve tCor. XV, 23; quatre
fois dans la première Épître aux Thessaloniciens, deux fois dans
la seconde'; il sc trouve encore 2 Piero I, 16, I IJ, .4 ; Jaq, V, 7,8;
1 Jean II, 28. Dans la seconde Épltre de Pierre (ln, 12), il ex-
prime la venue du' jour du Seigneur; dans la secondeaux Corin-
thiens X, 10, ct dans Phil. C 26, H, 12, l'arrivée personnelle de
Paul au milieu desÉglises ; dans 2 Thess. II, 9 la venue de l'An-
tichrist : enfin, dans 1 Cor. XVl,17, 2 Cor. VII, 6,7, l'arrivée de
Tito, de Stéphanas ct d'autres.
Tels sont les trois mots dont le Nouveau-Testamen t fait usage
pour exprimer la seconde venue du Seigneur. Or chacun de ces
mots, on doit le reconnaitre, exclut l'idée d'un avènement spiri-
tuel ou figuré. IMvélat'ion et apparitionnc peuvent s'entendre
(lue d'une manifestation réelle et personnelle.'. Arrivée, avene-
nient, non plus. Ou si ce mot signifie une venue spirituelle,
a lors disons que les visites faites aux Églises par Stéphanas ct
les autres, et que l'Esprit-Saint désigne par cette même expres-
sion, furent aussi des visites figurées, et non réelles et person-
nelles.
1 Cependant ces mots signifient auss'i quelquefois la manifestation d'une vé-
rité spirituelle ; mais, autant qu'il nous eri souvient, ils ne sont jamais mn-
ployés pour exprimer la révélation spirituelle de Christ à notre âme. Gal. 1, 16
n'est pas une exception; car le Seigneur se manifesta .à Saul pal' une appa-
rition personnelle. La révélation du Père dont il est question en saint 1\'18Lth.
XI, 27, n'en est pas une Hon plus; car la Personne du Père, n'ayant jamais
été vue et ne pouvant l'être, la revéJation qui la concerne ne saurait être que
spirituelle; nous n'avons d'ailleurs la révélation du Père que dans laPersonne
du Fils (2 Cor. IV, 6; Jean XIV, 9, etc.), Quant au mot Epiphaneia, sou
vrai sens, dit Schleusuer, est appal'itio rei corporeœ el l1{cidœ~ Ilajouteque
les Grecs s'en servaient surtout pour désigner les. apparitions de leurs faux
Dieux quand elles étaient accompagnées d'un appareil de splendeur. (Voir la
Revue Bl'itanniqûe'Religieuse 1829, page 296.)· , . "
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.Maintcnantrappelons-nous .que lavenue du' Seigneur pour dé-
truire le Méchan test exprimée{2 'I'hoss.-H, 8) parla réunion des
deux-mots ,apparition et arrivée :«11 rendra impuissant l'Inique
par~l'apparitionou la splendeur desona1'rivéc. » Si donc aucun
de-ces deux mots pris isolément ne peut désigner une venue spi-
rituelle ou figurée J réunis ils le pourrou t bien moinsencore; et
si, -au .contraire ,chacun d'eux pris à part signifie une ma-
nifcstation. une présence réelleet corporelle, ce dernier sens ré-
sultera bien mieux de leur rapprochement. Si donc apparitioïi ou
splendeur 'deson ar/rivée n'exprime pas la présence personnelle dû
Christ avant le Millénium, alors disons que le grec, celte langue
pourtant si riche, n'a pas de mots pour exprimer celte idée,ou
qu'il se refuse absolument à toute règle d'interprétation fixe et
certaine l,
III. On a dit : « Le Fils de l'homme apparaît sur une nuée
(Apoc. XIV, 14); Il apparaît une seconde fois quand li détruit ln
Bête (ch. XIX, 11); une troisième, quand 11 s'assied sur le trône
du dernier jugement (XXJ 11); il ne faut donc pas attacher un
sens exclusif au mot« apparition .) appliqué à Jésus-Christ, toutes
les fois qu'il se rencontre dans la prophétie. »
Mais; répondrai-je, vous admettez pourtant avec nous une so-
conde venue du Seigneur, personnelle comme la première, et vous
reconnaissez sans doute aussi que l'Apocalypse doit en parler
quelque part. Maintenant où le Iait-elle, je YOUS prie? Au cha-
pitre XIV et avant J'effusion des coupes? mais le Seigneur dit pl us
bas: Voici, je viens comme un larron. - Au chapitre XX, 11?
, mais Jésus doitvenir sur la terre pour régner aussi bien que pour
juger; et il n'y a plus ici de place pour le règne, même pour un
règne purement spirituel, puisque aussitôt jugée la terre ac-
tuelle disparaît. -C'est donc bien au chapitre XIX qu'il faut pla-
cer le second avènement du Seigneur. Jean, dès le debut du Livre,
avait dit: Voici, il vient ... MainLena nt le Seigneur vien l en eflet
sur les nuées du ciel, et les méchants tremblent devant Lui. Ne
déplaçons pas cet important jalon 1 destiné à guider nos pas dans
l'étude de' la prophétie; ne rejetons pas ce grand fait de l'avene-
l Voir RevueBritannique ~eligîeuse,année 1829,p.294 à 297.
ment réei et prérnillénial 'duSeigneurv-pèrcequ'ile [.H u à l'Esprit-
SaintdelèTevêtîrd'uricformesy:mb6Iiqûe.
Ona dit encdré: (Lorsque Christ paraltra pôür là sëcôndé
fois, 11 viendra accompagne detoûsles Saints (1 Thess. ni, îS) ;
mais des millions de Saints nattrontpéndant le Mhlénium ; donc
le Christ ne viendra qu'après.))
C'est là, j'en conviens, une arme comrnodapouruombatlreun
adversaire; mais ceux qui I'emploientaccèpteràiént-Hs bien toutes
les conclusions qu'on pourrait facilement tirer dé l'appliéationii-
gourouse du mot tous dans les nombreux. passages de lâ Bibleoù
ce mot se l'encan tre? Certes, Jésus, on l'a dit, ( ne reviendra [jas
avec des Saints qui n'auront pas encore reçu l'existence à l'époque
de son retour, et pourtant li reviendra avec un corps complet,
avec un ensemble de Rachetés, avec un tout qui ne s'accroîtra ja:..
mais, avec son Corps mystique, l'Église, qui régnera avec Lui sur
ces myriades de Saints qui doivent naître et vivre pendant Ie ~lil.,
lénium. )
§ ~. - l"I'ClIlièl'c Bésliâ'l'cction.
1. Il est une résurrection que l'Écriture appelle la première
résurrection (Apoe XX), la résurrection des justes (Luc XIV, 14);
qu'elle nomme aussi la résurfection 'd'entre lès morts (tue XX,
35; Marc XII, 25; Act. IV, 2, avecDan. XII, 1). Lê grec, Actes IV, 2,
dit littéralement: celle quiest d'entre lesmorts 1, ~rous ceux qui se
seront endormis en Christ sc réveilleront, eii êffel, cl'entreles
morts, comme Christ, les prémices de l'Êglise, s'est réveillé d'en-
tre les morts (Act. xvil, ~H ; 1 Cor. xv, 12); eux seuls réssusci-
teront pendant que los autres morts demeureront dàns lèiirs sé-
pulcres jusqu'au dernier jugement,comme Jésus-Christseulest
ressuscité pendant que les autres morts sont dernéùrés tlarisWUrs
sépulcres.
La première résurrection ou ]'ésurrectio~d:entrélos; morts pré-
cédera la dernière résurrection de toute Îa durée du règne théo-
cratiq uc du Messie: c'Ile sera une résùrrectiori prérriilfériiale.
1 Sur la Résurrection d'enlre les Mortsel la llésurÏ'ecHon des l\lorls, voir
là BeôoeBl;îfamïique 11eligiéuseI829;' Ii~302à 309,
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C~.pqint; clé;ço.ulede.J.tintimeqonn~xion.quiexisteenlre la résur-
rection. desSaints etla venllepersonn~ll(3.de:.Jésus~Ghrist.Entre
ces deux évènements il y a une manifeste corrélation decause-et
d'cffét: Jésus à sa venue ressuscitera les. Saints (1 Cor. XV, 23;
1 Thess.JV; Col.)Il);, si donc il doit apparaître avant le Millé-
nium, les Saints ressusciteront aussi avant le Milléniurn. Le règne
prémillénialdécoule encore de la relation non moins intime qui
existe entre la résurrection des Saints etle règne fu tur du Christ,
puisque c'est en vue de ce règne que les Saints aspirent il la pre-
mière résurrection (Phil. III ; Apoc. V), et que c'est afin d'y par-
ticiper qu'ils doivent sortir de leurs tombeaux.
L'Écriture enseigne expressémentla résurrection distincte des
justes ou résurrection prémilléniale. Ésaïe (XXV, 8) dit : II détrui-
ra la mort par la »ictoire. Remarquez ici la placé de cette parole
(que Paul cite 1 Cor. XV, 54 et qu'il applique à la résurrection
des Saints); elle coïncide avec la pleine délivrance et la restaura-
tion d'Israël, avec la conversion générale des nations, la venue
du Seigneur et l'introduction des bénédictions milléniales. (Es.
XXIV, 23 et tout le ch. XXV.)
De même au chap. XIV do Zacharie, v. 4-6, quand Jésus redos-
fond sur la terre, non pour la détruire, mais pour y établir son
règne (v, 9),il revient accompagné de tous les Saints: Alors l'Éter-
nel nuni Dieu viend'fa et tous les Saints seront avec toi (v. 6 avec
Apoc, I, 7, ch. XIX et ch. XX). C'est sans doute à cette parole que
Paul fait allusion dans sa première Épître aux Thessaloniciens
(III, 13 et IV, 13 à 18). Mais si les Saints accompagnent Je Sei-
gneur quand 11 vient pour délivrer Israël (v. 1-4) et pour ré-
gner sur les nations (v. 9), il faut donc bien qu'auparavant Il les
ai t ress uscités,
Luc XIV, 14 enseigne aussi la 'résurrection distincle des Justes.
Philippe HI, 11 de même; Paul s'efforce de parvenir à la résur-
rection d'entre les morts (grec); c'est manilcsternent d'une résur-
rection distincte. et privilégiée qu'il parle: le mot déjà J'indique
assezvPuis, s'il n'y up.vait qu'une seule résurrection pour toute
J'humanité, comment expliquer la sollicitude que manifeste ici
l'apôtreîEst-il besoin de faire effort pour parvenir il la résurrec-
tion telle qu'on "Ia conçojt6lÎ';ordinairc>?C'Gstdonc évidemment
dans Je fermeespoirde -régncr-avooChrlstqucPaul veut, jusqu'à
la fin de sa course ici-bas, lui demeurer fidèle' et tout souffrir
pour Lui.
-Itom. VIU," 16-25'lie étroitement l'affranohissernent dela
terre à la révélationdes fils de Dieu (comme il' Iiea'illeùrs cette
même révélation à celle' du Fils de Dieu); leur âme a déjà re{~u
l'adoption, elle connan aussi le pouvoir de la rédemption; leur
corps obtiendra l'une et l'autre au jour où Christ apparaîtra; ear
alors ils apparaîtront a ussi avec Lui o,n gloire (CoL III~ 4;·1 Jean
ur, 1,2). Point de Millénium avant ce bienheureux moment. Jus-
que-là la création continuera do gémir sousIepoids de l'ana-
thème qui pèse sur elle depuis la chute. (Gen. II1.)
Le chapitre ~ XV déFia première Épître aux Corinthiens CXPOSLl
tout au long la résurrection des justes. Elle découle de celle de
Christ. Sanctifiée en sa Tête bénie, agréable au Père en la Per-
sonne du Bien-Aimé, l'Église ne peut rester dans le sépulcre; si-
tôt complète, elle sortirade la tombe, elle s'en relèvera, moisson
glorieusc,à la voix de son Chef déjà ressuscité et devenu les pré-
mices de ceux qui dorment; alors cette l~~criture sera accomplie:
Celui qui croit en moi a la vie éternelie. c'est pourquoi je Leressus-
citerai au dernier jOUT. Pas un mot. de la résurrection des Mé-
chants dans tout le chapitre. C'est que cette résurrection aura lieu
d'après un autre principe, et qu'elle sera simplement un acte dela
souveraine puissance du Seigneur agissant à leur égard comme
leur Créateur et leur Juge, et non comme le second Adam, le Pri nce
de la vie, ce qu'il n'est pas non pl us pour eux. De plus, elle aura lieu
dans un autre temps, c'est-à-dire quand la fin sera venue (v. 24).
Et, comme à peu près deux mille ans se seront écoulés entre la
résurrection de Christ et celle de l'Église, mille ans s'écouleron l
de même entre la résurrection de l'Église etla dernière résurrec-
tion, ainsi que l'Écriture le déclare expressément (Apoc. XX.)
1 Lhess. IV, 13-18 a le même sens général que 1 Cor. XV. C'est
encore la résurrection distincte des justes. Les Thessaloniciens se
demandaient avec une tendre et pieuse sollicitude si leurs amis,
si leurs parents qui venaient de s'endormir en Jésue.seralenr, par
leur départ de co monde, privés des bénédictions quidoiventac-
corn pagner-Ia,prochainearrivée-duSeigneur ~··Paut -leur repond
que, bien loin d'êtreinférieorà.celuides Saints qui se trouve-
rontàlorssurlaterre, leprivllége de leurs amis; de Ieurs parents
décédés.-sera plutôt supérieur; car ils ressusciteront première...
nlént;ensl1îte leurs frètes, q'"Œîseront vivants et restésàprès eux
sur Ia terre, seront ravis ensemble acec eux dans les nuéee, à làren-
contre d'u Seigneu'?' en l'air, et ainsi tous seront avec le Seiqnevr.
L'apôtre veut qu'ils se consolent -les uns les autres par ces pa.;.
roles.
Le chapitre XX de l'Apocalypse couronne admirablement ce
faisceaU de preuves (ch. XX, 4-6). Je vis, dit saint Jean, les âmes
de ceux qui avaient été décapités à causedu térn.oignage de Jésus et à
cause de la Parole de Dieu; et ceux qIJ/in'avaient pas adoré la Bête
et son image, etc., et -ils revécurentet (régnèrent avec le Christ lesnvd!«
ans (de l'incarcération de Satan). Ma·is le Teste des morts ne repri;
pa,s la vie jusqu'à ce que les mille ans fussent acccornplis : c'est ta
premièlJ'e '1'és1lrrection. Les Saints dont il est ici question ne peu-
vent être que ces rachetés vêtus de fin lin pur et éclatant, qui ac-
compagnent le Seigneur quand il vient pour juger la Bête Impé-
riale et les méchants de la terre (ch. XVII, 14 et XIX, avec 1 Thess.
Ill, IV1 etc.). Jean ramene ici nos regards sur eux, dans le but d'in-
troduire ce qui concerne leur règne avec Christ pendant le Millé-
nium. Comme nous l'avons dit ailleurs, ces sortes de retour sur
le passé ne sont point rares dans l'Apocalypse, et si Jean ne men-
tionne ici que les martyrs et ceux qui n'ont pas pris la marque
de la Bête, c'est apparemment dans l'intention de garder l'unité
de la prophétie: il venait de décrire la lutte des Saints sous l'An-
tichrist ; maintenant il nous les montre régnant avec le Christ dans
leurs corps glorifiés.
Ladoctrinede la première résurrection est la clef denombreux
passages-de l'Ancien etdu Nouveau-Testament.- ({Accordez (a dit
Aben-Ezra.rcélëbrë oommentateur Juif), accordez qu'entre l'ave-
nernen t du <Messie et la résurrection généra le, il doit s'écouler un
certainespace .de temps, et l'interprétation de toutes les prophé-
üesdevlent-facile. »'
IL Mais on àmültiplléJes objectîons contre la résurrection
prémillérria!e ; et l'oh s'est donné surtout beaucoup de mal pour-lui
ra"'it:l'apIJu:iqtf0n(jtir'êci'Apô'calYPsë}(Xi4~5,'eI1s'(jfforçanld'in..;
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terpréter ce passage allégoriquement, comme s'il y avait une rai...
son suffisante de ,l'expJiq uer ainsivnDans Eexpositiondel'Écri-
ture, .a.dlt le judicieux Hookcr, je regardecomme.un principe cer-
tain que lorsque l'interprétation Jittérale est-admissible-celle qui
s'écarte le plus de la Iettre est ordinairement la,moinsbonne.»
« Ne cherchons, disait Luther, ni trope ni métaphore dans l'ltcri-
ture, à moins que l'interprétation littérale ne nous conduise à
une contradiction ma~ifeste. » Or, ce n'est point ici le cas. Non-
seulement rien dans le passage en li uestion ne nous oblige il le
prendre au figuré, mais tout nous oblige, au contraire, à le pren-
dre littéralement. En effet, le même mot n'admettant pas, dans le
même texte, deux interprétations différentes, si vous entendez fi-
gurément ce qui se rapporte à la première résurrection, il vous
faut nécessairement entendre de même ce qui regarde la der-
nière, puisqu'elles sont de même nature; ce qui vous conduit iné-
vitablement à cette conclusion - dont néanmoins vous ne vou-
lez paspl us que nous, "- c'est que le chapitre XX de l'Apoca-
Jypse ne dit pas un mot de la résurrection littérale!
Un auteur justement apprécié, l'évêque Newton, a dit: « Si les
martyrs ne ressuscitent que dans un sens spirituel, le reste des
morts ne ressusciteront non plus que dans un sens spirituel '; mais
si le reste des morts ressuscitentréellement, les martyrs.ressusoite-
l'ont de même. Il ne saurait y avoir de différence entre eux sur te
point ~ et prenons garde que si nous faisons de la première' résur-
rection une allégorie, d'autrea u'en fassent également une de la
seconde, et que nouveaux Hyménée et nouveaux Philète, ils no
s'écartent de la vérité, en disant que. la résurrection est déjà ar-
rivée, renversant ainsi la foi de quelques-uns. »
C'est aussi la pensée de Mede: « II m'est impossible j,dit col
auteur, d'abandonner le sens propre et naturel de l'Écriture, ',' tant
que je n'y suis pas forcé, ou par la signification du .texte, ou
par des marques évidentes d'ellégorle , ouparlallaLuredes
choses se. refusant à toute. interprétation .littérale. Agir diffé-
remment, ce serait ébranler les bases de la révélationdivineot
substi~1l9rà l'Écriture nospr()pre~ .eopr,cptipHs,!Or, Ie,Cl)aPHre
XX deJ'Apocalypse me paraît, être le plus çlairet.:IQ,pJ\-!§;§jm"-.
ple detous les récits contenus .dans .ce. )iy,re .. J~~empt d.'tJJlégQ..
1 Il Ya, peut-être une manière encore plus simple derésoudre ln diffieulté :
c'est d'admettre, avec plusieurs, que toute une catégorie de méchnrttsressus-
citeront avant le Millénium pour aller aux tourments éternels.
leurs corps 'que Jean voit revivreetré~[)eravec le Selgneur.j »
Les,âmesne .mourant pas ne peuventpas.non plus revivre;',il
fautdoncbien ici trouver au mot de l'original un autre sens et
nous ne le chercherons pas longtemps; car, dans l'Écriture, con:me
au reste, dans ,le langage ordinaire, ce mot signifie bien souvent
une personne (1 Piero Ill, 20; Act. II, 41, XXVII, 37 ; Hom. XIII,
1, ~tc); Of, ainsi pris, il ne paraît plus offrir aucune difflculté.
Ill. A la doctrine de la résurrection prémilléniale telle que nous
venons dola présenter, on oppose ordinairement plus d'un pas-
sage dola Bible; ainsi, par exemple, Daniel XII, 2 : Et plusieurs
de ceux quidormesü dans la poussière se réveilleront 1 [CS1Lns pour
la vie éternelleet les asuree pour les opprobres et l'infatnieéternelle.
Mais à quelle époque aura lieu le réveil dont parle ici le pro-
phète? - Ala fin des trois ans et demi; après quoi commencera
le règne millénial des Saints el se vérifiera cette parole: Heureux
celui qui attend et atteint mille t'fois cent trenie-cinqjours (ch. XlI,
7, 12) ; en sorte qu'au lieu d'infirmer notre thèse le passage de
Daniel l'établir~jt plutôt. « Les Saints, dit Aben-Ezra (qui admet
comme nous deux résurrections, mais qui n'en parle pas d'une
manière conforme à l'enseignement de Jésus of des apôtres), les
Saints se réveilleront alors pourjouir des bienfaits du Règne mes-
sianique. » - Et si le prophète semble mêler ici la première el la
dernière résurrection et les présenter comme étant simu ltanées,
.s'il ne met pas d'intervalle entre elles, n'en soyons point surpris:
il les voit, en quelque façon, à une fort grande distance, et les réu-
nit comme d'autres prophètes réunissent les deux venues du Sau-
veur (p. 57); c'est la feuille et la fleur dans le bouton; 09, si l'on
veut, c'est la chaîne de montagnes vue de loin: les différentes
sommités dont elle se compose se montrent d'abord à l'œil sur
le même plan, 811es apparaissent comme une seule et ITlême ligne;
mais ensuite les plans se détachent peu à peu l'un de l'autre ct
les entre-deux se dessinent. Daniel ,mêle ici les deux résurrections; ,
Jean, plus tard, nous les montrera séparées par toute -la durée du
Millénium. (Apoc. XX) 1.
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ries et dé~àgé'de" figures prophétiques,' ,il n'ofïrcqu'un petit
nombrede eesmétaphores que l'usage a rendues équivalentes à
des·iocutions ordinaires, ou qui, déjàeonnues par les autres
parties du-même livre, reparaissen t là comme les noms propres
seprésentent dansI'histoire , par exemple le Serpent ancien, la
Bête, etc... »
On a dit que l'Apocalypse étant un livre symbolique, il fal-
lait prendre aussi symboliquement le passage qui nous occupe
'ct n'y voir en conséquence que le réveil de l'esprit et des prin-
cipes des martyrs. - Mais un symbole et une figure sont deux
choses différentes (p. "23). Un passage, qui d'ailleurs doit être
entendu .Iittéralemont, peut cependant renfermer une expression
figurée; co cas se présente bien souvent et sans qu'il en résulte
la 'moindre' confusion. Mais il en est autrement d'un svmbole.
Quand un texte est symbolique, toutes ses parties le sont aussi,
autrement il serait enveloppé d'une impénétrable obscurité. Or,
si la résurrection e~t ici un symbole, Jésus aussi est un sy rn-
bole ; Satan, I'ablme , le jugement dernier, sont des symboles ;
mais alors des symboles de qui ou de quoi? D'ailleurs pour
ressusciterîl faut 'd'abord mourir; l'esprit et les principes
des martyrs mourraient-ils donc avant le Millénium '1 Le vrai
christianisme peut-il mourir, dans l'opinion surtout de ceux
qui prétendent que, par la seule influence de la Parole accom-
pagnée de la vertu du Sain t-Esprit , l'Évangile et l'ÉglisO- von t
marcher de succès en succès, de victoire en victoire, jusqu'à cc
que le soleil rnillénial se lève radieux sur le monde renou velé?
Et puis, que dites-vous de ces principes qui sont décapitéspaur le
tèmoignage de Iésus ; qui, ressuscités, deviennent ensuite sac1"ifî-
caicurs de Dieu.et de Christ, et sur lesquels .la mort seconde (le lac
deîeu, v. 14) n'aura plus de pouvoir? que dites-vous encore de
ces principes qui reprendront 'Q,ie après le Millénium et qui com-
paraitron t alors devant le !irand trône blanc, etc.? Les personnes
ont disparu dans tout le chapitre : il n'y reste plus que des
symboles, plus quo des mythes! Que deviendrait, je le do-
mande'"la prophétie et la Bible entière avec cette manière de
l'interpréter! .
«Mais ce sontpourtantbieh lès ânws des imartyrsutnon
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Onallègueencorecette.paroleôu Seigneur en saint Jean (ch. V.
26-.29g;:''jhnen,amen, je1JOUS dis que/l'heu1~e 'Oient et :qu'elle est
rftaiin:tenantoù les mortsentendrontla 'Voix du Fils de Dieu;.et' ceux
q1IJi Pauront e-ntendue »icront. ~tc.<Maisc'estbien moins cette pa-
roleetses paraHèles(Act. XXIV, 15; Roni. XIV, 9" Hl, otc.), qui
militent contre la doctrine de deux résurrections distinctes et sé-
parées par un long intervalle, que l'impression que nous av~ns
reçue de l'interprétation traditionnelle qui nous en a été· donnée.
Pour la bien comprendre, il faut remarquer que te Seigneur .Y
parle de deux heures différentes, l'une qui oient et qui rriêm~est
déjà 'maintenant,' où; lesmorts entendrront la voix du Fils de Dieu-e:
ressusciteront spirituellement (v. 2'5 et 26), et l'autre qui »iendra,
où tous ceux qui sont dans les sepulere« entendront sa voix et sorrt'i-
rotu, les uns pour ta vie, les autres pour lejugmnent: (v. 28et 29).
Or, comme l'heure en laquelle le Fils de Dieu vivifie les âmes
s'est prolongée jusqu'à: ce jour, rien n'empêche d'admettre que
l' lieure, encore à venir, en laquelle il ressuscitera les corps, ne se
prolonge de même et ne dure' mille ans, Le mot heure ici désigne
une période. La résurrection pour la vie commencera l'heure ou
période milléniale; la résurrection pour le j(u,gentent la terminera.
(Apoc. XX.)
« Mais le Seigneur Jésus ne dit-il pas (JeanVl, 40): C'estici
la volontéde Celui qui m'a envoyé que quiconque contemple te Fils
et eroi:en L'tti, ait la vie éternelle et Je le ressusciterai au dernier.
j()~fr·? .. »Cette parole n'implique pas 1JtLÎS que la précédente la si-
multaIléité des deux résurrections. Ce que nous venons de dire. au
sujet du mot heure, nous pouvons le 'répéter au sujet du. mot
jour. Il désigneégalement une période. Le dernier jour, le jour
d'il Seigneur, cette: journée-là, n'est pas un jour naturel ou astro-
nomique de 24 heurest c'est un jour de mille ans; c'est la der-
nièreet grande division du temps avant la fin où Jésus remettra
le Iloyaumemédiatortal à Dieu le Père (1 Cor. XV). Leschap, XIX
et XX'de,I'Apocal, sont la. description complète de ce [our; ·ils .in-
diquent les évènements qui doivent s'y passeret.ils en ll1arquent
aussi l'ordre. A l'aurore dece dernier jour de la terre actuelle, les
Sa'ints-reprandront vie pour régner avecleur-Seigneur glorifié; au
soir de ce même jour, ie reste des morts sortiront de leurs tom-
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beaux pourcoluparaîtredevantleSouverain Juge; en sortequela
Bésumcction dadernierjourcomprend-à la fois celle-des justes et
celle des méchants. Le mot jou1-a;d'aiHeurs,cemêmo sensdans
toute, la prophétie. EnZach, XIV, par exemple, il embrasse évi-
demment toute la période milléniale, à partir de la miraculeuse
délivrance de.Jérusalem. Cv. 1, 4, 5, 9, 21.)
C'estencore d'après ce même principe qu'il fa ut sans doute in-
terpréter la parole de Paulà Timothée, que le Seigneur [uqera les
vivants et les morts dans son apparition. et dans son règne (2 Tim.
IV: 1); elle exprime simplement le fait que le Seigneur, à l'époque
de son apparition et de son règne, Jugera tous les hommes; 'l)'i-
vants ou morts; et nous savons, par d'autres passages de l'Ecri-
ture, qu'il jugera les vivants au début dece règne qui durera mille
ans, et les morte à la fin.
On nous oppose également le chap, XXV de saint Matthieu; mais
ce chapitre s'applique-t-il , en effet, au jugement dernier,comme
on l'affirme? Il est per-mis d'en douter. Remarquez d'abord' l'in-
time connexion qui existe entre les chap. XXIV et XXV étroite-
nient liés l'un à I'autre par le mol alors (XXV, 1) : c'est un seul
et même discours qui commence au chapitre XXIV, pour conti-
nuer sans interruption jusqu'à la fin du XXVEl, ct dont le sujet
spécial est la venue du Seigneuret les signes qui doivent la pré-
céder; lejugemeutdont il s'agitne peut donc être un autre que
celui qui doit avoir lieu à la [inde- râge prémessianique (compre-
nant de fait la dispensationchrétienn-equi en forme la dernière
partie), et au début de l'âge nouveau quele Filsde l'homme doit
inaugurer alors dans le monde. Franchir cette limite, c'est aller
au delà de la question des disciples et de la réponse du Maître ;
c'est introduire dans le discours un sujet qui, selon nous, y est
parfaitement étranger (p. 151 et suiv.). et montrer qu'on n'a pas
compris l'ensemble prophétique auquelappartientMatth. XXV. 11
serait d'ailleurs bien étrange, silejugementdece chapitre est-ré-
ellement le jugement dernier, celui qui clora" le-Mil1éniu~,que
le .Seigneurvdans-tout le chapitre précédent, .n'eütpas dit unmot,
un seul motde cette bienheureusepériode; et que, parmi tant-de
signes précurseurs ;desR" seconde venue,' H;eül<juslemenFomisle
plus saillant et le.plus admirable de tous; Quoi! après' de si longs
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siècles d'erreurs, de dtscordes, de .guérres et de scandales,de
crimes et de.malheurs, un si long règne de .la sainteté, du' bon-
hellf;.et.dela paix sur la terre, un si long sabbat après une si
longue et si laborieuse semaine de travaux et de douleurs, et Je
Seigneur l'eût complètement passé sous silence! Il n'y etîtpasfaH
la moindre allusion! Voilà, nous le confessons, ce qu'il nous est
absolument impossible, de concevoir.
Le principe qui préside au jugement en question prouverait,
du reste, à lui seul, que' ce n'est pas le jugement dernier; car ce
principe n'est pas applicable à tout le genre humain; le fonde-
ment sur lequel ici repose la condamnation des méchants, c'est
qu'ils ont refusé leur assistance à Christ en la refusant à ses dis-
ciples; mais les païens qui n'ont jamais ouï parler de Christ, et
n'ont jamais vu de ses disciples, seraient-ils donc condamnés
pour ne les avoir pas secourus dans leurs épreuves'? le Juge de la
terre pourrait-il leur dire: J'ai eu fairn et VOltS ne ncuoez pas donné
à 'manger, etc., et les envoyer au feu éternel pour n'avoir pas fait
ce qu'il leur était matériellementimpossible de faire?
Le jugement de Mauh. XXV est donc bien réellement celui qui
doit clore l'âge actuel et ouvrir l'âge ou règne futur du Messie
(p.151). C'est un jugement partiel. Tous ceux qui paraissent ici de-
vant le Seigneur ont pu le connaître; tous ont dû le servir et l'at-
tendre (voir les paraboles du chap. XXV); par conséquent aussi
tous ont uncomplc à lui rendre à son avènement. Il ne les res-
suscite pas pour les juger1 il n'y a pU"; un mot de résurrection
dans tout le chapitre; il les trouve vivants sur la terre quand il
revient. ALors Cv. 1), c'est-à-dire au moment de son retour, le
'foyaumedes cieux serasemblable à dix vierges, etc. L'ensemble des
professants est donc là devant Je Souverain Juge, avons-nous dit
p. 232. Les uns, vierges folles, etc., n'ont eu de chrétien que le
nom; Il les envoie aux peines éternelles. Les autres, vierges sages,
brebis, etc., ont montré leur foi par leurs œuvres; 11Jesenvoie'à
la vieéternelle dont ils partageront les félicités avec l'Église déjà
ressuscitée (p. 236). Pour eux aussi, dans cettegrande et solennelle
journée du Seigneur: le jugement est purement et simplement la
reconnalssancepublique, éclatante, de la réalité de leur foi dé-
montrée par leurs œuvres. Quant au jugement dernier.s il sc
présente .,à nous, dansl'ÉerHure, sous un tout autrecaractèfe:
il,s'~xerce>sur;des::morts que', DieU'·,ressuscite au",,'déclind fi" J'dur
miUénial".etqu~H ,; féüt>ensuite+cornparaîtredevantlegrarid
trône blanc où siége le Jugesuprême:deI'hlÙl1anité.'{A·poc. XX,
11 etsuiv.)
Les brebis duchap. XXV de saint Matthieu ne sont donc pasva
notre sens, la même chose que l'Église; elles n'appartiennen t pas
au Corps de Christ, bien qu'elles doivent en partager les félicités.
11 y a diverses catégories dans l'ensemble général des Rachetés;
~ous avons indiqué les principales (p. 29 at suiv. ).L'Église,ccUc
Epouse du Fils de Dieu, occupe le premier rang dans la hiérarchie
des Prédestinés. Les brebis de notre chapitre forment, selon nous,
une.autre catégorie, mais ayant aussi Jésus pour Berger, car il est
le Berger de tous ceuxqui.croient en son Nom. Ce sont-ceux de ses
disciples qui sont restés sur la terre après l'enlèvement de l'lt-
glisc. Quant à cettedernièrc, loin d'être jugée, elle jugeraplutôt,
commenous l'ayons également vu (p. 238); et c'est pour cela même
qu'elle doit être enlevée au-devant du Seigneur avant le jugement;
elle l'accompagnera quand Il redescendra dos cieux pour exercer
la vengeance sur ses adversaires, et partagera alors avec Lui la
gloire du [ugement, puis celle du règne millénial.
NQusavonsindiqué (p. 231) le rapport-qui nous semble exister
entre, Matlh.~XV et le reste de la prophétie relative a u jugement
prémillénial. Ezéchiel(ch. XXXVIII et XXXIX), et Daniel (ch. VIl
et XI) envisagent ce jugement àun point de vue plutôt natio-
naltMauh. XXV et ses parallèles J'envisagent à un point de vue
plutôt individuel, et par cela même plus général. Cc sont des
faces .différentes d'une seule et même vérité, Il n'est pasfacito,
assurément" de les concilier entre elles, nous en convenons; mais
les Ja~ts n'en sont pas moins évidents; nous les avons constatés
l'unaprès J'au tre: il y a ura,bienréellement, au temps final; un
jugement des nations qui seront venues contre Jérusalem (Dan. XI,
Za,Qh.,XIY); il yaurabien réellement alors un JugementdeI'An-
tich:r:!st~Jçlesuations,apostatesdela -terre romaine (Dan.VJI,Ap.
XIX);)) .yaurn-demême unjugement de touseeuxqui feront
profession.de connaître le Seigneur sur toute la" face-de 'la terre
et de l~servir,.{Matth. XUL et XXV}. Accepter uni. unee~'élê-
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D1()n~s:{}i:v~rs:d'p.n;e. B~UIQ et même ;doCiti ne,teLestle r~le\ieja
foi;,q,ual,l't;à;le~;(joor:donnerl'à ·.1135 'oo~ciilier>entre. eux,.~tavec
l'flI\~mt>lege ;la;prqphé~je, -c'estune ,tâche qui nenousestpasné-
ce~sairemBntimposée.;malscequenousne savons ';pasfa'Îte,J:é-
Yène~ent le fera; il donnera pleinement droit à la Parole de
Dieu,
§ :s:-llègne .ridUênlaletpersonne.lclu §éigneur. :
Croyant 'avoir .suffisamment étabH 'Ce point sdans le corps de
riEssai,ilous n'ajouterons ici.que peu de mots à ce que nous en
avons déjà -dit. .
l. Leroyaume.des cieux sur la terre traverse, en sa duréecorn-
plète, deux tphases ou périodes 'distinctes: la période actuelle,
pendant Inquellele- monde demeure encore sous le pouvoir de Sa-
tanrettapériode future, pendant 'laquelle Satan sera lié .. Mais
c'esttoujours an fond te même royaume de Dieu 'sur la terre;
c'est lè même Roi; le même Législateur, 'le même Rédempteur, 'le
mêrne Esprit; toasceux .qui prennent ouq ut ircçoivent anjour-
d'hui qe nom-de cbréticns, tous -ceux q ni le porteront 'pendant le
Millénium, sont êgalementtegardés'conrmeétant Ies sujets 'du
RoyalI'mê. D'abord composé 'detout ce qui sc réclame du Nom du
Sauveur ià ünfitre quelconque; le royaume decDieu,danslr.
monde, sera ;purifié quand Jésus 'apparaîtra. Je disP1U'ifté et non
introduit, car il l'est' déjà; purifié et ilon'détr-uit, car, loin de te
det'rui;re,:}èSeigneut~ldrs'eniôteratoüsles scandales (MattD. XIII).
Prenant les SMilts :tfuiseront-trouvés vivants sur la terre, 11 tes
in~ïbdu1.ta dans la sphëre supérieure duroyaume, dans le Ifoyanrne
d'elcurPère,Où, réunis 'aux 'Saints ressuscités, ils brillerontcomme
Ieseicit 'aUfirinamenLEnmêhle temps, 11 introduira Israël et
les natlonsâans ,la sphère 'iuférieurede ce même royaumeatnsi
puri ûéet agrandi.
'Il. llimporlé;ae tlistinguer cestleuxsphèresde lagloiremé-
diatoriale 'du 'Seigbèür.11im'porte tout autant de reconnattreçde
eonstater!e lien qui ;les'uù'il;«i'l 'ne' faut pas séparer le bonheur
futur 'del"Êgliso'glorffiée'dll bonheur à venirdela terre sous le
règne de Christ, mais 'plutôt voir le rapport intime qui? existe
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en treees 'deuxtélicités i .·:»)'Uri'est;;pas moins nécessaire de -eom-
prendre 'qûece"qiui:estésurlotil ·l,1objéFdela iprophétie,·'dest'·la
sphëreterrèstrèûu iRoyaurne-'ll1éâüttorial,;et )de's'enformerde
j ustesnotiorîs. 'OnIôéalise tropIe slèClêà:yénir.···· POUf "êlre 'une
économie 'gloiieuse, comparée àceltes qui l 'auront-précédée et
dont elle sera le couronnement, l'Économie milléniale n'ensera
pas moins toujours unedispensation terrestre, intermédiaire
entre celle 'quidure -éncore et la gloire, éternellec-etprécisémen t
destinée à faire la transition de l'une à l'autre. La société conti-
nuera sans doute alors d'exister dans les mêmes conditions géné-
rates'; seulement le 'Chris! en 'personne sera là, manifestant sa
présence glorieuse, déployant son pouvoirvet Satan n'y-sera plus;
puis, l'Espritdivin sera surabondamment versé d'en haut sur
cette pauvre terre alors changée en un vrai Carmel (Es. XXXH,
l5);mais l'âme humaine sera toujours sujette à pécher, .lecorps
sera toujours voué à la mort, 'la chair continuera de lutter-contre
l'EspritvL'âmc pleinement sanctifiée, lé corps-gtoriûé.Ta-féltcité
pure et sans mélange" tout cela doit se réaliser sans nul <doute, et
se réaliser déjà même pendant le Milléninm, mais .pour l'Église
et non pOUT Israël et les nations, mais dans un ordre de choses
bien supérieur 'encore, dans une sphère 'toute nouvelle, -Loule di-
vine, dans la 'Jérusalem céleste; -puis, après le :Millenium,':'sur
la terre nouvelle,que Dieu créera 'pour tousses Rachetés et où
descendra la-Jérusalem d'en hau t; (Ap. XXI, .1-8.)
rn. C'est donc la royautéfuture du 'Christ qui, .selon-nous, .est
l'objet spécial du témoignage 'prophétique.';Cette royauté" le Sei
gneurlapossède déjà de droit, etl'heureapproohe.oüilia possédera
aussi de fait; où 'lebienheureuœetseuz,Souverainqui clz,alYUeune
lÙ?11ièrc' iïnuccessible, .et qu'aucun· hommene .oit ni ne peut voir ,
montrera l'apparition du 'Fils de sonamour-fn Tim.·VI; ,14-16 ;
Hébr: J, -'6,'grecouLausanne) ,et le' fera solennellement-asseoir
sur le trône de David, pour régner éternellementsur là maison
de Jacob 'et sur les nations (Luc 1; 32~ 33, etc. ) . L'oracle d'Ézéchiel
(XXI~ 31, 32) a été littéralement accompli danssapremiere-partie :
Qu'on:ôte cette tiare eiqu'oï: enlèvec~tt~,co1.tr(),~~ne;.cene seraplufoi
~,
1 Herschell, p. 124.
On, présente encore-la même objection sous une autre forme. On
dit .:«.LesÉconomies,à mesure,qu'eUes~se.développeot,devien­
nent toujours plus spirituelJes;maisyotredoctrine,à vous.-.n ie
de fait ce progrès; elle nous ramène duspirituel.aumatériel, du
céleste au-terrestre, etc. »......:. Ayantdéjàrépondu,àcetteobjection
dans le corps de l'Essai (p. 278), nous nous bornerons àrépéter ici
que, pour un disciple de Jésus;. soumis de cœur. à la Parole du
Maître, il ne peul jamais être question de savoir ce quai doit ad-
mettre oune pas admettre en matière de choses révélées, mais
uniquement de savoir ce que l'Écriture déclare à cet égard ;aulicu
de demander si tel ou.tel fait prophétiq ue est possible ou réalisable,
il n'a donc purement et simplement qu'à s'enquérir si ce fait est
effectivement révélé, pour en conclure immédiatement quevdans
ce cas, il est non-seulement possible, mais parfaitement certain,
et que l'évènement ne manquera pas de donner droit à Ja prophé-
tie. Mede disait: (' Vous voudriez m'amener à m'expliquer au su-.
jet du mode (de rmodo) avant que vous soyez persuadé de la chose
(de re); mais rassurez-vous, je ne veux point de cette méthode-
là. ) (Ép, tXIV.)
« Mais n'est-il pas, écrit que le Seigneur règne (Ps.XCVll)'! et
de fait aussi, ne règne-t-il pas dès à présent sur toute chose '? »
- « Cela est vrai dans un sens, répond M. Herschel! (p. 243) ; mais
cela n'est pas vrai dans le sens où l'entendait David dans ses
chants de triomphe. Dieu ne règne pas aujourd'hui sur un monde
qui se réjouit, mais sur un monde' qui soupire" sur une terre où
l'on ne voit que misère et oppression, etqui est trop souvent arrosée
de sang; car elle est « couverte de ténèbres épaisses et remplie de
repaires de violence. » (Ps, LXXIV, 20.) Quand le règne de Dieu
viendra, sa volonté sera faite sur la terre comme au ciel. ,Ces pré-
dictions du règne glorieux de Christ ne signifient pas une domina-
tion telle que celle qu'il exerce maintenant sur l'enfer et sur tout
ce qui existe; elles se rapportent à la souveraineté particulière qui
lui a été promise en sa qualité de Messie: ({ Demande-moi, et je
te donnerai pour ton héritage les nations, ctpour ta possession
les bouts de latorre, »)(l~s.)I, §.) Ilest «])ieu~~,:dessusde tOlItes
choses, béni éternellement, »etcOlllrnEl teliIa toujours possédék;
domination universelle; maiscotte domination particulièresur
• " ~ ,. • '., ," . ~..... - .; ., ,c _. : d'< 1
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celle;.ci(laroyauté juive sous sa .première forme);je la meurai-«
larenverse,àla; 'renverse, à la renve'fse 1 ; ce mêmeora cle sera ac-
cornplr-tout aussi littéralement: dans la seconde partie: Et leçou-
xememeiv:sera donné à .Celui d qui il .appartient (Es. XXI, 31,
32, avec Gen.XLIX; 10). Armé du sceptre que le Père mettra dans
ses mains, le Seigneur Jésus détruira l'un après l'autre tous ses
r-nnemis : - la Bête Impériale et le Faux-Prophète, au matin du
dern ier jour, pour régner ensuite avec les siens sur la terre ac-
tuelle, débarrassée des méchants qui la souillent (Apoc, XIX avec
Ps. CX, 5, 6) - puis l'ancien Serpent (le Diable) et la mort au
soir de ce même grand jour de l'humanité; après quoi, il remettra
l'empiremédiatorial à Dieu le Père. (Apoc. XX; 1 Corinth. XV.)
IV. Le règne personnel du Messie sur la terre milléniale sou-
li-ve bien des objections. On accuseordinairemeotceuxqui le pro-
fessent de ramener ici-bas l'Église glorifiée et de matérialiser le
paradis... Mais c'est au règne millénial, tel que plusieurs l'avaient
autrefois conçu, c'est au Millénium des Chiliastes que l'objection
s'adresse; elle ne nous concerne en aucune façon, nous qui croyons
ct professons, avec la Bible, que le ciel sera la demeure spéciale
des Saints ressuscités (p. 37). Mais, avec la Bible aussi,nous disons
que la terre sera le théâtre de leur royauté sacerdotale. Ils règne-
ront avec Christ dans la sphère inférieure du royaume, sans en
abandonner la sphère supérieure. 11 en sera d'eux, à certains
égards, comme des Anges. Les Anges visitent journellement ceUe
terre où ils accomplissent le beau ministère dont parle l'apôtre
(Hébr. 1), etcependan t leur demeure est dans le ciel; de même
aussi les Saints ressuscités visiteront la terre où ils accompliront
leur ministère de rois-sacriûcateurs ; ils y. seront vus, réellement
vus comme Élie et Moïse le turent sur la Sainte montagne.imais
ils n'y habiteront pas. Le Seigneur Jésus lui-même y manifestera
sa gloire; Il yétablira le trône de sa domina lion terrestre: mais
Il aura alors, et Il a dès à présent, sa demeure dans les lieux cé-
lestes, Élève-toi par-dessus les cieux, dit le psalmiste, et que ta
f}loire éclate sur toutela terre.
1 A la. reuoeree. Le mot hébreu signifie à ln fois' per1;ers'ion et éversîon
(subversion), mot à double~e~s ,exprimant, et le fait q.ue,le tr~ne royal de'
David serait renversé sous.Sédécias, et la cause de ce fait, a savorr la r-erver-
sité de ceux qui siégeaient alors sur ce trône. d,
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laterrevpour Y:Rexécuter la;justteeetléjugûment»,esLl'h6ri~ilgü
quilui-estdenné an.propre;« parce qu'ilest le,.Fil$d~·lJlop'lm:e))
(Jean V.j , 27};,c'est sa 'récompenses.p~cial(3pollr~vQir .Hyréson
âme àla mort. »(Es. LIll, 12.)
Les anciens qui sont devant le trône; chantent nuit .et jour:
Nous'règnerons,sur lCh-terre(Apoc. V, 10);. mais ce qui est l'objet
de leurglorieuse'attente soulève l'indignation. de plus d'un théo-
logien. Entre les passagesq u'on nous oppose d'ordinaire, il. en est
un surtoutau moyen duquel on s'Imagine avoir démoli toute la,
théorie milléniale; c'est cette parole de Pierre (2 Piero Ill, 7,10) :
Lcscieuœ"d'à'présentet la terre sont,mis à part pœrla même parole,
étant réservés au îeu, pour lejourd'u jugerrwnt et de la perrdition des
hommes impies... Le jour du SeigiU!ur orrioeracomme un larron
dans la nuit;" et, dans -ce jour, les CÜ1.I";]j passeront axee un bruit
sifflant, et leséléments e'mbrasés seront d'issous, et la terre et les ou-
m'ages q:u'ellerenfc'rmeseront ent-ière"ment consumëe. Mais pour que
l'argument qu'on prétend tirer de ce texte eût quelque valeur, il
faudrait prouver avant tout que le jour dont parle l'apôtre est un
jour naturel de vingt-quatre heures, que le jour du Seigneur est
un jour d'homme; il faudrait effacer ces mots : Devant Lui un
jour est commemille ans et miile ans sont commeun jour, Le jour
millénia l, encore une fois, aura son matin, son midi, son soir:
son matin, pour l'enlèvement de l'Église, l'apparition de Christ et
le premier jugement; son soir, pour la résurrection dernière et le
dernier jugement, aussitôt suivi de la destruction de ce monde et
de son remplacement par un monde matériellement nouveau.
L'intervalle entre "lematin et le soir de co grand jour sera rempli
par le Règne millénia! du Seigneur et des Saints. Pierre dit quo;
dansce jou« du Seigneur, les cieu» "et la terre seront entière1nent
amsumé«; mais il ne dit pas à quel moment de ce jour cela aura
lieu. Après lui Joan précise: il dit de fait que ce sera à la fin du
jour millénial (Apoc. XX). Les expressions joU?' du Seigneur et
Jour du juqement, "dans le chapitre de Pierre (v. 7 et 10), sont
d'ailleurs des expressions parfaitement identiques; l'apôtre les
emploie indistinctement" pour marquer le dernier jour de ce
moride; ,c'est toujours la' même grande et solennelle" période qui
doHëômmonéé1: par le jugement des vivants à l'arrivée du Sei-
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gneur, et se terminer par-celui.des-morts "CApoc"; XIX ot XX).
Lejourd'lt.jugement n'est pas .plusun.jourde vingt-quatreheures
que 'ne Test "le jouT'dusàt1.J.,t "(2)Cor.VI, 2}V1equel dure depuis
plus de dix-huit siècles. .
Tel 'est le principe d'après lequel le passage dû' Pierre nous
semble .devoîr être interprété; autrement ilcontrediralt positi-
vement d'autres paroles de l'Écriture. Paul, par exemple (Ro-
mains VIII), fait coïncider, avec la rédemption du corps ou ré-
surrection des Saints, Caffrançhissernent de la création 1!résente,
assujettie à la vanité depuis la chute; et sa participation à la liberté
glorieuse des- enfants de Dieu. Mais, avec cette même rédemp-
tion, Pierre, au rebours de son collègue dans l'apostolat, ferait
coïncider la destruction totale de la création présente et son rem-
placement par une création matériellement nouvelle!' Il- Y a là
sûrement une difficulté quine disparaît qu'en admettan t le prin-
cipe que nous venons d'établir. Aquoi nous ajouterons que ce se-
rait, d'ailleurs, une singulière façon d'affranchir la terreactuelle
que de la détruire entièrement!
On oppose encore d'a utres passages au Millénarisme, mais des
passages qu'on isole ordinairement de leur contexte, ou bien aux-
quels on attribue un sens de pure convention qui manifestement
n'est pas le leur. Au surplus, que peuvent les rares paroles qu'on
invoque, contre l'imposant faisceau de témoignages q~,e nous ve-
nons de placer sous les yeux du lecteur? .. Puis, quelle doc-
trine évangélique n'a-t-on pas également entrepris de combattre
par les textes mêmes de l'Écriture " Et si les vérités les plusévi-
dentes, comme les plus fondamentales de laHévélaticn, si la Jus-
tification par la foi,' par exemple, et la Régénération par le Saint-
Esprit ont, dans tous les temps, donné naissance 4des objections
pareillement empruntées à la Bible, nous étonnerons-nous qu'il
en soit de même à l'égard de l'avènement et du règne personnels
de notre grand Dieu et Sauveur Jésus-Christ?
ta venue prémilléniale de Jésus, la première résurrection des
Saints, et le règne personnel du Seigneurvtelssont donc les trois
pointsqui résument_lo"MiHénarisme.'La ParoledeDtèuvcomme
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on ea vu, .lcs réunit dans un-seulmot-; he joU''t' du -SeifJn.ei~r, -ie
jO~H!cf,e"Ch'rist,cette journée~là. .C'est-dans-ce [ourque.JennIut
transporté 'en esprit ·(Apoc.. ],10. VoirIaNoteIx àlasuitede êCC
Fragment). Ce grand jour de l'apparition et du règne de .Jésus-
Christ .est le point central de la, prophétievLeKouveau-Tosta-
ment y revient à chaque instant. Ce.qu'il nous montre, c'est-bien
moins le repos de notre âme dansle sein de Jésus pendant ,!,jntor-
valle ontre la rmort et la résurrection, que la rédemption COlIl-
plète, effective de notre âme ct de ~otre corps; réunis, au jour de
Christ, dans un glorieux relèvement. Pour sept ou huit passages
directement relatifs au repos d'une âme chrétienne dans .l'état
intermédiaire, le Nouvea li-Testament en a soixante-dix ou quatre-
vingts, et tous beaucoup plus développés, qui se rapportent à la
pleine rédemption de l'Église dans la journée de Christ. Tandis
qu'il se borne à faire allusion comme en passant au bonheur de
J'âme séparée du corps et reposan t dans le sein de Jésus en para-
dis, il ne se lasse pasde revenir sur la réalisation de notre bien-
heureuseespérance par l'apparition delagloire du Seigneur (Tite Il).
En un mot, c'est bien moins ma délivrance personnelle qu'il
m'enseigne à désirer que la pleine délivrance du Corps auquel
j'appartiens et avant tout la gloire de Jésus manifestée dans cette
délivrance. (2 Thess. I.)
La journée de Christ, teUoost la source où la Parole de Dieu
puise les motifs les plus efficaces pour nous faire avancer dans la
sanctifiea tion. C'est là qu'elle nous apprend à chercher nos meil-
leures .consolaÙons dans les épreuves de la vie. Là, en effet, est
l'entier accomplissement des promesses du Seigneur; là est la
rémunération, la couronne de j ustice ; là, et là seulement, ost la
gloire des fils de Dieu; pourrait-elle exister aussi longtemps que
leur corps gît dans le tombeau?
Et jamais 10Saint-Esprlt, remarquez-le bien, ne place cette
journée à une grande distance do nous. Elle est là: nous y tou-
chons. De fait aussi, comme nous le disons ailleurs (p. 240),
qu'est 10 temps pour une âme qui vient de quitter ce tabernacle
d'argile.'! eqe ne .dort pas assurément; le sommeil dont vparle
l'Écrituren'estque J'image du repos. parfatt.qu'ello goûte dans le
.scin d.eJésusjmais pourelle, .l'Intervalleeutre la mon ct la ré-
surrection n'est qu'un .instant imperceptihle, s'ilest permis d'ap'"
pliquer à une existence permanen te,lo'langagede notreexistence
actuelJe.C'està toutesIes générations de <ses Rachetés, à la pre-
mièrecommeà -Ia dernière, que Jésus dit: Yoici, je viens,prmnpte-
ment ; c'est à toutes les générations de ses Rachetés que les apôtres
'- répètent: La venue dn Seùmeur est proche, et cette parole est
également vraie pour toutes; elle est littéralement, psychologique-
ment vraie.
L'apôtre dit que Dieu nous a convertis pour le ser?JiT,Lui, .lc
Dieu oioasu, et pour aueruire des cieux son Fils Jésus qui nous
délitlrre de la colère à venir (1 Thess.l); oui, pourattendrreJés'Usqui vu
venir du ciel, aussi bien quo pour servir Dieu; oui, pour attendre
Jésus qui va venirdu ciel, et non pas précisément pour attendre
la mort. - Et c'est vers l'attente patiente de Christ, aussi bien
que vers l'amour deDieu, (2 l'boss. 111,5), que l'Esprit-Saintincline
ct dirige le cœur des Rachetés. C'est là le soupirt' de l'Esprrit (Rom.
Vll l), le soupir qu'il produit au dedans d'eux; c'est le dernier
vœu 9u'il formule à la dernière page de ses révélations, la dernière
prière q u'ilnous enseigne à présenter il Dieu , comme pour en
faire ainsi d'autant mieux ressortir la suprême importance (Apoc.
XXlJ); et, non content de l'avoir inscrite à la dernière page de ses
révélations, il l'inscrit aussi dans le cœur de tous les vrais mern-
bros do Jésus-Christ. (Apoc. XXII.)
Voilà ce qu'avaien t compris les premiers chrétiens; aussi vi-
vaient-ils habituellemeut comme on présence de ce grand jour du
Seigneur. C'était J'un des traits caractéristiques de lour piété. De
là 10nom qui leur ~tait donné: Ceux qui aiment l'avènement dn
Seigneur Iésus; ceux qui l'attendent des cieu» C01n1ne Sauoeur ou
Rédempteur de leur corps (2 Tim. IV; Phil. III). Co qu'ils dési-
raient, c'était plutôt leur résurrection par la venue de Christ, que
leur départ de cc monde; c'était pl utôt de se revêtir do 'leur corps
glorieux, de leur domicile qui est du ciel, que de sedépouiller de cc
corps mortel (2 CorvV). Ce qui les soutenait dans tous leurs com-
bats, co qu'ils h~taieTl:tde leurs prières et de leurs soupirs, c'était
beaucoup moins la perspective du sommeil en Christ que celle du
réveil à son avènement (1 'J'boss. IV ct V; 2 Piero 111); beaucoup
moins -leur délivrance personnelle par la dissol uüon de cette tente
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périssable, que la.pleinedélivrance du Corps de Christel l'entière
Rédemption de ·sesbien~aiInés parsa bienheureuseÉpiphanie.
L'arrivée du Seigneur en' gloire pour engloutir la mort'en victoire
et pour les transformer en tièremen t à sa propre image, la pos-
session complète, éternelle de sa Personne adorable, tel était
l'objet spécial de leur espérance. La certitude de régner avéc Lui,
après avoir souffert un peu de temps avec Lui, tel était le secret
de leurs joies au milieu des plus vives douleurs,. et de leurs vic-
toires sur les plus cruelles tribulations.
Baxter a dit : « C'est le caractère des Saints d'aimer son avene-
men t, Et l'Esprit et l'Épouse disen: : Viens, oui, viens, Seigneu1'
Jesus!viens bientôt. Telle est la voix de la foi, de l'espérance et de
l'amour. Mais je ne vois nulle part que ses serviteurs se distin-
guent par leur désir de mourir: c'est la présence de leur Seigneur
qu'ils désirent; bien qu'ils sachent se soumettre à la mort, c'est
pourtanlla venue du Seigneur qu'ils aiment, et qu'ils attendent
avec impatience. Dans la mort, il y a quelque chose de pénal,
même pour le croyant; dans la venue de Christ, il n'y a que gloire
par la grâce. Prions donc plus ardemment pour la venue, de "notre
Seigneur... Hâte, ô Seigneur! ce bienheureux jour L.. »
NOTES.
1. - LE IlAllBlN .1ûUANNAN BEN ZACIJAÏ. - p. 20.
Le célèbre Rabbin Johannan ôtant tombé malade, ses disciples
vinrent le trouver. Alour aspect il se mit à verser des larmes:
« Rabbin. lumière d'Israël, colonne du droite, marteau puissant!
lui dirent-ils, comment peux-tu pleurer ainsi '1 » - « Ahlrépon-
dit' Johannan , si l'on me tralnait devant un roide chair et de
sang qui règne aujourd'hui, mais qui demain sera couché dans la
tombe; qui, maintenant irrité contre moi, cesserait un jour de
l'être; qui, s'il me mettait un jour dans l'esclavage, no m'y pour-
rait toujours retenir, et qui, s'il me condamnait à la mort, ne
pourrait cependant me condamner à une mort éternelle ; si l'on
me traînait devant un roi que je pusse séduire par des paroles,
corrompre par des présents, déjà alors j'aurais sujet de pleurer;
mais je vais devant le Roi des rois, le seu 1qui vit dans toute l'éter-
nité, dont la colère, s'il est irrité contre moi, n'aura pas de fin ;
qui, s'il me met en esclavage, m'y retiendra toujours, et s'il me
condamne, me condamnera à la mort éternelle; je vais devant un
Roi que je ne puis séduire par des paroles, ni corrompre par des
présents; en avançant, deux chemins .se présentent devant moi:
l'un conduit en enfer, l'autre en paradis, et j'ignore où mène ce-
lui dans lequel je vais entrer; comment ne pleurerais-je donc
pas? » (Talmud, Borachot, fol. 2, coll. 82.)
II. - LES DEUX RABBINS. - p. 22.
Une tradition juive porte que deux Rabbins, Nathan et Israël, se
pro~cenant un jourensembtoauprss du-Mont de Sion; dans Jéru-
saleÎll, virent passer un renard qui courait "le 'long de' la' coltine.
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Alors 1~ra91 se mit à pleurer, et Nathan à rire. « Pourquoi _pley-
res;':,ty,l}apbin Israêl ? dit Nathan à son . collègue. »- «Pnrc«
qu~;jçX()is la sainte montagre p!o(al1éepar un animaljmpur ;
maistoi~ Rabbin Nathan, pourquoi ris-tu? - Je me réjouis on
songeant qu'à mesure que les prophéties relatives à not-re abais-
sement s'accomplissent, celles qui se rapportent à notre gloire
sont aussi plus près de se réaliser. - Le Rabbin Nathan avait
sans doute à la pensée cette parole du Livre des Lamentations,
ch. V, 18 : (Nos yeux sont obscurcis) à cause de la montagne de,
Sion qui est désolée; les renards n'en bougent point.
HI. - LE UTTÉRALISl\fE. - p. 28.
Le Narrateur (religieux de 1838 (p. 482), contient un fait inté-
ressant qui se rattache à l'interprétation littérale de la prophétie:
« Voici, dit le pasteur Hugh Mac Neile, un fait dont j'ai été té-
moin et qui me paraît renforcer d'une manière remarquable les
arguments en faveur de ce système; il s'est passé à Londres,
aprèsune prédication dans une Église du Strand. Parmi les au-
diteurs se trouvaient deux Juifs. Après le sermon, une discussion
s'engagea dans la sacristie entre eux ct le prédicateur au sujet
d'une prophétie des psaumes relative à la restauration du peuple
Juif. Le pasteur soutenait qu'on ne pouvait pas l'entendre dans
]0 sens d'une restauration nationale. Celui des Juifs qui portait Ja
parole lui répondit: « Comment pouvez-vous donc vous étonner
que nous refusions d'admettre ce que vous appelez l'Incarnation? »
- « Quoi'! » dit le ministre en prenant une Bible et en y lisant
le passage de l'annoncialion de l'ange à Marie, n'ost-il-donc pas
éerit: Et voici, tu conceoras en ton ventre, et tu enfanteras 'un
Fils, et tu appelleras son noïn. JéSUB. Il sera grand et sera appelé
le Fils du Très-Haut, et le Seigneur Vieu lui-donnera le trône de
David son père. Et i( régnera sur la maison .de Jacobétérriellc:"
ment, et -iln'y aura point de th/,à son rrègne?L'lsraélite deman-
da a lors a li ministre de -reprendre avec 1ui les divers traits de ce
passage. Celui-cl en relut les deux ou trois premières phrases, ct
113 Juif convin t avec lui _qu'il fallait les interpréter littéralemen 1.
Mais quand ils .. en vinrent à. celle ~ ci: Et le .SeignèurDidu .lU'i
donnera le trône de David son: père, et ilrégne'ra su'r la maison de
Jacob, etc. ; ....: « cela 'signifie, »<dit ·IA pastour,« qu'il régnera
sur les cœurs de son peuple.)) ~{(S'ilenestairisi, ») répondit le
Juif) « si ce n'estpas à Jérusalem, là mêmeoü David a régné que
le Messie aura son trône, alors je nie que Marie ait eu un fils; le
passage ne signifie autre chose, sinon que le Messie devait être
pur dès sa naissance ; c'est le vrai sens de ces mots: «<Une vierge
aura un Fils. » Jo prends votre mode d'interpréter la fin du ver-
set, je le transporte au commencement et je nie l'incarnation. »
« Mais, » répliqua le ministre, « nous admettons l'interprétation
littérale de cette partie du passage, parce que l'évènement a mon-
tré qu'il fallait l'entendre ainsi. » Je n'oublierai jamais le dédain
avec lequel le Juif dit alors: « Ah! vous croyez cela parce que
c'est arrivé; nous, nous croyons ce qui est écrit parce que Dieu l'a
dit! »
La Revue Britannique relrigieuse (année 1830, p. 100-103) ren-
ferme, au sujet du littéralisme, un article que nous croyons devoir
reproduire ici:
(C Dans ses Essais sur les Prophéties, M. B... sc montre défen-
seur zélé de la même cause. Le vol, dit-il, est toujours criminel;
mais voler le pauvre et le battre, après l'avoir dépouillé, voilà,
cortes, des circonstances qui aggravent singulièrement le délit. C'est
pourtant ains-i qu'on en agit avec los Juifs. Telle est du moins la
conduite de ceux qui voudraient leur ravir la seule consolation
qui leur reste, les promesses de leurs Saints Livres. et qui, après
cela 1 n'ont pour eux que paroles dures ct traitements inhu-
mains. )
On objecte ordinairement contre le .li ttéralisme co que Jésus dit
au sujet de Jean-Baptiste: Il est cet Élie qui devait 'Veni1~ (Matth.
XVII; Mal. IV). Mais Jésus dit a.ussi : « Élie viendra et rétablira
toutes choses. » Jean-Baptiste a-t-il tout rétabli? (Act. Ill, 21.)
Quand on lui demande s'il est Élie, il répond négativement. Di-
sons donc que Jean-Baptiste, bien que n'étant pas le même qu'É-
lie, est pourtantvenudans l'esprit et la verrt1td'Élie, et qu'Il a été,
comme lui, la voix de celui qui.crie dans le désert :·P~épœrez le che-
rnin du Seigneur fCe qui n'empêche .sùrernent pas qu'Élie ,ne
vienuejen personne, avant leiou» wrand et-terrible del'É~ernel, et
v. - SU-U LES ALLIANCES DIVINES. - p. 35.
Le mot français allîance est après tout celut qui, selon nous,
, correspond le mieux au mot de t'originalhébreu. Une alliance di-
vineest une disposition ou uonstitutlon ·de choses, en vertu de
laquelle le Seigneur assure à un individu, à un peupteou il toute
l'humanité, certaines bénédictions, certainspriviléges, pour un
temps plus ou moins long, avec Ou sans condition;
L'Écriture parle de "plusieurs alliances, les unes particulières,
les autres générales Ou nationales .cesdérnieres-sont 'cellèsque
l'Éternel a traitéesuvee la p6stéritéd'Abraham; Il yen a .deux ,
I'ancieune dt la nouvelle '(Ez. XVI). La première promettaitnus
enfants dlIsraël la bénédlction 'etla vie, sous la conditionTor-
mellc û'unctibérssance parfaite aux çommandemen tsôe ' Dieu.
Elle avait pour but d'apprendre à ce peuple et, par lui, au reste
du monde, que l'homme ne peutêtre sauvé par sesœuvres.Raü-
fiée par des -sacriûces d'animaux, lapremièreaüianéeeùi-Moïse
mille cinq.cents .ans de Jl'Économielégale,coIDQ1c Sara rayait.été
en quelque .sol'te.;délaisséepour un temps par Abrahamr(Mioh.<V,
3).Hepr~~eensuitepa! .le .Seigneur, cette mystique épouse lui a
déjà donné un 'fort grand nombre d'enfantsçmaisd'enfants.Ilbres
comme Isaac; c'est la vraie postérité d'Abraham. Elle est la mère
de noue.tous, 'Genti"ls comme Juifs croyants, Iamërede l'Égli~e.
Maiselle n'a pas encore donné à son mari tous les enfants dont la
parole d'Ésaïe renferme implicitement la promesse: un fort grand
nombre sont encore à venir. Mentionnons d'abord l'Israèl mitlé-
nial, qui, naissant en un jour (Zach. III, 9; Es. LXYI,S), et
tout entier converti, continuera de.former sur la terre un peuple
distinct et consacré au Seigneur jusqu'à la fin des âges ; puis,
tous les peuples qui connaitront l'Éternel et le serviront pendant
le Millénium. L'Église, Israel converti, les nations de .la terre
milléniale 'qui serviront le Seigneur durant la dispensation pro-
chaine, tel est donc l'ensemble des enfants et.des élèves de l'al-
liance de grâce, tels sont les Isaac de cette mystique Sara. En
nommant l'un xi'eux, Paul n'exclut aucunement les autres. Or,
réunis, ils formeront à la fin une postérité plus nombreusequono
l'est celle de la mystique Agar.
4'0.2 NOTEs.
qù'a(>héva~t~lor~d'aCCàinplirla,prophélie, il ne .ra1Jwnf{ le CœU1~
despê:riIsiic'rs.lesenfan-ts(Lue 1,16,17), et le cœur desenJants*V~rs
lerii/i'siières, depeurqu'ence [our-là, Dieu ne frappe:le pays entier
d~tnterdit.(Mat IV)l. ' ..
IUn inDnS opposeencored'aûtres passages, 'par exemple, JoelII,
28~dtéAct. Il,comme obtenant alors son accomplissement; Osée
l et Il appliqué aux Gentils par' l'apôtre Paul, Rom. IX, etc., etc.
La réponse à ces objections se trouve dans le corps de l'Essai,
p. 182. La Note suivante (Note IV) répond à 'l'objection qu'on
empru n teàGaL IV, 26 et 27-.
te littêralisme ·gagne du terrain de jour eu jour, et l'avenir,
nous en avons la confiance, lui appartient. On peut lire, àce su-
jet, dans i'Am'id'Israël (Tom. III pag. 263 et suiv.) une intéres-
sante allocution du docteur Barth.
IV. - REl\IARQUESSUR GALAT. IV, 26 et 27. '-:- p. 33.
On peut objecter à ce que nous disons à la p. 33,1~ passage des
Galates, IV, 26 et 27, où Paul semble appliquer à l'Eglise coque
nous appliquons à Israël (Es. LIV). Mais le fait est que Paul ici
ne parle proprernen t ni de l'Église ni d'Israël. Les deux femmes
dont il est question sont tout autre chose; ce sont les deux al-
liances,celle de la loi et .cellc de la promesse, figuréespar des
femmes, parce qu;elles cnrantentipuls élèvent et forment les
âmes, l'une pour J'esclavage et la réj{'rti'în, l'autre pour la liberté
et la vie éternelle. Ne confondons pas la mèreavec ses enfants,
l'éducatrice avec ses élèves. La Jérusalem d'en bas est I'allianco
de la Loi ou alliance nationale de Sina r ; cette mystique Agar
donna au Seigneur" durant 'quinze siècles" unemultitude innom-
brabled'enfants, ~ais d'enfantsescla~oscomme Ismaël ,.,Ismaé-
lites et non vrais lsraélite~ : c'est la postérité chqrrneUe d'Abra-
h~m.'·:LaJér-usf!.lem d'en haut, aueontraire, estI'alliancede la
promess;e.OH alliance ·de.., grâce, ..émanée .c:leSe1lli .gui ..parle qBS
Cieux (Hébr, ~IIL2~;}ean;ur, 31) et antér~etlr? de, 430 ans 11
I'alliancede la loi. Elle fut, pour ainsi dire, délaissée durant les
'Y~ir.;plus?as,l'qpinion4e Justin Martyr sur ce . passage: Vll l ,
-Opinion desPèressu.r· la Prophélïe.
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pour Médiateur; Aaron et ses fils en étaient les Sacriûcateurs.
Nationale comme la première,Ja nouvelle alliance (Jér. XXXI;
Hébr. IVUl), n'est, au fond; que ledéveloppement de la promesse
que l'Éternel avait faite à Abraham quatre cent trente ans aupara-
vant, et dont le trait le plus saillant est indiqué dans ces mots:
Toutes les nations de la terre seront bénies en toi, c'est-à-dire en
ta postél'ité, qui est le Christ (Gen. XII et XXII). La première al-
liance était conditionnelle; la nouvelle est purement gratuite.
Jésus en est le médiateur. Le sang qui l'a ratifiée est le sang pré-
cieux de l'Agneau sans tache. Elle ost éternelle el la sacriflca-
turc qui l'accompagne est éternelle aussi; c'est-à-dire qu'elle ne
sera remplacée par aucune autre (Hébr. VIII), et que ses effets du-
reron t il perpétuité.
te parallèle entre ces deux alliances est le sujet particulier du
chapitre VIII des Hébreux. La première n'avait que l'ombre des
biens à venir; la seconde en possède la réalité. Pour mieux
marquer la supériorité de la seconde, Paul, changeant à dessein
10 mot des Septante: Je traite1'ai (d'iathèsomai Jér. ch. XXXVlIJ,
31), met à la place: « ]'accornplirarl:, ou je consommerai (syn,té-
lésô), une nouvelle alliance, non selon l'alliance que je fis (sim-
plemen t je fis) avec leurs pères, etc. »
L'alliance -de grâce comprend toutes les bénédictions spirituelles
qui répondent à tous les besoins de l'homme déchu (Jér. XXXI,
31-34) ; la régénération, présentéesous une image juive, c'c~t-_
à-dire avec une allusion manifeste aux UA L:05de l'alliance; l'adop-
tion, J'illumination divine et la rémission des péchés. Brillante
constellation de grâces, déjà toutes comprises dans la paroiecitée
plus haut: « Toutesles nations de la terre serontbén'ies en toi! »
(Gen.XHelGal. Ill); t'alliance de grâce renferme, en outre, des
bénédictions temporelles et nationales également indiquées, pour
laplupart.vdans les promesses que l'Éternel fit il Abraham tle ré-
tablissomentd'IsraëI dans son pays, sa multiplication" sa gloire
et sa suprématie, la fertilité de la"Judée, la longévité de ses habi-
tants, etc. (Jér. XXXI à XXXII]; Es. LIX, 20, 21 ; Ez. XVI,
XXXVI? etc.)
C'est dans Je conseil pt l'amour éternel de Dieu qu'il faut cher-
cher l'Qr)ginedel'alliance,d~grâce (THo J, 2, .3). Fer-me, .lmmua-
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SUR LES ALLIANCES DIVINES. q,Otj
ble comme Dieu lui:nfême,ellelleserapoiritéoranlée (Es, LIV) ,
carelle repose sur l'àmourgratuitefsoùveraTnduPère et'sur
l'ëeuvreparfaiteet accomplie du Fils.
Àl'rêtée dans le conseiléternel du Dieu trois fois Saintvelles'est
pouàpeu développée dans le temps. Le Seigneur l'annonça d'a-
bord à Abraham; puis, par le ministère de ses prophètes, il en
révéla de siècle en siècle et en déroula graduellement toutes" les
richesses devant la postérité -du patriarche. Enfin, dans l'accom-
plissement du temps marqué, l'Ange de l'alliance, Jésus, parut
dans le monde, et répandit le sang qui l'a ratiûée.
A peine en eut-il acquis tous les biens par sa mort, que les
Juifs furent invités à en jouir; car c'est à eux premièrement qu'ils
étaient destinés. Mais une faible minorité d'entre eux les accepta.
La masse de la nation les rejeta, ajournant ainsi pour elle-même
l'heure de la bénédiction. C'est alors que les servileurs de Jésus se
tournèrent vers les nations. Et ce grand salut qui avait été d'a-
bord offert à Israël, et que ce peuple avait dédaigné, les Gen tils le
reçurent avec bonheur. Sans doute, ils ne participent pas ou ne
participent que très-indireètement à ce qu'il y a de temporel et de
national dans les biens de l'alliance de grâce; mais tout ce que
cette alliance renferme de bénédictions spirituelles, ils le possè-
dent comme ceux que l'Écriture appelle les fils de l'alliance
(AcLlll, Rom. Gal. Hébr.). Devenus par la foi enfants d'Abraham,
les Gentils héritent pleinement do toutes les promesses spiri-
tuelles faites au père commun dos croyants; entés sur l'olivier
franc, ils ont part à la racine et à la graisse de 'la plante divine
(p. 34).
Toutefois, cela ne change absolument rien à la position d'Israël.
L'alliance que l'Éternel a traitée avec Abraham est sans condition.
L'infidélité de l'homme n'anéantit point la fidélité de Dieu; Aus-
sitôt que la plénitude des Gentils sera entrée dans l'alliance (Act.
XV, 14; Rom. Xl, 25), Israël, à son tour, tout IsraëJy entrera,
pour en posséder les richesses, mais alors pour les posséder dans
leur totalité. (Rom. Xl, 26.)
Les deux alliances ont donc été données l'une comme l'autre
au même peuple (Rom. IX, 4). La seconde s'adresse' avanttout
à la nation qui avait reçu la première. Nous n'avons jamais été,
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nOl~~ Gontilsd'onlgine, sous l'alliance de .Sinaï.; ce n'est .donc pas
non-plus avecinous directementque l'alliance de grâce a été
traitée. Etsi Paul représente.Jes Gentils, auxquelsH écrit comme
ayantété so,:!s la.loivc'est qu'ils avaient étéprosélytes juifs-avant
de.devenir chrétiens, la prédication de l 'Éva ngile les ayant trouvés
dans la synagogue. D'ailleurs, l'alliance de grâce est appelée une
alliance nouvelle, ce qu'elle ne peut être que pour les enfants d'A-
braham. A eux donc, encore une fois, à eux tout premièrement
en appartienneru les bienfaits: au Juif d'abord, est-il écrit, pui«
au Grec. Or, les dons gratuits de Dieu sont sans repentir. Ce sc ni
mot dit tout l'avenir de son ancien peuple.
Toutefois. l'Église, comme nous Je disons ailleurs, n'a rien à
envier à Israël, puisqu'elle est riche en Christ de ce qu'il y a de
meilleur dans la part de Jacob, et que, de plus, elle est bénie en
son Chef de toutes bénédictions spirituelles dans les lieux cé-
lestes, selon le conseil éternel de l'amour de Dieu. (Hébr. VIIl ;
Éph. L)
VI. - L'ANTICHRIS'f PERSONNEL. - p. 93, 104 et 1GO.
I. L'homme en qui l'esprit du siècle doit s'incarner se présen te
à nous, dans la prophétie, sous dos nOU1S et des symboles divers,
mais c'est toujours le même personnage; essayons de le prouver.
Remarquez d'abord l'identité des deux Petites Cornes do Daniel,
chap. VII et VUI ; elle ressort de la comparaison de ces deux cha-
pitres avec le chapitre Xl :
CHAPITRE VII. - La Petite Corne du chapitre VII prononce des
paroles contre le Souverain (VIL 25); le roi volon taire du cha-
pitre Xl prononce des choses étranges contre le Dieu des dieux
(XI, 36).- La Petite Corne change les temps et la loi (VIl, 25) ;
le roi ne respecte pas le Dieu de SO,S pères, mais il honore un autre
dieu. que ceux-ci n'avaient pas connu (XI, 37, 38). - Elle existe
jusqu'au moment où les Saints entrent en possession du royaume
éternel (VII, 22, 25 et su iv.) ; il prospère jusqu'à ce que l'indi-
gnation de Dieu contre Jérusalem ait pris fin, que la dispersion
d'Israêlait cessé,etque les promesses qui lui ont été faites aient
obten u [eur accomplissemen t. (XL 36, XÙ, 7.)
CHAPITRE VIn. - La Petite Corne du chap, VUI, v. 9, s'agran-
dit vers l'ornement de la terre ou pays de noblesse'; le roi du
chap. Xl,v.36~41,règne surTe pays de noblesse où le roi du
Midi vient l'attaquer. - Elle prospère il 'la fin de la dernière pé-
riode de l'indignation de Dieu contre son peuple {VIII, -17, 19-
23, etc.) ~ il prospère jusqu'à ce que l'indignation soit accomplie.
(Xl, 36.)
Les deux Petites Cornes de Daniel désignent donc bien réelle-
ment le même individu.
t'homme de péché des Thessaloniciens est incontestablement le
même aussi que le roi volontaire de Daniel, et par conséquent
le même que la Petite Corne du chapitre 'VII et que celle du cha-
pitre VIlI. Le roi volontaire fera selon son bon plaisir : il s'insur-
gera, il se sou lèvera eon tre toute Divinité; il profèrera des choses
monstrueuses contre le Dieu des Dieux, etc. (Daniel XI, 36). -
L'homme de péché s'élèvera contre tout ce qu'on appelle Dieu,
ou ce qu'on adore, jusqu'à s'asseoir comme Dieu dans le tem-
ple de Dieu , se donnant lui-même pour être Dieu. (2 Thess.
II, 4.)
L'analogie entre Daniel VII et la Bête de l'Apocalypse Xl, XIll et
XVll, n'est pas moins évidente. Dan. ViI, 25 : la Petite Corne
proférera des paroles contre le Souverain; Apocal. XUI! 5; XVIl ,
3, la Bête proférera de grandes choses et des blasphèmes - Dan.
VII, 21, 25 : la Petite Corne fera la guerre aux Saints et prévau-
dra contre eux; Apoe. XIII, 5 et 7, XI,7, XVII, 6, la Bête fera la
guerre aux Saints et recevra le pouvoir de les vaincre - Dan. VII,
25 : la Petite Corne persécutera les Saints pendant un temps, des
temps et la moitié d'un temps (126Üjours); Apoc. XllI, 5: la Bête
leur fera la guerre pendant quarante-deux mois. (1260 jours.)
La "Bêle impériale de I'Apoealypse désigne donc bien le même
pcrsonna~eque la Petite Corne de Daniel VU, et par conséquent
aussi le même que la Petite Corne du chapitre VIII, que le Roi
volontaire du chapitre XI, et que l'homme de péché des Thess,
Voilà ce qui manifestement ressort du rapprochement que nous
venons de faire, des identités partielles que nous venons de con-
stater ; à moins de supposer que, à l'époque indiquée, c'est-à-di:re
NOTES.
ll. Voici, d'ailleurs, le tableau général des caractères de l'An-
tichrist, dans les termes mêmes de l'Écriture.
à la fin dos temps de la GenLilité, et au moment où devra cesser
l'indignation de Dieu contre Jérusalem, il existera simultanément
sur ie sol du quatrième empire, deux ou trois grands ennemis de
Dieu, persécuteurs acharnés de son peuple, offrant les mêmes ca-
raetëres, exerçant la même domination souveraine et universelle,
accomplissant en tout point la même œuvre, pour tomber ensuite
de la même manière sous un jugement terrible, irrévocable,
immédiat et s:oudain du Dieu Tout-Puissant! (Dan. VU, VIII;
2 Thess. Il; Apoc. XIX.)
Ainsi que nous le disons ailleurs (p. 92, 93, 200), le person-
nage historique dont il s'agit apparaîtrait sur le sol du troisième
empire (Dan. VIII), alors devenu partie intégrante du quatrième;
ensuite il étendrait sa domination sur tout ce dernier empire;
puis, à l'époque marquée par la prophétie, il se trouverait dans
la partie orientale de la monarchie restaurée, à savoir, dans la
Palestine, et c'est là qu'il périrait. Ce n'est donc pas en Italie qu'il
faut le chercher, encore moins en Arabie: insoumise jusqu'à pré-
sent, selon l'oracle (Gen.'XVI, 12), la terre d'Ismaël n'a jamais
fait partie des empires ; elle n'acceptera point d'autre joug que
celui du futur Melchisédec. (l's. LXXII; És. LX.)
4. - Sa réeelltion SUI· toute lu. tCl'rc l'olnaine.
3. - rgon IIOu,'oh' sea·a tlilpuyé IUlr des .nÎl·acles (oll,él'és (mr ln, Uèto
à deux cornes).
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Il fera trembler la terre et ébranlera les
royaumes.
Les temps et la loi seront mis entre ses mains.
Il deviendra extrêmement grand.
Sa puissance s'accroîtra. Il fera de merveil-
leu x dégâts.
il fera selon sa volonté.
Le pou voir 1ui sera donné sur toutes les Ha-
rions et les langues.
Los dix rois lui remettront leur puissance et
leur au torité.
L'Antichrisl sera adoré par Lous ceux des ha-
bitan ts de la terre dont les noms ne son t
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2 Thoss, Il, 9. Sa venue sera selon l'efficace de Satan, en
tou le puissance, en prodiges et en miracles
de mensonge.
Apoc. XIlI, 1,2, 13. La Bête à deux cornes, qui exercera toute la
puissance de ce grand Adversaire du Christ,
accomplira de grands prodiges, mème j us-
qu'il faire descendre le feu du ciel en la
terre: elle séduira les habitants de la terre
par les miracles qu'il lui sera donné d'o_
pérer.
Apoc. XIlI, i5. Elle aura le pouvoir d'animer l'image de
l'Anlichrist, tellement que celle image par-
lera; et elle fera que tous ceux qui n'ont
pas adoré l'image de l'An tichrist soient mis
à mort.
li dira dans son cœur: Je serai semblable au
Souverain.
Il résistera au Seigneur des seigneurs.
Il s'élèvera par-dessus tout Dieu.
Il s'élèvera par-dessus tout cc qu'on appelle
Dieu.
ll voudra se faire passer pour Dieu.
1] niera le Père et le Fils.
Il ouvrira la bouche en blasphêmes contre
Dieu.
Il sera plein de noms de blasphèmes.
:1. - Son caractère movat,
Ésaïe XIV, 13, 14.
Dan. vin,25.
Dan. XI, 36.
2 1'11es5. Il, 4.
Apoc. XVII, 3.
1 Jean II, 22.
Apoc. XIII, 6.
G. - Le lieu de sa manifestation blasphématoire.
'dt
_ Ceux qui le verrou ts'écrie-
l'ont: ( Comment cs-tu tombée,
des cieux, Étoile du matin, Fille
do l'aubedu jour?etc.» És.XIV.
On lui ôtera ra domination,
et on le détruira totalement,
Dan. VU.
Car il est le Fi ls de perdition,
2 Thess. Il.
L' ANTICHnIST.
sus des ha u ts lieux des nuées,
rnaisènsuitei l'sera abaissé j us-
qu'aux enfers, És.XIV.
DANIEL XI, v. 1-30.
Car il ost l'Héri tier do toutes
choses, Hébr. J.
VII. - DANIEL XI, V. 1-30. - p.' 107.
LE CHRIST.
ot Lui a donné un Nom qui est
au-dessus de toùtNom, afin
qlî~àu Nom de Jésus tout genou
sc ploie, Phil. II.
On le verra revenir sur les
TIuées avec puissance et grande
gloire, Matth. XXIV.
Il régnera a ux siècles des
siècles, Apoc. Xl, 15.
On est prié do lire d'abord ces versets dans la traduction de Da-
vid Martin, ou mieux dans celle de Perret-Gentil: En voici d'ail-
leurs l'interprétation sommaire, d'après la Reoue Briuuuiiqu:
Reliqieuse, 1830, p. 529.
Dan. Xl, v. 2. cc A Cyrus succédèreu t Cambyse, Smerdis, et
Darius, fils d'Hystaspc. Après eux régna Xerxès, fIui possédait
d'immenses richesses, et qui rass~mbla une armée très-norubreuse,
dans le dessein de conquérir la Grèce.
Versets 3, 4. )) L'entreprise échoue, la Grèce est sauvée. PIus
tard, un vaillant roi des Grecs, Alexandre-le ...Grand, anéantit la
puissance des Perses, et s'empare de leur empire. Mais il peine
établie, la monarchie qu'il venait de fonder fut détruite par sa
mort. Ses vastes États, divisés en quatre nouveaux royaumes, de-
vinrent le partagode quatre de ses généraux, à l'exclusion. de sos
propreseufanjsvqui périren t tous on peu d'années.
Verset 5. ) De ces quatre royaumes, celui d'Égypte, situé au
nord de la Judée, était l'un des plus puissants. Mais un royaume
encore pl us formidable ne larda pas à se former en Syrie. C'est
celui que les versets suivants appellent leroyaume de l'Aquilon,
L'ANTICH RIST.
11 vient d'on bas, Apoc. XI,
7.
Il vient on son propre nom,
Jean V, 43.
Il s'élève au-dessus de tous,
2 Thess. II.
Toute la terre admirera la
Bête et s'écriera : Qui 1ui est
semblable! Apoc. Xll l.
Il agira selon sa propre vo-
lonté, Dan. Xl, 36.
11 blasphèinera le Nom de
Dieu, Apoc. xnr.
Il s'élèvera 1ni-même au-dos-
NOTES.
pas écrits au Livre de vie de l'Agneau.
Tous ceux qui n'adoreront pas l'imago de
l'Antichrist, seront mis à mort.
6. - Sa ruine.
11 sera assis en la montagne de l'assemblée,
au côté.d'Aquilon.
Il fera cesser le sacrifice contin uel.
Il siégera dans 10 temple de Dieu et le souil-
lera. (Dan. XI, 31.)
Il sera brisé sans main d'homme.
Le Seigneur l'a uéan Lira par la splendeur de
son avènement.
Quand le Seigneur viendra, il foulera la cuve
du vin de sa colère; alors la Bête Impériale
sera prise et jetée dans le lac ardent de
feu et de sou fre.
III. - On a tracé, d'après la Bible, le parallèle euicon:





2 Thess, li, 4.
Apoc, XIX, 15, ,20.
Dan. VUl, 25.
2 Thess, II, 8.
LE CHBIST.
Il vient d'en haut, Jean Ill,
31.
Il vient au Nom de son Père,
Jean V, 43.
B s'humilie et se rend obéis-
sant, !Jhil. II, 8.
Il fu t méprisé, rejeté, Il ne fu t
point estimé, ~=s. LUI.
Il vin t pour faire la volonté
do son Père, Jca fi VI, 38.




parce qu'en effet la Syrie estau nord de la Judée. Séleucus 10fonda
312 ans avan t Jésus-Christ; et, dans l'espace de trente ans, il1'a-
granditpar la conquête des pays échus en partage aux deux autres
successeurs d'Alexandre. Cette circonstance montre l'exactitude.de
la prophétie, qui ne fait mention que des royaumes d'Égypte et de
Syrie. Ayant acquis de la sorte une grande domination, Séleucus
fut tué par Ptolémée-Céraunus, l'an 280 avant Jésus-Christ.
Verset 6. » Après plusieurs années de guerre 1 il Yeut paix entre
la Syrie et l'Égypte, par le mariage do Bérénice avec Antioehus-
Théos. Mais cette paix fut de courte durée; car Bérénice, son fils
encore enfant, et Antiochus lui-même, furent immolés à la ven-
geance de Laodicée, sa première femme, dont le fils, Séleucus-
Callinique, devint roi de Syrie.
Versets 7-9. » Ptolémée-Évergète, frère de Bèrénice, s'empara
d'une grande partie des provinces de Séleucus. Outre les idoles
égyptiennes que Cambyse avait autrefois enlevées, il rapporta en
Égypte un riche trésor de 40,000 talents d'argent. Callinique
mourut en 226 avan t Jésus-Christ. Ptolérnée-Evergète lui survécut
environ cinq ans.
Verset 10. » Les fils de Callinique, Séleucus-Céraunus, et après
lui, Antiochus-le-Grand, continuèrent la guerre contre l'Égypte
avec plus de succès. Antiochus recouvra la plupart des pro-
vinces démembrées, et battit à Béryte l'armée de Ptolémée-Phi-
Jopator.
Verset 11. » Ptolémée marcha contre Antiochus avec une armée
de 75,000 hommes, et remporta sur lui une grande victoire près
de Raphia, ville située entre l'Égypte et la Palestine.
Verset 12. » A sou retour en Égypte, Ptolémée, enflé de ses
succès, provoqua par sa dureté une révolte des Juifs établis
dans ce royaume. Plus de 60,000 d'entre eux périrent à cette oc-
casion.
Verset 13. » Environ quinze ans après, Philopator ayant laissé
Ja couronne à un fils en bas âge, le roi de Syrie recommença la
guerre avec vigueur, et obtint sur les Égytiens des avantages con-
sidérables.
Verset 14. » Il fut aidé dans son entreprise par les Macédoniens,
avec Iesquels il avait .fait alliance. Les Juifs et les Samaritains
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prirent également son parti, mais ils furent défaits par Scopas, gé-
néral des Égyptiens.
Versets 15et 16. »A tout prendre, les armées égyptiennes ne fu-
l'ont pas heureuses dans cette campagne. Ayant occupé une hau-
leur, voisine de Sidon, Antiochus assiégea Scopas dans cette ville,
la prit, et finit par se rendre maître de la J ucÎée.
Verset 17. » La crainte des Romains et le désir de s'affermir
clans son royaume, engagèrent Antiochus à conclure la paix avec
Ptolémée. Il lui donna en mariage sa fille Cléopâtre, espérant, par
son moyen, acquérir de l'influence en Égypte. Mais ceUeprincesse
ne tarda pas à préférer les intérêts de son mari à ceux de son
père; elle fit même partie d'une ambassade envoyée aux Romains
pour les féliciter des victoires qu'ils avaient remportées sur An-
tiochus.
Verset 18. » Celui-ci, se croyant en sûreté du côté de l'Égypte,
attaqua les Romains et leurs alliés dans plusieurs contrées mari-
times de l'Italie et de la Grèce. Il prit Samos, l'Eubée, quelques
a utres îles et pl usieurs villes. Mais le consul Acili us Glabrion le
défit et le chassa dela Grèce. Bientôt après, Scipion ayant remporté
sur lui une grande victoire près de Magnésie, ville de Carie, il le
contraignit d'implorer la paix à des conditions humiliantes.
Verset 19. » Étant retourné dans sa ville fortifiée d'Antioche, il
fut tué quelques années plus tard au milieu d'une émeute, et finit
ainsi sa carrière d'une manière peu glorieuse.
Verset 20. » Il eut pour successeur Séleucus-Philopator, qui ne
régna pas longtemps. Sa principale affaire fut de lever sur ses peu-
ples des impôts énormes, pour payer aux Romains le tribut qu'il
leur devait. Il fut empoisonné par Héliodore, un de ses courti-
sans.
Verset 21.» Héliodore voulait usurper le trône de Syrie, mais il
ne réussit pas dans son dessein. Antiochus-Épiphane, qui avait su
gagner la faveur des Romains à force d'adulations et de présents,
finit par obtenir la couronne.
Verset 22. » Aussitôt que les peuples du royaume furent cntiè-
renient rangés à son obéissance, il déposa le grand-prêtre Onias,
et vendit à prix d'argentcette dignité à un autre.
Verset 23. » 11traita alliance avec le roi d'Égypteçctl ui envoya
NOTES.
un ambassadeur "pour assister à soncouronnement.Mais, en tout
cela, ilagissait avec tromperie; car, dans le même'temps;'i! cher-
chaitàse fortifier en Phénicie et sur les frontières égyptiennes.
Verset 24. » Il mettait un soin particulier à s'attacher les Juifs
établis dans, ces contrées, et les traitait plus favorablement que ne
l'avaient fait ses prédécesseurs, cherchant ainsi à se préparer les
voies pour la conquête de l'Égypte, qu'il méditait en silence.
Versets 2.5 et 26. » il entre enfin dans ce roya ume (l'an 17 t
avant Jésus-Christ) à la tête d'une nombreuse armée; l'année
suivante, il y retourne encore; dans ces deux campagnes, il gagne
deux grandes batailles, subjugue entièrement les Égyptiens, fait
leur roi prisonnier, et s'empare de presque toutes leurs places.
Verset 27. » Antiochus affectait de traiter son prisonnier avec
beaucoup de douceur. Mangeant à la même table, ces deux rois
dissimulaient leur haine mutuelle sous les dehors de la bienveil-
lance et de l'amitié.
Verset 28. » En revenant de cette expédition, Antiochus attaqua
ct prit Jérusalem, tua 40,000 Juifs, enleva les vases d'or et d'ar-
gont consacrés au service du temple, et rentra. dans sa.capitale ,
chargé d'un riche butin.
Versets 29 et 30. » Le printemps suivant (an 169 avant Jésus-
Christ), il pénétra de nouveau dans l'Égypte. Mais cette expédition
ne fut pas aussi he~reuseque la précédente. Les Égyptiens ayant
sollicité le secours des Romains, descendants de Kittim,ceux-ci
envoyèrent par mer des ambassadeurs, qui lui pres~rivirent impé-
rieusement de se retirer. En s'en retournant, il attaqua de nou-
vea u Jérusalem, fi t de gra nds massacres, vou 1u t établir l'idolâtrie
grecque à la place de la vraie rel igion , et réussi t, par ses persécu-
tions, à faire apostasier un grand nombre de Juifs.
Verset 31. ) L'an 168 avant Jésus-Christ, ce prince impie pro-
fana le temple, le 'dédia à Jupiter-Olympien, plaça sur l'autel du
vrai Dieu la statue de cette fausse divinité, et lui fit rendre un
culte regulier à Jérusalem, ainsi que dans les autres villes de la
Judée.
Verset 32. » Par séduction ou par violence, beaucoup de Juifs
furent entraînés dans cesabominutions;maisJesMacehabées (cotte
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famille qui connaissait son Dieu) eurent le courage de résisterà
l'oppression. Leursefforts furent bénis; ilsse-fortiûèrent et firent
de grands exploits. »
Antiochus-Épiphane périt en Médie, environ 164 'ans avant
Jésus-Christ. (Voir le second livre des Macchabées, chap. IX). Il
n'est donc pas le roi du Nord que mentionne la seconde partie du
chapitre de Daniel (Xl, v. 45), car ce dernier termine sa vie en
Judée.
VIII. - OPINION DES PÈRES SUR LA PROPHÉTIE. - p. i25.
Les auteurs ecclésiastiques des premiers siècles, les Pères,
comme on les nomme, s'éloignèrent rapidement do la simplicité
de l'Évangile; aussi, pour notre part, sommes-nous pleinement de
l'avis de ce paysan grec à qui le missionnaire Hartley demandait
u li jour s'HIes connaissait: « Oui, répondit le sage et pieux Hel-
lène, je connais les pères, mais je préfère les grands-pères, » par
où il entendait les auteurs inspirés du Nouveau-Testament. Toute-
fois, les Pères n'identifiaient pas encore. l'Église avec lés Gentils.
Tandis que d'autres points de la vérité divine allaient s'affaiblis-
sant de plus en plus dans leurs écrits, ils, continuaient d'appli-
quer les oracles de Daniel et du Nouveau-Testament à' l'état poli-
tique et religieux des na tiens romaines. Témoin les traits sui-
vants, reproduits par M.B. Newton dans ses ,ouvrages sur la
prophétie 1; nous ne les donnons pas comme étant l'expression
exacte de notre manière de voir, bien qu'avec cet auteur nous
adhérions à leur portée générale.
PREMIER SIÈCLE. L'Épître de Barnabas reconnaît la personnalité
de ]'Antichrist.
DEUXIÈME SIÈCLE. Justin J{artyr accorde au juif Tryphon q u'l~­
lie le prophète doit venir avant l'avènement du Seigneur en
gloire (Malach. IV); mais il dit aussi qu'en principe Jean-Baptiste
était Élie, en tant qu'il était venu dans l'esprit et le pouvoir de
1 Voir Prospects of the ten J(ingdoms o( the Roman Empire, .. P'. 237
il 263. - Aids to prophetie l1~qlli1'Y ii-rsl series, p. 97, eie., etc. 1\1. Newton
indique les livres el" les chapitres des auteurs qu'il cite.
QUATllIÈME ET CINQUIÈME SIÈCLE. L'Antichrist, d'après Lactancc,
se donnera pour être le Messie, et fera la guerre au vrai Christ.
Hilaire de Poitiers: « L'Antichrist étant reçu par les Juifs, occu-
pera le Saint Lieu, afin que, dans l'endroit même où Dieu était
ce prophète. C'est le littéralisme tel que nous le concevons. Les
Pères s'y conforment dans l'interprétation de la prophétie.
Irénée dit : « Jean, le disciple du Seigneur, a parlé d'une ma-
niore encore plus entière relativement à la période finale (de l'âge) ,
et aux rois qui existeront alors, et entre lesquels l'empire, qui do-
mine actuellemen t sur le monde, doit être divisé. » - Ce même
a uteur pense aussi que le règne de l'Antichrist durera trois ans
et demi ordinaires; après quoi, l'Inique sera détruit par le Sei-
gneur descendant du ciel, et le Royaume du Juste établi. -Irénée
dit encore que le temple' dans lequel l'Antichrist doit s'asseoir
(2 Thess.11), est le temple do Jérusalem. - Il applique le cha-
pitroXXIV do saint Matthieu à la période de blasphème et do per-
sécution dont la Judée sera le théâtre au temps final, etc., et rap-
porte à cette même période le chapitre VIII de Daniel (le roi
fourbe), et le verset dernier clu cha pitre IX (le Désolaleur). Irénée,
comme la plupart des premiers écrivains du Christianisme, croyait,
à tort ou à droit, que l'Antichrist serait juif de naissance et qu'il
sortirait de la tribu de Dan.
Tertullien admet les deux résurrections, la première Résurrec-
tion, ou Résurrection privi légiée, après l'incarcération temporaire
du Diable dans l'abîme, et la seconde, ou Hésurrection univer-
selle, immédiatement avant le jugement dernier.
TROISIÈl\1E SIÈCLE. Hippolyte dit que, dans la ~'vision de Daniel,
chapitre Il, l'argile désigne le pouvoir populaire, et que les dix
doigts de la statue figurent dix démocratiesqui naîtront un jour
de l'empire romain. Il est probablement le seul des Pères qui ait
fait cette remarque.
Ce fut Origènequi malheureusement introduisit, dans l'inter-
prétation de l'Ecriture, la manie de tout allégoriser. Toutefois,
cet auteur maintient, dans ses écrits, la doctrine d'un Antichrist
personnel, et applique Daniel IX, 27. et 2 'l'hess. II à son action
future dans Jérusalem.
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habituellemen t servi par les prières des Sain ts, il y soit, 1uî, vé-
néré à sa place et accueilli avec les honneurs divins par les incré-
dules. » (Hilaire sur l\fatth. XXIV.)
Au jugement de ce même auteur, Moïse et Élie sont les deux
témoins de l'Apocalypse.
Ambroise enseigne que l'Antichrist s'assiéra dans le temple de
Jérusalem, usurpant ainsi le trône de la puissance divine; alors
viendra la désolation, puis le jour du Seigneur.
Grégoire de Nazianze. Le fragment qui suit se trouve dans ses
œuvres, mais probablement lui est attribué à tort: « Quant à ce
qui regarde l'abomination de la désolation qui siégera dans le
Saint Lieu, ils disent que le temple de Jérusalem sera rebâti, que
l'Antichrist sera reçu des Juifs comme le Messle.; qu'il siégera
dans Jérusalem et sera reconnu comme le roi du monde romain;
mais il viendra pour la désolation du monde , car il est J'abomi-
nation de la désolation. »
Cyrille, évêque de Jérusalem, 'dit que l'Antichrist viendra
« quand le temps dela souveraineté des Romains sera accompli et
que la fin du monde sera proche. Dix rois s'élèveront dans cette
même période. » L'Antichrist en soumettra trois. Par son habileté
diabolique, autant que par sa violence, il parviendra à se mettre
en possession du pouvoir souverain sur la terre romaine. « Il
affectera d'abord de se montrer sage et intelligent, prétendan t à
la modération et à la philanthropie, trompant, par des miracles
de mensonge et par la magic de faux prodiges, les Juifs auxquels
il se donnera pour être le Messie attendu. Après quoi, il se livrera
à toute espèce do mal, de cruautés et d'excès, jusqu'à surpasser tous
coux qui auront été injustes ou impies avant lui, ayant un esprit
sanguinaire, inflexible et sans pitié, et étant plein de ruses ct
d'artifices contre tous, mais surtout contre nous, chrétiens. Après
avoir osé de telles choses pendant· trois ans et demi, il sera dé-
truit par le second avènement du seul et bienheureux Fils de
Dieu, Celui qui est notre Seigneur et Sauveur, Jésus, le vrai Mes-
sie, qui, ayant détruit l'Antichrist par l'Esprit de sa bouche.T'en-
verra au feu de la géhenne. - Et que sera celui-là '{ quel-sera
le caractère do son œuvre? déclare-le-nous, ô Paul! L'apôtre ré-
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pond: Sonurricée est selon l'elYicacede Stuam,' en toute puissance et
signes ,etmiraclesde'Jnensonge, nous faisant ainsi comprendre que
Satan usera de lui comme d'un instrument, et qu'il agira en per-
sonne par le moyen de ·1'Antichrist. L'apôtre dit: Qui s'oppose et
s'élève contre tout ce qui se 'nomme Dieu, etc. (2 Thcss. II),s'as-
seyant dans le temple de Dieu. Dans quel temple? dans le temple
détruit des Juifs. »- Cyrille ajoute que l'Antichrist voudra se
ïairerecevoir et adorer des Juifs comme le Messie, et quo, pour y
, mieux réussir, il mettra d'abord tous ses soins à rétablir 10temple
et le culte lévitiques, etc. « Il régnera trois ans et demi seulement;
je ne dis pas cela d'après les écrits apocryphes, mais d'après Da-
niel. »
Parmi les Pères, les uns, tels qu'Irénée et Lactance, recevaient
donc la doctrine du règne de mille ans. D'autres, au contraire, la
rejetaient, et, dans leur nombre, Iérôme l'appelait tout uniment une
fable; mais ce qu'il répudiait ainsi, c'était le Millénium charnel
des Chiliastes ou millénaires d'alors, grossière altération, vraie
parodie du Millénium de la Bible. Les paroles de cet auteur sur
l'accomplissement littéral de la prophétie n'en sont que plus re-
marquables : « Que personne ne s'imagine avec quelq ues- uns,
quo l'Antichrist sera un diable ou un démon; ce sera un homme
en qui Satan tout entier habitera corporellement ... « Un temps»
signifie une année. L'expression « des temps, » suivant l'usage or-
dinaire de la langue hébraïque (qui, II ussi bien que la langue
grecque, a le duel), représente deux années; mais la moitié d'un
temps signifie six mois, six mois pendant lesquels les Saints
seront livrés au pouvoir de l'Antichrist, afin que les Juifs qui,
refusant de croire à la vérité, auront cru au mensonge, soient
condamnés. - C'est de ce temps que Notre-Seigneur parle ainsi
dans l'Évangile: Si ces jours n'avaient été abrégés, personne
n'échapperait. » (Matth. XXIV, 22.)
Sur Daniel TTIli : « La plupart des nôtres tpteriqu« nostrorum)J
rapportant ces choses à l'Antichrist, disent que tout ce qui a été
fait sous Antiochus en type, s'accomplira sous l'Antichrist en
réalité. »
Sur Daniel XI: ( Mais nous, et d'autres avec nous interprétons
ces choses mieux et .plus justement, savoir que I'Antichrist, qui
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ïera.ccs.choscsh Iafia du mondevs'élèveradu milieu d'unpeuplo
dégra.dé,C'~$t-;à..direde Ia.nation juive, et.It.scrnslbaset si.mé...
prisable, que la dignité royale ne lui sera pas donnée; et Cene sera
que par la trahison et la ruse qu'il obtiendra le gouvernement 1,
de telle sorte qu'il anéantira et foulera aux pieds la force et la
puissance romaine; il fera cela parce qu'Il prétendra être le prince
de l'alliance 1 c'est-à-dire le prince de la loi et de l'alliance de
Dieu. Et il entrera, dans les cités les plus florissantes, et il fera ce
que il'on t fait ni ses pères ni les pères de ses pères, car l'A nti-
christ sera le seul d'entre les Juifs qui aura régné sur le monde
entier. Et il formera des desseins opposés aux pensées des Saints
pour les ébranler; et pendant un temps, il sera le maître de
toutes chosesvâussl longtemps que la volonté de Dieu le permet-
tra ... »
« ~ ... Mais ceux qui sont avec nous (c'est~à-dire les Chrétiens),
appliquant aussi ces choses à l'Antichrist, disent que premièrement
il combattra le roi du Midi, c'est-à-dire l'Égypte; qu'après cela il
surprendra les Lybiens et les Éthiopiens (trois peuples représen-
tant celles des dix cornes qui seront retranchées) 2; que l'Anti-
christ viendra dans le pays d'Israël et que plusieurs cités ou pro-
vinces se rendront à lui. »
Encore Jërôme... « Ce jour-là ne viendra point, dit l'apôtre, que
la révolte (appelée en grec apostasie), ne soit arrivée aupara-
van t, ... et qu'on n'ait vu paraître celui qu'annoncent d'avance
les paroles de tous les prophètes, c'est-à-dire le fils de perdition
en qui est la racine de tout péché. »
Apollinairre, cité par Jérôme, dit quo, da ns la dernière semaine,
l'Antichrist placera l'abomination dans le Lieu Saint, et que ce
sera la dernière-désolation et condamnation du peuple juif qui,
après avoir méprisé la vérité de Christ, a ura fini par recevoir le
mensonge de l'AnÏichrist.
Cbrueosunne (sur 2 Thess, Il): « Qui sera le fils de perdition '1
Satan? en aucune manière, mais un homme, en qui se déploiera
toute son action. »
j Allusion,à Dan. XI, 21.
:2 Daniel YII,. 8 et 20, avec XI, 43.
avant la naissance du papisme. tes mêmes auteurs parlent tous de
l'apostasie finale et du 'rÔle qu'y doit/jouer Jérusalem etla nation
juive. Ce ne fut que plus tard, et seulement aurnoyen-âgs, que
l'on commença à appliquer à l'évêque de Rome la prophétie de la
Petite Corne. Avant le xv" siècle, dit Mede, personne ne soupçon-
nait que le pape fût l'homme de péché; tout lemondeattendaü
un Antichrist qui subsisterait trois ans et demi (tr·iennalmn et se-
mestrem expectabant).
IX. - OBJET' DIRECT ET PRI~CIPAL DE LA PROPHÉTIE DE
L'APOCALYPSE. - p. 127.
L'A pocalypse, dans sa troisième et dernière division commen-
çant au chapitre IV, a donc essentiellement en vue, à notre avis,
toute une série d'évènements qui sont encore à venir. Jean (Apoc.
l, 10) dit littéralement: Je fus en esprit, ou par l'Esprit, dans le
jour d'uSeigneur, proprement le jour seigneurial. Ceverset, rappro-
ché du septième, indique suffisamment quel est le sujet principal
de l'Apocalypse. Je fus en Esprit; c'est un état semblable appa-
remment à celui que décrit saint Paul 2 Cor. XIJ, 2 (voir encore
Apoc. IV, 2 (grec), XVII, 3, XXI, 10; Camp. Éz. VIII, 3, Xl, 1).
Je fus en espr'itdans le JOU1' du, Seigneur, ou le jour seigneurrial ;
c'est le grand jour de l'avènement de Jésus et de son entrée dans
son règne mil lénial. Je ne vois pas de diflérence entre le jour'
seiqneuriol et le jour du Seigneur, locution qui revien t si fré-
quemment dans la Bible, pas plus que je ne sais en découvrir
entre le jour dn Fils de l'Homme et son jour. (Luc XVlJ, 24, 30.)
Paul dit, 1 Cor. UI, 13 : Lejour [era connaître l'œucre des ou:
vriers. Ce jour est évtdemment celui où le Seigneur sera révélé du
ciel avec des flammes de feu et où il éprouvera l'œuvre de chacun
(v~ir IV, 5). Au v. 3, le mot de l'original, traduit par jrugenwntou
tribusuü, est proprernentjour : jour humain; évidemment opposé
à jour seùmeurial ou dominical (Apoc. 1,10) qui, par conséquent,
doit signifier le jour du jugement du Seigneur, ou, plus briève-
ment, le jour du Seigneur.
Jean, dans Pathmos, fu t donc transportéen esprit, ou par l'Es-
prl t." d,a~s le jour d,u Seigneur, comme Ésaïe,. par ce même Esprit,
avatt ete transporte dans la grande journée de Jérusalem, et avait
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Augustin prend de même il la lettre les trois ans et demi de la
prophétie.ietparle de la période de tribulations sans égales comme
étant encore à venir.
Thêodoret sur Daniel XI, voit pareillement l'Antichrist aux ver-
sets 36 et suivants de ce chapitre. « Le propbète, après avoir
parlé d'Antiochus-Épiphanc, passe ici, dit-il, de la figure à l'an-
titype. » Comme tous les auteurs qui l'avaient précédé, Théodoret
applique 2 Thess, II et Matth , XXIV à la période future de l'Anti-
christ personnel, qui sera détruit par l'avènement réel du Sei-
gneur Jésus.
SIXIÈME SIÈCLE. Grégoire de Tour«: « Concernant la fin du monde,
je crois ce que j'ai appris de mes devanciers: L'Antichrist sedon-
nera pour être le Christ; il placera une statue dans le temple de
Jérusalem pour qu'on l'adore, selon que le Seigneur a dit: Quand
cous 'verrez l'abomination de la désolation établie dans le Lieu. Saint,
etc... »- Grégoire-de-Tours était l'ami de Grégoire-le-Grand, qui
a beaucoup écrit dans le même sens.
Plus qu'une citation: Un auteur de la fin du VIle siècle et du
commencement du VIlle, Jean Damascène. s'exprime ainsi relati-
vement à 2 Thess. Il : « Par le temple de Dieu, l'apôtre n'entend
pas notre temple, à nous, mais bien le temple ancien des Juifs;
car (l'homme de péché) ne viendra pas pour nous, mais pour les
Juifs; il ne viendra pas en faveur de Christ, mais contrè Christ
et ceux qui sont de Christ; aussi est-il appelé l'Antiehrist. »
Tel est, sur le sens général de la prophétie, le témoignage una-
nime de l'antiquité chrétienne, et rien ne serait plus facile que
de multiplier davantage les citations. Ainsi donc les au leurs ecclé-
siastiques des cinq premiers .sièclcs sont d'accord pour recon-
naitre que la fin de la dispensa lion présente sera pour l'Église
une période d'obscurité, non de lumière, de luttes et de tribula-
tions, non de triomphe; qu'alors apparaîtra l'Antichrist ou chef
de l'apostasie; qu'il sera un prince séculier, et qu'il sera détruit
par l'avènement personnel du Seigneur, après .trois ans et demi
de blasphèmes et de persécutions, L'empire romain, dont il sera
le dernier chef, recommençant alors, comprendra tout ce qu'il
comprenait de leur Lemps. Jérusalem continuera d'en faire partie.
Voilà ce qui, par eux, était généralement admis, après comme
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vu d'avance ce qui doit lui arriver aux derniers jours (Es. 11),
comme .A:braham, avant'l'uB'etl'autre, avait vu le jour de Christ
et s'en 'était réjoui. (Jean VIL)
ünobjectera que les Pères appellent le sabbat chrét.ie~ « jo.ur
du Seigneur ; » mais l'Écriture ne le fait jamais: elle dit mvaria-
blernent lep?'mnier jour de la semaine. (voir Matth. XXVIII, 1; Marc
XVI, 2; Luc XXIV, 1; Act. XX, 7; 1 Cor. XVI, .2.) ..
L'Apocalypse aurait donc essentiellement e~ vue, 8lns~ que
nous venons de le dire, le jour prochain du Seigneur, ses Impo-
sants préludes et ses magnifiques résultats ; et l'Antichrist n'au-
rait pas encore paru. C'est l'opinion de théologiens distingués. Le
savant professeur de Weue, par exemple, dans la préface .de son
Commeniaire sn'!' l'Apocalypse. le dernier de ses ouvrages, s'ex-
prime en ces termes: « Je ne pouvais (en le composa.nt) .m'en~p~­
cher de voir, dans les évènements de nos jours, l'Antichrist décri t
par Jean, quoiqu'il nous apparaisse sous une autre forme et sous
des traits plus sombres encore. La déification de I'Antichrist ro-
main me paraît un jeu d'enfant, comparé à l'égoïsme de nos jours,
il cet égoïsme superbe, incrédule, qui commence par nier Dje~,
pour jeter ensuite tout frein loin de soi. Et qu'est-ce que la per,se-
«ution de la foi chrétienne par le feu et le fer auprès de la dialec-
tique dissolvante de la jeune école hégélienn~, d~s sé~u~tions et
d(~s flagorneries d'un prétendu amour de la Iiberté qUl'to.m~nant
lui-même du pire esclavage spirituel, ne peut que précipiter ln
pauvre peuple dans une plus dure servitude du corps ct de l'âme y»
(ATclvl:ves d'lI, Christianism:e, 3e Numéro de 1850.) .
On trouve des réflexions semblables dans le Cornmentœll'e ile
Gerlach sur 2 Thess. Il. -Traduction de Mi\I. Bonnet et Baup.
Sans aller peut-être aussi loin que le judicieux Gerlach ni que
le savant professeur de Bâle, le pieux Bickersteth admettait néan-
moins, à sa maniere, une double réalisation de l'Apocalypse. Après
avoir rappelé, dans son Practicai Guide (p. 125, note), l'opinion
dr, ceux qui attendent encore un accomplissement littéral' etrésu-
mé (litteralrecapitulated fulfibnent - fuJfilrnent in lctter) de la pro-
phétie relative à l'homme dc péché et de celle de l'Apocalypse. ac-
complisswment, dit-il, aruquelles hâ(s auraient une paTt 1:1~!jJorr{.~nl~,
il ajoute qu'il est « disposé 1ni-même il croire quo la Sainte Ecr l-
turc Iavoriso cette opinion-là : » Ce sont ses propres termes.
X. - RAPPQRr,DE LUC XXI AVEC, MATTHIEU. XXIV. -p. 1.53.
1. La question des disciples est double, embrassant à la fois la
ruine de Jérusalem, ,~t l'avènement du Seigneur à la fin du siècle.
La réponse de Jésus, double également, se rapporte à ces deux mê-
mes points (Luc xxi, 7, avec Matth. XXIV, 3). Les évangélistes Luc
et Matthieu reproduisent bien au fond tous les deux le même dis-
cours du Seigneur, mais ne le reproduisent en entier ni l'un ni
l'autre. Luc ne donne do la question des disciples que cequi regarde
la ruine, alors prochaine, de Jérusalem, et, par conséquent aussi,
de la réponse du Maître, que ce qui regarde l'avenir immédiat de
cette ville. Il annonce (v. 8 à 24) le témoignage et les souffrances
des premiers chrétiens, les faux-prophètes qui devaient bientôt pa-
raître dans le monde, les guerres qui allaient éclater après le dù-
part du Seigneur, le siége el l'imminente désolation de Jérusalem
investie par les armées romaines, les douleurs de la nation, son exil
et sa dispersion sur tou Le la face de la terre. Il en indiq ue en même
temps le terme (Luc XXI, 24, avec XIX, 41-44). Puis, il prophétise
en peu de mots le retour de Christ et les signes qui le précéderon t.
Matthieu, tout au contraire, donne la question des.disciples corn-
plète ; mais laissan t de côté, ou n'indiquant que d'une façon très-
sommaire ce qui, dans la réponse de Jésus, se rapporte aux évène-
ments qui devaient suivre immédiatement le départ du Seigneur
(p. 152), et à lajournée prochaine de Jérusalem (ch. XXIV~ v. 4-14),
il consigne principalement, dans son Évangile, cc qui regarde la
grande ct dernière journée de la cité de pieu, l'installation, dans
son temple rebâti, de l'abomination désolatrice quidoit y être éla-
blie (v. 15 et suiv.), et les suprêmes tribulations do la l'Bee élue.
(v. 21 et suiv.)
Lue parle d'armées qui investiront Jérusalem; -Matthien, d'une
idole qui y sera établie dans le Lieu Saint. Le premier sc préocoupe
essentiellement d'un personnage qui attaquera Jérusalem à la tête
de ses troupes; le second, d'un personnage qui sera en pleine pos-
session de la cité, dans laquelle il placera l'abomination désolutrico
et commettra sans obstacle tout le mal décrit dans Iecha pitre. PIus
de dix-huit siècles séparent Luc XXI, 20 de Matth, XXIV, t5- Tan-
dis que tuc XXI envisage surtout le commencement des jour« d«
la oenqeaaiee, ~latth. XXIV en envisage-surtout le terme, - la fin
des temps des Gentils el la fin de l'-indignation (Dan. VIII). Les
.r jours dola vengeance commencèren t quand les armées romaines
investirent Jérusalem. Ils ont continué dèslors et ils continueront
jusqu'à ce que soit accompli tout ce qui a été écrit contre la cité
déicide (Luc XXI, 22). Alors toutes sortes de signes et de prodiges
se manifesteront dans le monde. Ils seront universels. La terre
entière sera en proie à de terribles convulsions; et les cieux qui,
jusqu'à maintenant, sont demeurés tranquilles, les cieux seront
ébranlés à leur tour.
Bien qu'aboutissant l'un et l'autre au même terme (le retour de
Christ et la délivrance des Saints), les deux chapitres en question
ne sont donc pas absolument identiques. Il faut les réunir ponr
avoir le discours du Seigneur en son entier, le tableau complet des
tribulations de Jérusalem. Il est vrai que lors de la désolation de
cette ville par les armées romaines, il se passa des choses fort sem-
bla bles à celles qui doivent se passer dans sa future désolation
(Luc XXI, 23, avec Matth. XXIV, 19, etc.) ; mais ce n'était pourtan t
pas encore la détresse dont parle saint Matthieu quand il dit (v. 21
et 22) : Alors il y aura une g1'ande tribulation, telle que depuis le
commencement du monde jusqu'à présent, il n'yen a point eu de sem-
blable et qu'il n'yen aura jamai« poin«; saint Luc dit simplemen t :
Ce sont là desjour» devengeance, afin que soient accomplies toutesles
choses qui sont écrites,etc. ; car il y aura grande calanLité sur la terre
et coière contre cepeuple (v. 22 et 23). - 11 est vrai encore que des
armées ennemies investiront de nouveau Jérusalem (Zach. XII et
XIV) et que les disciples devront s'enfuir de cette ville pour échap-
per à ses plaies (Zach. XIV, v. 5); mais la raison de s'enfuir ne
sera pl us la même (Luc XXI, 20, 21, comp. avec Matth. XXIV,
15, 16). - Il est également certain que les avertissements donnés
en sain t Luc a ux disciples des tem ps passés pourron t servir dere-
chef aux disciples des temps à venir; mais il n'en demeure pas
moins évident que la parole de Jésus, à l'égard de l'investissement
de Jérusalem par les armées ennemies, a dès longtemps obtenu son
accomplissement direct et principal, ce qu'attestent les versets sui-
vants. (Luc XXI, 22-24.)
Le verset 24 s'est littéralement vérifié: Jérusalem est toujours
foulée aux pieds par les Gentils. Mais l'heure de sa délivrance
appro~he. AlO1"S il y aura dessignesdans le soleilet dans la lune, etc.
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Puis, on cerro. le Fils de l'hmnJy!B (Dan. VII) venant dans une
nuée, etc. Cv. 25-28, avec Matth. XXlV,29 etsuiv.)
Il. Voici, du reste, l'analy~e de Luc XXI, depuis le verset 8, où
commence la partie prophétique de ce chapitre, jusqu'au verset 28.
Versets 8 et 9, parallèles aux versets 4-6 de saint Matthieu. Évè-
nementsqui suivront immédia tement le départ du Seigneur. Alaisce
n'est pas a'ussitôt la fin. Dix-huit siècles se sont dès lors écoulés,
et elle n'est pas même encore là. Faux-prophètes apparaissant d'a-
bord après la résurrection de Christ (Matth. et Luc). Il y en
aura encore de tels immédiatement avant son retour. (Matth.
XXIV, 24.)
Versets 10-19. Coup-d'œil rapide sur la dispensation préscn tc,
dispensation, non de paix, mais de guerres et de fléaux de tout
genre, et qui sera terminée par des choses épouvantables et de
g'tands signes d'n ciel (Aggée II, 6). lIais avant toutesceschoses, dit
le Seigneur, ras meuron: les nuiim« sur 'Cous, etc. Condition pre-
mière de l'Église. Le témoignage des disciples rejeté; le secours
puissant du Seigneur, etc. (Matth. XXIV, 7 et suiv.)
Versets 20-24. Les Romains s'approchent de Jérusalem, pendant
quo, dociles à l'avertissement de Jésus, les disciples s'enfuient au-
delà du Jourdain (dans la petite ville de ,Pella). Les Romains in-
vestissent la Cité de Dieu. Jours de vengeance contre Israël, et dé-
tresse de la nation (Luc XIX, 41-44). Elle dure encore ct no finira
qu'avec les temps des Gentils.
. Versets 25-28. Sitôt leur longue période révol ue, et la grande pa-
l'en thèse des nations fermée (p. 62), il Y aura dessignesdans le soleil
et sur la terre, 'une détrresse des nations avec angoisse,etc. La nature
en tière frémira sous la main de Diou; los hommes expireront de ter-
reur dans l'attente des choses qni doivent survenir ; car les puissances
des cieux seront ébranlées. Et alors on verra le FUs de I'lumvme 'rc-
nant dans ume nuée, etc. Délivrance des Saints à son avènement.
Établissement général de son royaume sur la terre. (v. 31.)
Au verset 27, il est dit: Etalors tm cerra, ct non: « Et alors ils
rerront, ou cous terrez, le Fils de l'homme venant dans une nuée; »
car les Saints ne verront pas le Seigneur venant sur los nuées du
ciel, puisque, enlevés à sa rencontre, ils reviendront avec Lui pour
juger le monde. Mais au verset 28, il est dit: Or, quand ces chose«
commenceront d'aTlf'iverr, regardezen haut, etc., parce q UB les signes
dont parlent Jes versets précédents (v. 25 et 26) ne sont pas de ces
choses auxquelles les Saints doivent échapper; ils effrayeront
mais ils ne nuiront pas; ce sont des signes, de simples signes, et
non le jugement destructeur qui doit les suivre.
Le Seigneur ajoute (Lucv.32, et Matth. v. 34): Anwn,je tous di«
que cette génération ne passerapasque toutesces choses n'arrioen!..ce
qui peut signifier que la génération qui aura vu 10cornmencmnent
de ces merveilles (Luc XXI, 25-31), cette généra tion-là en verra éga-
Iement la fin; à moins qu'on no préfère traduire, ce que permet
l'original: « Cette race, ou cette na tion , nepasserapasque toutesces
choses n'arrivent; » elle sera miraculeusement gardée jusq u'a u
jour où, convertie au Seigneur, elle sera remise en possession de
ses glorieux privilèges. oAlors le passage de Luc rappellerait natu-
rellement Jér. XXXI, 35,36 (p. 31). Il est bon de remarquer ici que,
sur environ quarante endroits du Nouveau-Testament où te mot sc
trouve, Théodo~e de Bèze le rend vingt fois, si je' ne rue trompe,
par peuple ou nation (Gens, Natio). La pensée du Seigneur se-
rait alors: « Malgré les tribulations sans égales auxquelles sera
exposée la nation, elle continuera pourtant dexistcr jusqu'à mon
retour ; et s'il vous paraît incroyable qu'une nation puisse survivre
à tant de maux, écoutez : Les cieux et la terre passeront, mais nus
parole»ne passeront pas ».
On a proposé sur ce même passage une autre explication qui re-
vient à ceci: Les individus composant la génération à laquelle le
Seigneur s'adressait, devaient mourir, mais d'autres allaient les
remplacer. Des générations se sont dès lors succédé, qui, jusqu'à
ce jour, out maintenu le caractère moral de la génération à la-
quelle Jésus parlait, qui l'ont ainsi perpétuée de siècle en siècle, et
qui la rendent,aux yeux du Seigneur, et la rendront jusqu'à la fin,
la même génération mauvaise. Les cor para tions ne meurent pas;
tant qu'il leur est permis de subsister, leur existence et leur action
comme corps sont indépendan tes de la présence ou de l'absence
des individus qui les composèrent originairement. Elles ont comme
corporations une identité qui ne I~eut être influencée par les va-
riations de circonstances. La génération qui rejeta III Sauveur est
toujoursconsidérée comme vivan te; et clic ne sera pain t rem placée
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par cette nouvelle génération milléniale qui connaîtra le Seigneur
depuis le pluspetil jusqu'au plus grand, par ce peuple qui sera
créé de nouveau-{Ps.ClI, 18; Es. LXV, 18), avant que les choses
dont parle ici le Sauveur n'aient obten u 100:1' entier accomplisse-
ment. Jésus avait dit aux Juifs envisagés comme corps: Fons ne
HW verrez plllsdès 1naintenant jusq·n'à ce q1W vO'llsdisiez: Béni soit
Celui qui vient au nom dtt Seiqneur 1 (Matth. XXIII, 39); il-dit
aux chrétiens envisagés de la même ma nière (eh. XXIV, 15) :
Quand vous verrez établie dans le Lieu Saint, l'abolltimat'ion de la dé-
solation, ote.. C'est encore ainsi que Paul écrivait aux Thossaloni-
ciens (1C Ép. IV, 17) : Nous les »uxmts, q'lti seronsrestés, nous se-
rons ravis ensemble arec eux (los morts ressuscités) dans les nuées.
à la rencontred,ltSeigneur, en l'aù', ete. l
XL- Ltl\lITES DE CANAAN DANS LA DISPENSATlON lUILLÉNIALE.-
p.1.68.
Voici quelles sont, Ü cet égard, los vues du docteur Keith. Son
point de départ est la promesse Ialtc ù Abraham, promesse don t il
maintient avec raison la perpétuité. Il examine avec attention los
différents passages relatifs aux frontières d'Israël (Gon. XV, XVIl:
Ex. XXII]; Deut, Xl; Nombr. XXXIV; Jas. XIIl; Ézéch. XLVI1,
otc.), el il arrive à la conclusion suivante au sujet de l'étendue
ct des limites futures de la terre de promission.
Israël a reçu en héritage ct il doit posséder un jour un terri-
taire beaucoup plus considérable que ne l'a jamais été celui de la
Canaan hietoriqu» distribuée par Josué entre les tribus de Jacob.
Ce territoire aurait pour frontière méridionale les deux golfes
de la mol' Bouge, cl les déserts jusqu'au golfe Persique.
La branche péluslaque du Nil formerait la limite sud-ouest.
Pour frontière h l'est, le docteur Keith prend l'Euphrate depuis
le voisinage du Taurus jusqu'au golfe Persique.
La Mérliterranée , depuis t'embouchure du Nil j usqu'à celle de
l'Oronte, au nord du mont Casius (Djebel Osorah}, Iormcruitla Ii-
mile occidentale du pays.
M. Keith regarde toute la région maritime, occupée jadis par di-
j Voir aussi Hickerslelh, Practicol. Guidc,p. 107.
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verses peuplades cananéennes, comme appartenant de droit au
peuple d'Israël; et c'est ainsi qu'il arrive à étendre les limites de
la terre sainte jusqu'à l'embouchure de l'Oronte, dont il fait l'en-
tréede Hamaih, Ceci forme le trait le plus original de son ou-
vrage. Les arguments et les faits, à l'aide desquels il essaye de j us-
tifier son opinion, méritent d'être pesés. Sans entrer ici dans des
développements qui nous mèneraient trop Join, il nous suffira de
dire que le royaume de Hamath paraît avoir été situé principale-
men t dans la vallée de l'Oronte; que ce fleuve a conservé Je nom
de Nahr-el-Chamai, ou fleuve de Hamath, et que, selon une tra-
dition juive, Hamatli ta grande correspond à Antioche, sur l'O-
ronte (aujourd'hui Antikiah).
Telles seraient, d'après le docteur Keith, les limites normales
du pays de la promesse. D'autres auteurs sc sont également per-
suadé que l'entTée de [lamath est au pied de l'A111anns (Al'11u1-
Dagh), petite chaîne de montagnes qui, sc détachant du Taurus,
sépare la Syrie de la Cilicie, et ne laisse que deux passages étroits
pour entrer en Syrie, l'un vers l'Euphrate (portes mna'n1:qucs), cl
l'autre vers la Méditerranée (portes syriennes). Ce dernier passage
serait l'entrée de Hamath.
Mais la plupart des géographes placent l'entrée de Hamath beau-
coup plus ah sud, et les passages suivants sembleraient justi-
fier leur opinion (1 Rois VIII, 6.5; 2 Hais XIV, 25; 2 Chf. VII, 8;
Amos VI, 14). Sans vouloir trancher ici la question si débattue des
limites prophétiques d'Israël, nous croyons cependant pouvoir
avancer avec assurance, d'après l'ensemble des passages précités,
que si la Canaan future n'a pas tout le pays que le docteur Keith
lui assigne, elle aura néanmoins plus d'étendue que n'en eut
jamais la Canaan de David et même celle de Salomon.
XII. - LES DIX TRIBUS. - p. 170.
On croit avoir retrouvé, dans l'Asie centrale, quelques vestiges
des Dix Tribus. Blurnhardt, dans son Histoire de l'Établissement du,
Clvrisiiamisme, tradûitepar M. Bost, dit (tom. III, p. 84 et 85):
« Plusieurs faits détachés semblent indiquer que les Israélites
des Dix Tribus, qui refusèrent, sous Cyrus, de retourner dans leur
patrie, s'établirent peu à peu dans les fertiles vallées de l'Asie
centrale, et propagèrent leurs connaissances religieuses parmi les
Tatares et les Mongols, en les conservant eux-mêmes, quoique
de plus en plus mêlées d'erreurs et de superstitions. Ces contrées
seraien t donc peu t-être celles où il faudrait chercher 1es descendan ts
dos a nciens Israélites; et, si ces présomptions son t fondées, co
peuple aurait été, même avant l'ère chrétienne, dans la main de
Dieu, un moyen pour préparer les voies au Christianisme dans le
contre de l'Asie. »
Le prêtre-roi, Jean, ce célèbre Nestorien qui régna sur la Scythie,
vaste contrée de l'Asie, voisine de l'Inde, vers 10 milieu du Xll"
siècle, écrivait à l'empereur Grec (an 1140) : ( Dans une portion
do mon grand empire, sont les Israélites des Dix Tribus qui sont
mes serviteurs, quoiqu'ils aient leurs rois: ils me payent tribut. »
(p. 97.)
Le missionnaire américain, Grant, a cru voir, dans les Nesto-
riens indépendants des montagnes de l'ancienne Assyrie, les res-
tes des Dix Tribus; il cite à l'appui do son opinion le fait que ces
Nestoriens se désignent eux-mêmes sous le nom de Beni-Israël ou
fils d'Israël, et il allègue encore d'a li tres faits qni ne la rendent
pas moins vraisemblable. On pourrait encore produire, on faveur
de cette même hypothèse, la parole suivante de Jérémie (ch. XLIX,
39) : Il arrioero. qu'aux derniers jours, je [erai retourner d'Hé-
lant tes captifs, dit l'ÉteTnef. Toutefois, on no saurait affirmer, ni
que tous les Nestoriens soient des Israélites, ni qu'il ne se trouve
des restes des Dix Tribus quo dans los montagnes du Kurdistan.
(Yoir LaFeuille jJlensuelle, tom. IV, p. 112-116, 123.)
Le voyageur Burne, cité par Bickersteth, dans son Practical
Guide, p. 122 et 123, nous apprend que les Afghans ressemblent
aux Juifs, et que, chez eux aussi, le frère cadet épouse la veuve de
l'aîné, selon la loi du Lévirat.
Les missionnaires Carey et Marshman rapportent la parole sui-
vante d'un érudit Afghan: « Notre nation est Beni-Israël, et non
Yahoud (enfants d'Israël, et non Juifs.) ) Ils dison t quo la langue
pushtoo ou afghane a plus de mots hébreuxqu'aucune autre dos
Langues qui sont parlées dans l'Indostan:
Le missionnaire Wolff', au contraire, nie l'origine israélite des
Afghans (Recherclie«, p. 521), et mentionne comme fort probable
cette opinion des Juifs de Bokhara (Tatarie indépendante), quo
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c'est .aux environs de Lassa (Thibet) ct en Chine, qu'il faut aller
chercher les restes des Dix Tribus.
Et cependant le capitaine Ridley.icitépar ce même Wolff', qui le
donne pour un bon orientaliste, admet .l'origine israélite des Af-
ghans; ils ont- beaucoup de noms propres hébreux ; leur dialecte
a conservé la forme du génitif chaldéen et syriaque, et d'au tres
indices d'une commune origine.
D'après les relations missionnaires, on retrouve des Beni-
Israël sur la côte de Malabar et ailleurs encore dans l'Inde. On eu
retrouve jusque dans l'inlérieur de la Chine. Gulzlaff y a décou-
.vert une petite colonie Israélite, qui paraissait avoir complèto-
ment ignoré jusqu'alors tout ce qui concerne les Juifs, fa venue
du Messie au milieu d'eux, sa mort, le jugement de leur nation,
l'Église chrétienne et le grand débat qui existe entre elle et le
peuple Juif.
L'opinion du célèbre historien Juif, Josèphe, qui est d'un grand
poids dans cette matière, confirmerait pl utôt celle du docteur
Grant. Josèphe dit quelque part: « Le reste d'Israël ne voulut
point abandonner ce pays (la Médie.) Ainsi, il n'y eut que les
tribus de Juda et de Benjamin qui retournèrent à J?rusalem ; et
elles sont aujourd'hui assujetties, dans une partie de l'Asie et dl'
l'Europe, il la domination dos Romains. Quant aux autres tribus,
elles sont demeurées au-delà de l'Euphrate, et il est presque in-
croyable combien elles sc sont multipliées. » (Histo'irre ancienne des
Juifs; Lie. XI, chap. V,pa!J. 281. Paris, 1843.)
XIII. - LA JÉRUSALEM l\1ILLÉNIALE. - p. 281.
La Jérusalem d'Ézéchiel (ch. XL el suiv.) sora-t-nllû la môme
que celle de Daniel (ch. VII1ct IX), de Zucharie (1, 17, XII, 6, etc.)
eLde Jérémie (cll.XXX, 18-21 ; ch. XXXI, XXXIll, etc.)? -Indé-
pendamment de la ville et du sanctuaire que décrit Ézéchiel
XLV et XLVIII), il parait que la vieille cité de Jérusalem, désolée
une troisième fois par los-Gentils. sera rétablie sur son emplace-
ment actuel, que son temple purifié sera de nouveau consacré au
Seigneur, et quo, remiee en un état de tenant sur la terre (És.
LXll, 7)"olle ne. verra plus désormais l'incirconcis ni lê sou-iLLé
passer aumilieu d'olle. (És. LI, 1). Les passages de Jérémie et
de Zacharie qUQllOUS indiquons plus nautnc-pormcnent guère de
le mettre en question.
Quant ausanctuairs -décrit par Ézéchiel ,les ordonnancosqut
y seront établies dHférerontà plus d'un égard 'de celles' que
Moïse avait primitivement instituées; c'est ainsi, par-exemple,
que le sabbat y sera transféré du septième jour de Iasemaineau
huitième, c'est-à-dire au premier,les lois qui doivent régir 'le nou-
veau temple et son culte étant données par le Seigneuren vue
d'une nouvelle dispensation. (ch. XLlII,26, 27.)
Nous parlons -dans l'Essa'i (p. 311) l de la gloire qui doit rentrer
dans le sanctuaire et le remplir de ses magnificences; Of, le sane:
tuaire où elle doit faire sa résidence est le temple d'Ézéchiel
(ch. XLIII.)
Le chapitre XL, v. 2, sembleraitdire que la ville sera située sur
une haute montagne, et pourrait ainsi fournir une objection COll-
tr~ le littéralisme.Mais le vrai sens de ce passage est plutôt, quo
l'Eternel plaça, en vision, le prophète sur une montagne t-rès-éle-
vée, de laquelle (on voyait) comme une ville construite au Alid',;.
C'est ainsi que Perret-Gentil l'a rendu. Toutefois on peut 50 de-
mander encore si c'est hien de Jérusalem qu'Ézéchiel parle ici,
si ('0 n'est pas plutôt du temple; car il ne dit pas: de laquello on
voyait une ville, mais commeune oille, comparant ainsi le temple
li une ville à cause de son immense enceinte et des vastes bâti-
ments qu'il renfermera.
On emprunte à la description du temple d'Ézéchiel une autre
objection contre le littéralisme; on dit que l'autel des holocaustes
y présenterait des proportions tellement colossales (ch. XLIII, 13
il 17) que, pour y' officier, les sacrificateurs devraient avoir une
stature dogéant. L'objection n'oublie qu'un point: clio supprime
gratuitement l'escalier au moyen duquel on montera à l'autel,
et qui, sans nu) doute, sera destiné à en faciliter le serviee.
(v. 17).
XIV. - VUE GE NERALE DES DESTiNÉES Dl~ LA NATION SAINTE
PllÉ8ENTÉE sons L'nUAGE D'UNE FE1\Il\IE.- p. 288.
I. L'Éternel est entré dans une relation spéciale avec la postérité
d'Abraham par Isaac. Les prophètes ontcoutumede peindre.cotte
relation sous l'image de l'union conjugate.LanationsainLe est
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l'Épouse de l'Éternel, son Épouseterrestre (p. 317). Remarquez, à
ce point de vue, les phases séculaires de sa longue existence. La
nation n'est d'abord qu'un enfant. Aussitôt devenue nubile, elle
est prise en mariage par le Seigneur qui traite avec elle l'alliance
de Sinaï (Jér. II, 2 ; Éz, XVI, 8) et la pare de sos plus riches fa-
veurs. D'abord la postérité d'Abraham se montre fidèle à celui
qui l'avait élue. Mais, par sa disposition constante à rechercher
l'alliance et l'appui des nations du monde et à imiter leur idolâ-
trie et leurs mœurs, elle provoque ensuite la colère et l'in-
dignation de son Ami divin. Enfin, par son idolâtrie et par ses
débordements, elle rompt tout-à-fait le lien conjugal. Longtemps
supportée dan's son adultère et ses énormités, la race ingrate et
méchante y mit le sceau quand elle méconnut, qu'elle outra-
gea et finit par rejeter son charitable Époux descendu personnel-
lement sur la terre pour la sauver. « Je suis venu, dit-il, et il ne
s'ost trouvé personne: j'ai crié et il n'y a personne qui ait répon-
du. » « Il est venu chez soi, dit l'évangéliste, et les siens ne
l'ont point reçu. » (Es. L, 2; Jean l, 11.) C'est alors que la nation
rebelle reçut enfin des mains du Seigneur les lettres de d'i-vorcc
(Es. L, 1), et qu'ignominieusement répudiée bientôt après, elle s'en
alla, chargée de chaînes, en captivité parmi les nations. ,
Elle y est demeurée j usq u'à ce jour 1. C'est la femme dans l'E-
pha (Zach. V, 6-11). L'épha ou bath chez les Hébreux, était la
mesure des graines. L'emblème est juste. Une femme,à larigueur,
trouve sa place dans un épha; mais naturellement elle y est fort
ù l'étroit. La femme, ici, c'est la méchanceté, l'impiété, mais en
tant qu'elle personnifie la nation juive. La voilà donc enfermée
dans l'épha, où l'ange du Seigneur l'a jetée, èt où elle est assise
au milieu de ses iniquités don t elle a comblé la mesure. Sur l'è-
pha pèse une rrnasse de plmnb qui le tient complètement fermé. La
femme vit toujours, mais dans ses péchés et sous le poids acca-
1 La femme dans l'Ancien - Testament est quelquefois toute la :nation;
d'autres fois Juda principalement, mais sans exclure entièren;entI.sraël. .De-
puis le schisme, Juda est pour le Seigneur, la femme, la vraie nation sam~e,
plutôt qu'Israël dont il n'approuve pas la séparation (Jean IV, ~~). Toutefois,
au chapitre XXIII d:Ezé~lliel, il y a deux fe,m~ne~ pour caracteriser l~s deux
fractions du peuple elu :l une Oholah, mot qm sig~llfIe «.son taber~~cle, Clel!e »,
car Dieu ne le reconnaît pas pour sien: c' est Samarie ou Israel la revêche
(,lér. 111.)- et l'autre Oholihah, mot qui signifie cc mon tabernacle e~ elle ».:
c'est. Jérusalem ou Juda la perfide (ibid.), au milieu de laquelle Dieu avait
établi sa résideuce terrestre.
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blant du châtiment de Dieu ; elle vit, mais dans le malaise, la gêne
et la torture; elle vit, mais privée, dans sa triste geôle, de la clar-
té du jour ; elle regarde en haut... ténèbres t - eu bas ... obscu-
rité profonde! (Es. VIII, 21, 22.) Elle existe encore,· mais loin de
la terre de la promesse, mais au pays de l'exil.
Qui l'y a portée ?... Voici deux autres femmes qui se dirigent
vers l'Orient; elles viennent donc de l'Occident, leurs ailes ressem-
blent à celles des cigognes, de ces oiseaux de passage qui, sans
se fatiguer, font d'immenses trajets, car elles ont, elles aussi, un
long trajet à accomplir. Elles enlèvent l'épha , et l'emportent,
entre la terre et les cieux, au pays' de Sinhar, Les deux femmes
n'indiquent pas nécessairement deux nations différentes; car un
épha, comme celui de notre symbole, ne pouvait pas être enlevé
par une seule personne, et d'ailleurs les deux femmes ne diffèrent
point l'une de l'autre. Elles figurent une seule et même nation, les
Romains; mais indiquent peut-être deux princes différents de
cette nation, Titus et Adrien, dont l'un commença et l'autre con-
somma la déportation du peuple Juif. Le vent qui enfle leurs ailes
est apparemment la Providence qui donna la victoire aux Romains.
Quant à la translation de l'épha entre le ciel et là terre, elle peut
symboliser l'état présent de la nation Juive, errante, fugitive, op-
primée, n'ayant, comme on l'a dit, « ni patrie terrestre pour y vi-
vre en paix, ni patrie céleste pour s'y réfugier par la prière, » sus-
pendue ainsi comme entre le ciel et la terre, et également rejetée
de l'un et de l'autre (tThess. II, 15.) L'épha est déposé dans le
Sinhar, ou pays de Babylone; c'est le pays de la captivité.
L'épha est placé sur sa base ou piédestal, car il devait rester
longtemps au pays de l'exil. Mais un abri, une sorte de hangar,
est construit pour le protéger des injures de l'air. Ainsi, pareil à
Jonas dans la sombre demeure qui lui servait tout à la fois de cu-
chot ct d'asile, Israël est miséricordieusement gardé jusque sous
le j ugemen t qui pèse sur 1ui j.
Mais de meiÙeuTsjourslujront bientôt sur le peuple del'Alliance.
Bientôt, soulevant la masse de plomb qui pèse encore sur cHeLle
Seigneur tirera de la plus sombre des geôles cette Épouse si long-
1 ExpUcation des douze derniers Lioree prophétiques, Neuchâtel i8.io.
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temps et. sijustement délaissée. Quel moment pour Israël et pour
le:mendeenüer.l Et quellegloire pour le Dieu d'Abraham 1Quels
chants.d'allégresse au milieu de la nation juive, quand, sortie en-
fin de son affreux cachot, elle marchera pardonnée, lihreetheu-
reuse, à la clarté du Soleil de justice quila vivifiera de 8ûS douces:
ardeurs tandis qu'il consumera ses ennemis! (Mal. IV. 1,2) quand,
débarrassée de tous ses liens, Sion, si longtemps captive, s'égayera
sous le radieux, sous le puissant et tendre regard du Saint d'Israël.
son Créateur, son Rédempteur et son Mari (És.LIV. 5), l'attirant à '
lui par d'irrésistibles cordages d'amitié, et se l'attachant sans re-
tour par d'ineffables compassions ! Iérusolem ! reoêts-toide tesvête-
ments 'tnagnifiques... secoue la poudre de dessus toi; lèoe-toi et t'as-
sieds; défaris-toi des liens de ton cou, filledeSion, captive/- Lèce-toi,
sois illumwnëe, car ta lumière est venue, et la glo'ire de l'Éternel s'est
lecée 811.,1' toi. - Je te fiancerai à. moi à toujours; je te p,ancerœi à moi.
enj usticeet enjuge'rnent, et en gratuité et en compaseion;je te jiancerO/i
à moi en fidélité"et tu consuütras l'Éternel. (És. LU, 1, 2, LX, 1 :
Osée II) 19, 20.)
Voilà ce que l'avenir tien t en réserve pour les enfan ts d'Israël; c'est
ainsi que Dieu s'apprête à les reprendre à Lui, à renouveler, à cen-
tupler les joies de leurs épousailles (Jér. Il, 2); car, pour Celui dont
le nom est Jéhovah, il n'y a point de rupture définitive, point de
divorce consommé. Ses dons gratuits et son appel sont irrévocables
(Rom. Xl); et - nous tenons à le répéter encore - c'est j ustemcn t
à l'occasion du rétablissemcn t do la nation que Paul rappello co
grand principe du gouvernement divin. Non-seulement le royal
Époux reprendra à lui son Épouse, et la reprendra pour toujours,
mais encore il l'associera à toutes les gloires de son règne sacerdo-
tal, offrant au monde étonné ]e spectacle le plus inouï qui se
puisse concevoir et lui donnant la plus magnifique démonstra-
tion de son amour et de sa fidélité. Oh! quelle page de la Bible
qu'Osée, chapitre Ill, et que Jérémie, chapitre III aussi, surtout le
premier verset! Quel rafraîchissement à notre cœur que de telles
paroles !> et quel moyen de relèvement fi notre âme abattue, dans
ces.heuresde tristesse.roù surmontés peut-être par-lé sentiment de
notre: misère et' Jugeant du cœur de Dieu-d'après le nôtre, nous
serions tentés de nous écrier: « 11 n'y a plus en Lui de salut pour
moi ! )~ (Ps';,tH. ):
Telle est, sous l'emblême de l'union conjugale, l'histoire com-
plète de la nation; c'estainsi que, sous l'image à la fois la plus
simple,Ja plus gracieuse et la plus touchante, età l'aide seule-
ment des trois ou quatre traits que nous venons de men tionner :
femmenubile, puis mariée, trop vite infidèle, répudiée pour un
temps, et reprise enfin pour toujours par son Époux qui, non-
seulement lui pardonne toutes ses iniquités, mais la couronne en-
core de toutes ses gratuités; - c'est ainsi, disons-nous, que sous
l'emblème du mariage, et dans, un admirable ensemble de décla-
rations, le Saint-Esprit peint à nos yeux le cours entier des rela-
tions de la race élue avec le Dieuqui l'a solennellement adoptée, tl
la face des cieux et de la terre, pour être à toujours son peuple ici-
bas, le troupeau de sa pâture et l'objet particulier de ses faveurs.
If. Les traits divers de ce magnifique tableau, épars dans nos saints
Livres, s'y trouven t quelquefois rassemblés dans une seule et même
page, par exemple, dans le chapitre XVI d'lb~échiel. En soixante-
trois versets, cette remarquable portion de la Bible résume, en effet,
les grandes époques de la nation considérée dans ses rapports avec
l'Éternel, depuis son origine jusqu'à la fin des temps. Voici le beau
passage qui la termine: Car ainsi a dit le Seignewr l'lÉtern~l: Je te
{frai commeln as tait, quand tu as ?llépr'isé l'exécration du serment.
eti oiolant l'alliance. lIlais pourtant je me souoieïuirai de l'alliance
que j'ai traitée avec toi dans lesjours detajeumesee, etj'établrirrai avec
loi rune alliance éternelle. Et tu tesouoiendmi» de tes »oie« et en SC'/'(LS
confuse, lorsque tu.recevrastessœUTS, tant lesplus grandes que lesplu»
petites, etje le lesdonnerai pour filles, mais non pas eelon ton alliance.
Car j'établirraimon alliance avectoi, et tu sauras que je suis l'l~ternel
afin que tu te souoienne«de ta vic passée, qtW tu en sois honteuse et
que tu n/ouores plus la bouche, à cause de ta confusion, après que
j'aurai été apaiséenvers toi, pou» toutce que tu auras fait, ditle Sei-
gneuT l'Éternel (v. 59-6i~). Ces beaux versets caractérisent admira-
blement notrecinquième et notre sixième phase de la Restaura-
tiond'Israël: c'est le momen t où la nation réunie doit entrer, enfin,
dans l'Allianceéternelle qui luiaété donnée en la personne d'Abra-
ham, son représentant (Geu. Xli, XV, XVIJ, XXll;Es. LIX., 20, 21;
Jér. XXXI, XXXII; Éz. XXXVI, XXXVII, etc.}; et cette- entrée,
remarquez-le, coïncidera a l'CC le retour de Christ (Rom. XL 26,
27). Je dis que c'est l'époque où la nation doit entrer dans
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l'Alliance et non dans l'Église; car l'Église alors aura été en-
levée auprès du Seigneur - Et je dis entrer, et non rentrer,car
jusqu'à maintenant uneminime portion seulement dela postérité
d'Abraham est entrée dans l'alliance de paix; le corps de la nation
n'y entrera pas, il ne peut pas)' entrer non plus, avant qu'Éphraïm
ne soit retrouvé et Juda rétabli, puisque c'est avec les deux mai-
sons que l'alliance sera traitée. Voici, lesjours viennent, est-il dit
en Jérémie, que je traiterai une nouvelle alliance avec la maison.
d'Israël et avec la maison de Juda. Et si le prophète ajoute un peu
plus bas: C'estici l'alliance que je trauerai avecla maison d'Israè'l,
etc. sans mentionner Juda, c'est sans doute parce qu'après ces
jours-là, les deux maisons n'en feront plus qu'une seule (Jér.
XXXI, 31-34, avec Éz. XXXVII). Alors la nation' possédera, dans
leur plénitude, les biens de l'alliance de grâce, non-soulemont les
biens spirituels que Jérémie développe tout au long (ch. XXXI) ct
auxquels les Gentils croyants participent dès cette heure, mais en-
core les biens temporels et nationaux que le prophète énumère éga-
lement : la possession de Jérusalem réédifiée pour n'être plus dé-
molie ni détruite à jamais, la merveilleuse multiplication d'Israël
rétabli dans sa terre, la suprématie et la gloire de ce peuple, la
fertilité do la 'Judée, la longévité de ses habitants, etc. 1 (Jér. XXXI,
XXXIII; Éz. XXXVI, XXXVII, etc.) 2
Non-seulement les versets d'Ézéchiel que nous venons de citer
caractérisent admirablement notro cinquième et notre sixième
Phase de la B.estauration d'Israël, comme étant l'époque de l'entrée
,3,; la nation dans l'Alliance de grâce, mais encore ils nous ap-
prennent comment, sans compromettre ses attributs glorieux,
Dieu pourra reprendre à Lui son ancien peuple: Il ne 10; fera
pas aux termes de la première Alliance, Il ne le pourrait non
plus, Israël l'ayant violée (v. 59), mais uniquement aux termes
de la seconde (v. 60) : J'établ1:'ra'i acec toi une alliance éternelle,
1 Jérémie (XXXI, 22) semble indiquer comment les bénédictions de l'Al-
liance seront acquises à la nation: elles découleront de l'incarnation de
Christ et du sacrifice qu'Il doit accomplir dans cette nature. humaine qu'lI
prendra dans le sein d'une femme. La femmeenvironneral'hontme. La femme
a, pour ainsidire, environné l'homme quand Marie a porté dans SO? chaste
flanc l'homme par excellence, l'homme-Dieu. Obose nouvelle assurement et
bien digne de toute notre admiration, que l'être fini ait, en quelque manière,
contenu l'Être infini; que lu créature bornée,mortelle, périssable, ait envi-
ronnéle Créateur, Dieu sur toutes choses, béni éternellement! (Luc 1.)
2 Voir la Note V.
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(v. 61). Et tu te sou~iendras detes voieset en seras confuse, lorsque
tu. recevras tes sœurs, tant lesp'l'ltsgrandesque les pl-uspetites (Sama-
rie et les autres nations); et je te lesdownerai pour filles (je te les
soumettrai, tu régneras sur elles, Ps. XLV); mais qu'ajoute im-
médiatement le Seigneur? non pcys selon um alliance, - celle de
Sinaï, dont Juda se montrait pourtant si fier, et en vertu de la-
quelle Dieu n'aurait pu que le laisser sous le jugement. Carj'éta-
blirai mon alliance avectoi - mon alliance par excellence - et tu
sauros que je SU1~S i' Éternel, etc. (voir aussi Lév. XXVI, 42-46). Dès
lors, naturellement, plus d'obstacle à la restauration finale d'Israël,
puisque c'est gratuitement que le Seigneur le bénira: (Selon 'Inon
alliance, dit-il, et non selon ton alliance) - puisque c'est en vertu
de la promesse, antérieure à la Loi de 430 ans, et conséquemment
ne pouvant être abrogée par elle (Gal. Ill). La bénédiction divine est
pleinement assurée à Israël, dès qu'ellen'estplus subordonnée à l'o-
béissance de la créature et qu'elle dépend uniquementdu bon plaisir
du Créateur; dès qu'elle a pour principe et pour origine la souve-
raineté du Père, et pour moyen l'obéissance parfaite du Fils et l'œu-
vre régénératrice de l'Esprit. C'est avec Christ que D~eu a traité
l'A lliance, et c'est Christ a ussi qui en est le garant: Voi là ce qui en
fait la fermeté (Gal. Ill). Il en a parfaitement rempli les conditions;
ct les biens en sont désormais acquis à toute âme qui lui est vérita-
blement unie par la foi.
xv. - LE PSAUME XLV. - p. 317 - 319.
L'erreur d'interprétation qui applique le psaume XLV à l'Église
de Jésus tient apparemment à notre manière d'envisager Israël.
11 est peu pour nous, mais il est beaucoup pour Dieu. La restaura-
tion de ce peuple est le principal objet de la prophétie de l'Ancien-
Testament. Le peu d'estime que nous faisons habituellement de ces
Juifs, dont nous nous approprions si lestement les priviléges, est
sans doute une partie du jugement qui pèse encore sur eux. Mais
il est un mot du Nouveau-Testament que nous ne nous lasserons
pas de répéter, parce qu'il exprime ce que le Seigneur est pour.les
enfants d'Abraham, ce qu'Jl.sent pour eux, et ce que l'avenir leur
réserve: « Ils.sont toujours aimés à cause des pères, car les dons
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(Mal. IV, 2, vieille version). - Longtemps harcelé, poursuivi,
traqué de lieux eriHeux dans tout le monde; brûlé des ardeurs de
la tribulation, alors il se reposera à l'ombre de la Plante de re-
nom, du Cèdre excellent, du Sapin touj Ours'.'vert (Osée XIV, 8).
Reprenant parmi les nations son rang de peuple-sacrificateur et
roi, autant iJ avait été humilié, autant il sera exalté. Actuelle-
ment a la queuedes tribus humaines (Deut. XXVJlJ,44, car il faut
que jusqu'à la fin son châtiment se proportionne à son privilège,
son abaissement à son élévation), mais redevenu alors le Chef
des Gojim, il se retrouvera de nouveau à leur tête (Deut. XXVIII,
Jér. XXXI," 7). La dispensation judaïque, interrompue jusqu'à
maintenant, reprendra son cours, et le peuple de l'alliance rede-
viendra pour le monde entier la source inépuisable des plus
riches bénédictions. Une comparaison, quenous avons déjà em-
ployée, rendra cette pensée plus frappante. Le Rhône, au sortir
du Léman, roule ses flots dans une vaste plaine; puis, s'enfon-
çant dans lès gorges du Jura, il s'engouffre tout enlier, a une cer-
taine époque de l'année, dans un passage souterrain; vous pou-
vez alors marcher sur les rochers revêtus d'un vert gazon, qui
dérobent le fleuve coulant sous vos pieds. C'est la perte du
Rhône. Pareille à notre fleuve, la dispensation judaïque,' un mo-
ment interrompue, va bientôt reparaître à tous les "regards (Éz.
XLVll), et porter jusqu'aux dernières limites du globe le saint
Nom, la gloire et les bien faits de Jésus le Nazaréen, ce vrai Roi
des Juifs.
2° Tout sera changé dans l'état du monde comme dans celui
d'Israël. - Main tenant la créationsoupire et elle est comme en fra-
cai! d'enfantement (Rom. VIII, 21,22); alors elle serra délivrée de
la seroitude de la corruption. pour, participer à la liberté de la
g.loiTe des fils de Dieu (Rom. VÎIl, 20). - Maintenant le, Prince de
ce monde domine encore sur la terre asservie et la couvre partout
de ténèbres, de crimes et de douleurs ; alors l'Éter"fwl 'f'égnC'ra;
lescieux se réjouiront.. la terre s'égayera; lamer et ce qui est en
elle bruira; les cha~nps s'égayeront œcec tout ~e q.ui est en eux ..
tous.lee arbres de la, forêt chanteront de"joie au-devant de l'Éter-
nelvenu pour juger en justice la terre habitable ei les peuples~e­
Lon sa (t,délité(Ps. XCVI et XCVII). Le désert et le lieu uride se'
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gr~tuits de Dieu et. son appel sontirr~v;ûcab~~s~» (I\om.,XL) Le
psaume XLVne se borne, pas à:le dire ; Il lepeint.
XVI. - LA TERRE AVENIR. -- p. 336.
La terre à 'nenir(Héh. Il, fi grec, idée et locution. familière, aux
Juifs habituellement nourris de la lecture del'An~ien.,.Testam~~t)
ost la terre telle qu'eUe existera sous notre soptième et. d~rnI:re
Phase dela Restauration d'Israël, c'est-à-dire, sous la domlnation
du Fils de l'homme, du Messie (Héb. H, 5-10 et Ps. VIlI), par oppo-
sition sans nul doute à ce qu'elle est aujourd'hui sous l'influ.ence et
I'actiou de Satan: c'est le siècle ou âge prochain dont le Christ s~ra
le Père, par opposition au présent siècle méchant dont ,1'an~Ien
Serpent, le Tentateur, est le dieu (2 Cor. IV, 4) ~Ac'e~t lerctabhs.se-
men: de toutes choses; ce sont les temps de rafra~chtSSMnen,t pal la
présence dtt Seigne1J.r (Act. III, 19-21)qui doit établir un ~eglentent
dans tout le monde (És. XLII, 4) ; ce sont les nouveaux CIeux et la
nouvelle torre qu'Il doitcréer. (És. LXV, 17, 18.)
La terre il venir con tnastera de tout point avec la terre actuelle.
Aujnurd'hui tout va mal ici-bas sous l'influence du dieu du .~ré­
sent siècle; alors, tout sera redressé sous le Dominateur d~ siècle
prochain; tout sera changé: dans l'état d'Israêl, dans l~e.tal du
monde, dans celui du prince de ce monde, dans la pOSItIOn de
Jésus lui-même et de l'Église relativement à la terre. .
10 Dans l'état d'Israël. - Maintenant ce peuple est sans rot et
sans çovoerneur, sans sacr·ifi,ce et sans statue, sans éphodet sans
té1'ap;Lims (Osée 111, 4); agité comme le blé dans le cribl: (Amos
IX 9) n"ayant dorepos nulle part, il est 'tnis en désolat1,on et en
op;rob're parmi toutes les nations (Jér '. XXV, ~, 18). Alors réta-
bli dans le pays de ses pères, il habiter» Iérusaletï: en ossu-
'rance (Zach. XIV, 11); la gloirede l'Éternel couvrira. la cité ~ainte,
qui est actuellement foulée aux pieds par les ?entIIs, mais d~nt
le nom sera dès lors Jéhovah Schmnmah. (« L'Eternel est là, ) Ez.
XLVIII, 35.)- Monument insigne, jusqu'à ce jour, de la justice de
Dieu parmi les peuples, Israël alors sera pour-eux un monument
non' moins éclatant de' son amour et de sa fidélité (Hom., ,XI, 28,
29). _ Longtemps errant sur la terre, affamé,r-: (Es. VI.lI,
21), alors il sera re(aitcom1ne de jeunes, bœufs qu on 81'~gTa~sse
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réjouiront; la solitude s'égayera et {leuri'f'a comme une rose (És.
XXXV, 1). - Maintenant une nation s'élève contre une autre na-
tion, et um.royaurn.e contre un autre royaume (Matth.· XXIV, 7);
alors une nation ne lèvera plus l'épée contre l'autre, et l'on ne s'a-
donnera plus à la guerre (És. Il, 4; Mich. IV, 1); îÉterne: fera ces-
ser les guerres jusqu'au bout de la terre... et le monde, [ermement
assis, ne chancellera plus désormais. (Ps. XLVI, XCIII, XCV].)
3° Tout sera changé dans l'état du monde, parce que tout aura
de même été changé dans la position de Satan, le prince de ce
monde. - Maintenant il est le dieu de ce siècle, le chef de la puis-
sance de l'air, et l'Esprit qui agit avec efficace dans les enfants de
réhellion (Éph. II); il est dans los lieux célestes, le ciel sidéral
(Éph, VI, 1.2, qrec, avec II, 6, grec, Apoc. XII, 7-12), et son action
s'étend sur toute la création. Alors le Seigneur, sortant de son lieu
POÙT visiter les iniq'uités des habitants de la terre, frappera de sa
dure, de sa grande et l'orte épée, le Léviathan, le serpent tortueua:
(És. XXVI,21, XXVll! 1); Il saisira le Dragon, l'ancien Serpent, qwi
estle niable et Satan, et le liant pour mille ans, Il lejettera dans l'a-
bime, ry enfermcr«, et mettra le sceau sus: lui, afim q1t'il n'égai'e
plW5 tesnations, jusqu.'à ceque lesmille ans soien: accomplis. (Apoe.
XX, 1-3. 1)
En quatrième lieu, tout sera pareillement changé dans les rela-
tions de Jésus avec la terre.-l\'laintenant le Seigneur, ignore des
uns, est méconnu, déshonoré ou blasphémé par les autres; alors
Il sera universellement connu, aimé, servi, adoré; tous les pri.nces
de la terre se lèveront devant la Personne autrefois mép1'isée et en
horreur à la nation (És. XLIX, 6). Quand il vin t pour nous rache-
ter, l'Agneau de Dieu portait sur ses épaules meurtries la croix,
emblème de la condamnation que nous avions méritée, et sur son
front ensanglanté la couronne d'épines, symbole do la malédic-
tion qui pèse sur la terre; mais lorsqu'il entrera dans son règne,
le Fils de l'homme apparaîtra sur les nuées du ciel, revêtu d'un
diadême de gloire; et, devant le Roi dos rois se prosterneront
toutes les familles des peuples; toute la grandeur des royaumes
qni sont sous les cieux lui sera donnée (Dan. Vll). Couronné main-
tenant de gloire et d'honneur dans les cieux (Hébr. Il), Il n'a pas
encore reçu sur la terre le règne et la domination qui lui appar-
t Voir le traité intitulé: Le monde à oeni»,
tiennent (Apoc. V, 10); assis dans le trône de son Père, li ne l'est
pas encore dans son propre trône (Apoe. Ill, 21); et si toutes cho-
ses luisant assujetties de droit, il s'en faut de beaucoup qu'elles
lui soient assujetties de fait; mais alors, suivant l'oracle (Ps. Vl ll ,
Hébr. II), les animaux domestiques, les bêtes des champs, la
création tou t entière, toutes les choses d'ici-bas seron t réellement
mises sous les pieds du Fils de l'homme; et la terre, comme le
ciel, reconnaissant qu'il est le Sèt~gneur à la gloù'c de Die« le Père,
courbera le genou devant Lui. (Phil. 11, 10, 11.)
Enfin, tout sera de même changé dans la position de l'Église.
Maintenant elle gérnit étant charçée, et elle aspire à changer ce .
corps d'humiliation contre le cO't'ps de glo'ire~' alors tout ce qu'il y
a de mortel en elle aura été complètement englouti par la ric
(2 Cor. V, li ; Phil. Ill, 21). Maintenant elle souffre avec le Christ
humilié; alors elle régnera avec le Christ glorifié CApoc. Il, III,
V, XX). Maintenant foulée aux pieds par un monde qui la hait,
alors elle dominera sur lui. Intimement unie, parle Saint-
Esprit, au Fils de Dieu, sa Tête éternellement bénie, identifiée
avec Lui par un incompréhensible mystère d'amour: elle parta-
gera sa gloire après avoir partagé son humiliation. Dieu fera
éclater en elle, devant les siècles à »eni«, la surabondan te richesse
de sa grâce, comme Il donne à connaître, dèsïnairüenami, par 0110,
aux principautés ct aux puissances qui sont dans les lieux c{)-
lestes, sa sagesse, infiniment variée, selon le dessein arrêté dès les
siècles. (Éph. II et Ill.)
Telle est la -gloire réservée à l'Église dejà assise à la droi Le de
Dieu dans la personne du Fils de l'homme glorifié, sa portion, son
trésor et sa vie. Fille d li Père, Épouse ct cohéritière du Fils (Hom.
VlII, 17), dominatrice du monde à venir, ellerégnera arec Lui sur
Israël et sur les nations dans le siècle prochain. Ils serrant sacri-
ficatettrsde Dieu et du Christ, et régneront avecLui ntille ans. (Apoe.
XX, 6.)
XVII. - J..l~S DEUX JÉRUSALEM DANS LE SIÈCL,E A VENlH. _
p. 338 et :339.
On pout faire ici trois questions principales:
10 Y aura-t-il, en efïet, dans l'âge à venir, deux Jérusalem, ou
deux sphères distinctes de la gloire médiatoriale de Jésus-Christ,
l'une. supérieure et l'autre inférieure? Ce que nous disons, à la
p.3.8de:l'Essai ne permet guère de le révoquer en doute," Impos-
sible, ànotre avis,de comprendre en ce point l'Écriture, d'en
concilier entre eux, d'en coordonner les éléments divers (Ézéch~
Ésaie, Apoc.), si l'on n'admet pas l'existence simultanée de deux
sociétés distinctes de Hachetés, pendant le Millénium. II j'a sûre-
ment de la métaphore dans le tableau qui nous est fait de la se..
conde, celle de l'Apocalypse; il ya là des traits qui sont évidem-
ment em pruntés à la description de la première (Ésaïe); mais cela
n'empêche pas qu'il ... n'y ait deux Jérusalem distinctes et que
la seconde ne soit aussi réelle que la première.
2° Mais y aura..t-i1 des relations entre ces deux Jérusalem? La
royauté sacerdotale que les Saints ressuscités (Apoc. XX), dont la
Jérusalem céleste sera la demeure spéciale (ch. XXI) ,exerceront
sur la terre, avec leur Rédempteur glorifié, et la vivifiante lu-
mière que cette Jérusalem répandra sur tous les peuples, ne per-
mottent guère non plus de le mettre en question (ch. XXI, 24).
Plus d'un passage du Nouveau-Testament semble également se
rapporter aux relations qui subsisteront entre les deux sociétés
dont il s'agit. (Jean I. 52; Luc XXII, 30; Matth. XIX, 28, etc.;
Apoc. XXI, 24-26, XXII, 2.)
La possibilité de relations entre des hommes qui seront revê-
tus du corps spirituel eLd'autres qui continueront d'exister dans
le corps actuel, n'est d'ailleurs pas difficile à concevoir. De telles
relations n'ont rien de plus étonnant que celles qui, par exem-
ple, existaient jadis entre les. serviteurs de Dieu SUT la terre et
les Anges qui leur apparaissaient sous une forme corporelle. A
la place des Angegdéchua, qui seront expulsés des lieux célestes
,(Éph. VI, 12, grec; Apoc. XlI, 10), mettez, par la pensée, l'Église
alors ressuscitée et maîtresse du monde entier, dont elle est dès
à présent le véritable et légitime propriétaire (1 Cor. Ill); inves-
tissez-la, pour Israël et pour les nations, d'une mission qui aura
quelque .rapport. avec celle que les Anges de lumière accom-
plissaient jadis envers le peuple de Dieu; supposez-la de même
apparaissant aux hommes de la terre millénialc, mais plus fré-
quemment que les Auges ne le faisaient aux patriarches, pour
répandre. sur le monde entier les bienfaits de sa royale sacriû-
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cature : et peut..:être alors parviendrez-vous il mieux concevoir la
possibilité desrèlations dont il es! question. Considérez aussi
Moïseet Élie sur la sainte montagne ; üs-sont revêtusducorp~
spirituel i leur demeure est, pout ainsi dire, là nuüB'degloirosur
laquelle ils sont descendus ;ot cependan t ils sont vus, et vus par
des yeux charnels sur une montagne terrestre.
Mais il est une autre analogie qui nous rapproche encore p1l15
de notre sujet. Les relations dont il s'agit ont-elles réellement
quelque chose de plus mystérieux, de plus difficile à concevoir
que celles qui, durant quarante jours, existèrent entre le Sei-
gneurressuscité et les nombreux disciples qui le virent alors
de leurs yeux, qui l'ouïrent de leurs oreilles, qui le Iouchèrén l
de leurs mains, qui mangèrent, burent, et s'entretinrent fa mi-
Hèrementavec 'lui 1 Nous spiritualisons trop, je le crains, le
corps futur; nous en faisons je ne sais <quoi d'immatériel, d'in-
saisissable, d'éthéré; ce n'est, en quelque façon, pl us tin corps;
et cependant Jésus, dont le corps Têssuscitéest le patron de celui
que nous revêtirons un jour, a été vu montant àucièl ; Il sera vu
de même redescendant du ciel, et toutes les tribus de la terre se
frapperont la poitrine devant Lui.
Mais une troisième qucstiouse présente ici: De quelle nature se-
ront les relations qui existeront entre les deux Jérusalem '!.;...;... A par!
les données générales que nous "indiquons aux p.338 et 339, hl
Bible, autant que nous la connaissons, ne fournil aucun rensei-
gnement positif à ce sujet. Elle révèle le fait général sans entrer
dans les détails. Ce point n'eût guère intéressé peut-être queno-
tre curiosité. C'est une tout autre question que là Bible pose de-
vant nous, une question toute personnelle et·· toute 'praUquc .:
Comment pourrai-je , moi pécheur, entrer dans la Citêql.li èst à"
venir (Héb. XII l , 14), et participer à ses glorieux priviléges ?...
Ici la Bible ne se tait plus. Dans le langage imprëssif dës
symboles du Tabernacle, 10 Seigneur me dit : « Le cherniuqut
mène au sanctuaire passe devant l'autel de I'expiation et lelavoir
de la renaissance. Toute autre voie no mène qu'aux ténèbres de
dehors; )) li me dit, dans un autre langage: Si je ne te l~/üe; ln
-n'a'l.lraS point de po/rt axeemoi; nul, s'il n'est né denouxeau, -ue
terra le royaume de Dîeu.ll me dit encore ïIe suie la Porteô» là
bergerie, le Ctieavin. qui mène à la '1lUlisori,dn Père; et rluIrn'Yi.;iénl
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q'lte par ,'inoi(Jean XIII, Ill, X, XIV). L'Écriture me déclare, en-
fln,que la Jérusalem d'en haut -n'admettra dans ses glorieux-
parvis .rien:qui souille, ni qui commette l'abomination et le men-
songe,: 'inaisceux-là seulementdon; les noms sont écrits au Livre de
»ie de l'Agneau égorgé dès la fondation du monde. (Apoc. XXI, 10,
11, 27, etc.)
XVIII. - CONTROVERSE JUIV~. - p. 347.
Pour réussir au près des Juifs et parvenir à leur faire quelq ue
bien, il faut user de beaucoup de sagesse et de discernement.
Avant tout, il s'agit de distinguer avec soin les individus avec
qui l'on a affaire, car il en est de deux sortes. Les uns (et ils sont
fort nombreux dans l'Europe centrale), foncièrement incrédules,
ne croient guère plus en Moïse qu'en Jésus-Christ; ils tiennent
peu à leur nationalité juive, et ne désirent pas le moins du monde
de retourner en Palestine. Des Juifs de cette ca tégorie, comme
des autres incrédules, il n'y a que fort peu de chose à attendre;
circoncis ou baptisés, ces gens-là ont au fond, pour la plupart,
le même culte, celui des intérêts matériels. D'autres Juifs, assez
clair-semés dans nos contrées, mais en revanche fort nombreux
en Pologne, en Russie, en Palestine, et dans tout l'Orient, ont,
au contraire, des besoins religieux plus ou moins développés; ils
reçoivent l'Ancien-Testament comme la Parole de Dieu; ils at-
tendent le Messie et la délivrance de leur nation; mais en. même
temps ils montrent, assez généralement du moins,' une grande
confiance aux vaines traditions du Talmud. Ces Juifs-là méritent
tout notre intérêt; et, s'il nous est donné d'en rencontrer sur no-
tre route, abordons-les avec amour. Mais de quelle manière nous
y prendrons-nous avec eux pour leur être en bénédiction?
Commençons avec un Juifcomme avec tout autre homme. Cher-
chons d'abord à le convaincre, au moyen de la Loi, de son état de
condamnation devant Dieu, pour lui faire sentir ensuite, s'il ost
possible, et toucher en quelque façon du doigt, l'absolue nécessité
du Sauveur annoncé dans le Saint Livre dont Israël Jui-même est
le dépositaire et le gardien. En particulier, rappelons-lui cette so-
lennelle et redoutable déclaration de Moïse: Jlaudit sait celU'i qui.
ne pprsévère point dans.touies les parole» de cette Loi p01J/i~ les [oùre;
ct tout le pC1.bple dira: amen 1 (Deut. XXVII, 26). Montrons-lui, en-
suite, que le Messie peut. seul l'affranchir de la malédiction qu'il
a justernent.encouruevpuis, établissons par l'Écriture que ce Mos-
sie est déjà venu dans le monde; que c'est Jésus de Nazareth, et
qu'il n'y ade salut en aucun autre. Il est l'ÉtM'nernotre Justice.
(Jér. XXIII.)
Mais arrivés à ce point, veillons sur nos paroles; si nous voulons
être écoutés des Juifs sérieux, et parJer selon la Bible, gardons-
nous de leur contester le grand principe établi dans cet Essai, à sa-
voir, le liLtéralisme et sa naturelle et inévitable conséquence, -
l'avènement et le règne personnels du Messie. Tout en cherchant à
leur prouver sa venue enchair, n'allons pas.révoquer en doute sa
venue prochaine en gloire; n'allons pas combattre en eux l'attente
d'un Messie qui doit apporter, à Israël, la suprématie et l'honneur,
au monde, le repos et la félicité; car Alors ils sc riraient de notre
théologie, ils mépriseraient notre amour, et, s'endurcissant dans
leur incrédulité: « Nous, croire à votre Christ! répéteraient-ils avec
dédain; non, mille fois non; car, à la v.enue du Siloh, il y a ura sur
la terre abondance de paix et d'amour, dejoie et de sainteté; mais,
au lieu de cela, que voit-on parmi vous, Chrétiens? inimitiés, ven-
geances, divisions! » - Suivons plutôt la méthode de l'Apôtre de
la circoncision, rapportée au chapitre III des Actes, versets 19-21
(version de Lausanne); et, comme Pierre, évitons soigneusement
d'appliquer à la première venue du Messie les prophéties si claires,
si positives qui se rapportent à la seconde, el d'en altérer lo sens lit-
téralet direct 1. Adoptant, au contraire, l'idée juivedans ce qu'elle
a de vrai, mais visant à la compléter, disons à l'enfant d'Israël:
« Relisez avec un esprit droit et un cœur simple vos prophètes, ct
vous reconnaîtrez que l'avènement et le règne glorieux du Messie
y sont toujours précédés de son humiliation ; vous recon naîtrez que,
avant de régner sur la terre, le Christ devait être rejeté des siens
et souffrir pour leurs iniquités. » (Ps. XXU, LXIX; Its. LU, LUI, otc.)
Il est des pages de la prophétie qu'il convient surtout de rappe-
ler aux enfants d'Abraham; par exemple, Gen. XLIX, 10: Aggée
II, 9; Daniel IX, 24, etc. Appuyés sur des déclarations aus:Î for-
1 Un Juif disait, d'après És. LXV. 25 : « Le Messie n'est pnsencore venu,
car le serpent est toujours venimeux. ))Ce juif-là niait la première venue du
Messie. Bien des chrétiens nient la seconde.
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melles, demandons-leur avec assurance où est Iaeceptre, où est
l'autorité civile qui ne devait point se départir de Juda avantIa
venue duSitoh ;oùest le temple dans.lequetle Messie.devaitentrer.
et que, par sa présence personnelle, Il devait rendre plus glorieux
que le premier; où sont, enfin, les sacrifices et les oblations mo-
saïques qui devaient durer jusqu'à la venue du Christ, el s'ils n'ont
pas cessé dès longtemps'? etc. Tout autant de questions auxquelles
un Juif'.sincèresera fort embarrassé de répondre, et qui, sous la
bénédicücn idivine, pourront l'amener à faire de sérieuses ré ...
flexions.
On peut aussi leur présenter avec avantage la considération
suivante: La loi de Moïse enseigne que, sans effusion de sang, il
ne serait point de rémission des péchés; et, d'autre part, elle n'ac-
cepte do sacrifices que ceux qui sont offerts à l'autel de Dieu, dans
son temple, et par les sacrificateurs de son choix, Or, maintenant
que vous n'avez pl us, vous Juifs, ni temple, ni au tel, ni sacrifices,
ni sacrifieateurs(Osée llI),.que fera celui d'entre vous qui voudra
se réconcilier avec Dieu? quel autre moyen lui restera-t-il de sa...
tisfaire la justice divine offensée et de calmer sa propre conscience,
que de recourir au grand sacrifice deI'Évangile, corps, substance et
réalité de toutes les oblations lévitiques ?
On peut encore placer devant la conscience du Juif cette grave
question: ({ Si, pour le crime de l'idolâtrie, votre nation dut subir
à Babylone une captivité de soixante-dix années, mais une capti-
vité qu'après tout adoucirent singulièrement les circonstances qui
l'accompagnèrent, pour quel crime endure-t-elle, depuis tantôt
dix-huit siècles, une dispersion générale sur toute la face du
globe, accompagnée de tribu lations inouïes qui en ont si prodi-
gieusement aggravé l'amertume? ... il Y a dans la pénalité une
progression effrayante; il faut bi~n que cette même progression
se retrouve dans la culpabilité; quel est donc le forfait, plus
énorme encore que l'idolâtrie, qui a pu attirer 'sur vous un si
épouvantable j ugemen t '1· »
Les considérations diverses que nous venons de rappeler, et
d'autres encore, se trou vent développées tou t au long dans d'luté-
ressauts récits de conversions de Juifs, publiés dans notre langue.
Nous en .mentionnerons particulièrement trois, se rapportant
à trois catégories différentes d'individus. Le premier do ces écrits,
sous le titre de .:« Récit du changement opéré dans los convictions
religieuses de 'Vittersheim,» retrace la conversion d'un soldait
.iuif appartenant à <Farmée<française (voir-surtout tes p. 9 et
suiv.).- Le.second.Jnütulé:c Confessions de Balbaïth, » raconte
la conversion d'un industriel israélite, devenuplustard un dis-
ciple ferventdu Sauveur, puis, un de ses ministres, auprès desbro-
bis perdues de la maison d'Israël. Balbaïthost ·la traduction hé ...
braïquedu nom de ce cher frère. Dans l'intéressante narration qu'il
a publiée sous letitre ci ..dessus, M. Hausrnetster, de Strasbourg, a
soin d'indiquer les passages de l'Écriture qui firent le plusd'im-
pression sur son esprit. (Lisez les pages 12-21,27, 29,32, 33)~­
Enlln, la troisième et la dernière des relations que nous avons en
rue, a pour titre: ( Récit authentique de la vie de deu~ rabbins
al1emands, Selig et 1\1endel: » nous y signa lerons surtou tles pages
15, 18,21- 2q, comme méritant une attention particulière.
Nous recommandons encore, à ce même titre, l'intéressan te ,au~
tobiographie que M. Hidley Herschel! a placée en tête de son OEu'V'/'e
du JJfessie dont nous citons plus d'une parole dans le cours de notre
Essai.
Enfin, sur la meilleure manière de s'adresser aux Juifs et sur
J'heureuse influence du littéralismo à cet égard, on peut consulter
aussi L'Ami d'Israél, 1. III, p. 53 et suiv., 318, 319, t. IV, P: 79,
82, 83, 281, etc.
XIX. - PRIORITÉ DES DROITS DU JUlF A NOTRE INTÉRÊT
l\lISSIONNAIRE, - p. 3~,8.
L'anecdote suivante est encore empruntée à L'Arf//i d'/sraé'l, t. IV,
p. 337.
« Le Révérend Simeon et le Révérend Bickersteth (morts depuis
au Seigneur l'un et l'autre) setrouvaient un jour ensemble sur la
plate-forme d'une salle où se tenait une assemblée de missions
pour les Juifs, Ils parlaient tous deux enCaveur du peuple d'Israël.
M. Simeon, dans son langage sérieux, énergique autant qu'origi-
nal ct émouvant, insistait principalemen t sur la priorité dos droits
do ce peuple, notre bienfaiteur, qui est toujours aimé à cause des
pères, bien qu'il porte encore aujourd'hui lapeinedeson iriiquite,
ut qu'il s'avance vers l'éternité sansavoir obtënusonpardonvM.
Bickersteth, alors secrétaire de la Société des missionsépiscôpalcs,
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et.qui, en celte qualité, prenait, comme il l'a déclaré depuis, un
intérêt plus vif aux Païens qu'aux JuHs,fit passer à M. Simeon un
petit billet ainsi conçu: « Six millions de Juifs, Six cent millions
de Païens! Lesquels ont le plus de titres à notre intérêt '{ » .M. Si-
meon lut le billet à haute voix; puis se tournant vers M. Bicker-
steth, et faisant allusion sans doute au chapitre Xl des Rornains, où
il est di t que. la con version d'Israël sera, dans les mains du Sei-
gneur, un instrumcn t pour opérer la résurrection spirituelle du
monde païen: « Oui, mon cher frère, lui répondit-il, Six millions
de Juifs, et Six cent millions de Païens! Mais si ces Juifs doivent
être le moyen de la con version de ces Païens, la meilleure manière
de servir la cause de ceux-ci, n'est-ce pasde chercher à convertir les
enfants d'Israël ? » - Dès ce moment, M. Biekersteth se montra
l'un des amis les plus fervents du peuple de Dieu. »
Le principe invoqué par M. Simeon est juste; l'application l'est
peut-être un peu moins. Les Païens seront amenés à Dieu par le
moyen d'Israël, d'accord; mais qui convertira les Juifs comme na-
tian? Ramener à Lui les prémicee de ce peuple, telle est la tâche
que le Seigneur nous a faite; mais ramener à Lui la nation même,
c'est là une œuvre qu'il s'est expressément réservée.
XX . - ÉTAT PRÉSENT DES JUIFS. - p. 364..
On divise ordinairement los Juifs en deux partis, les Talmu-
distes et les Karaïtes ; - autremen t, les traditionnaires et les seri p-
turaires, ou protestants du Judaïsme, comme on pourrait éga-
Iement les nommer.
Les Talmudistes, qu'on appelle aussi Habbinistcs, sont en quel-
que sorte les successeurs des Pharisiens. La secte la plus austère
au milieu d'eux, et l'une des plus anciennes: est colle des Chast-
dim (saints ou pieux) qui prétendent que nul n'est vraiment rab-
bin, s'il ne sort de leur caste.
Quant aux Karaïtes, ils ont toujours repoussé le Talmud ct les
traditions rabbiniques pour s'en tenir uniquement à l'Écriture.
On ne sait pas au juste à quelle époque ils se séparèrent des Rab-
hinistes. Ils affirment que leur doctrine remonte au temps d'Esdras.,
On les a quelquefois confondus avec les Sadducéens, parce qu'ils
sont opposés aux Rabbinistes, qui sont, en quelque sorte, los suc-
cesseurs dos Pharisiens. Maisc'est gratuitement qu'on les identifie
avec eux: bien différents, en effet, des Sadducéens, les Karaïtes
reçoivent tout l'Ancien-Testament; ils croient à l'immortalité de
l'âme, aIa résurrection du corps, au jugement dernier et à la
rédemption par le Messie, dont ils attendent encore la venue.
Le Néo-Judaïsme, tau tefois, semble a voir entamé tous lesJuifs,
les Karaïtes comme les Talmudistes, les premiers pourtant moins
que les derniers; et il se peut que bientôt les deux partis se voient
contraints de réunir leurs forces contre l'ennemi commun. En at-
tendant, les Néo-Juifs gagnent de jour en jour du terrain, surtout
dans l'Allemagne et les contrées voisines; ils y répandent leurs
vues avec une grande ardeur et conçoivent déjà de gigantesques
espérances. A les entendre, le Judaïsme réforntê est destiné à deve-
nir la religion de l'Univers. Le fait est néanmoins que leur culte
comme, au reste, celui de la plupart des Juifs, n'est, au fond, que
le cu He de l'argent; et ceux-là parmi eux s'expriment avec ]e plus
de franchise qui disent tout crùmen t : « L'argent est la meilleure
des religions; si seulement j'en avais beaucoup, je serais heureux. »
XXI. - LES SOUPIRS D'ISRAEL. L'UYMNE DU RETOUR. - p. 365.
Tout ce qui croit judaïquement el sait prier en Israël, soupire
après la venuedu Messie etla délivrance de la nation. On cite à ce
sujet les faits les plus intéressants. M. Müller, de l'Institut de Bâle,
raconte ce qu'il a vu dans une noce juive, à Cochin, sur la côte de
Malabar. « Immédiatement après la cérémonie religieuse, dit ce
missionnaire, le voile qui cachait l'épouse fut enlevé; l'époux
lui tendit la main, et, les larmes aux youx, prononça les paroles
suivantes: « Veuille le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, nous
bénir et nous fa ire habiter en paix dans ce lieu, jusqu'à ce que nous
retournions à Jérusalem et que le Messie. vienne! » (L'Anti d'Is-
roe', 1. IV, p. 27 et 28.) - Autre fait non moins touchant: Un vieil-
lard aveugle qui demeurait en Italie, el dontla fa mille presqu'en-
tière était allée s'établir en Palestine, se faisait conduire par un do-
mestique, juif comme lui-môme, sur une éminence voisine de ln
ville qu'il habitait; et là, tous les matins, entre six et huit heures,
c'est-à-dire au moment de la journée, où, selon certaines traditions
rabbiniques, le 'Messie doit apparaître, ce cher enfant d'Abraham,
la face tournée du côté de Jérusalem, renouvelait la même suppli-
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cation: « Oh ! viens bientôt ! » Un jour qu'il retournait chez 1hi,
profondément affecté de ce que le Messie tardait si longtemps àpa-
raltre, il s'écria avec l'accent d'une pieuse douleur: 11 ne vient
donc pas encore! (Correspondance pa-rticulière.)
Le journal anglais, Hebrew-Observer, dirigé par des Juifs, et très-
hostile au Christianisme, contient, dans un de ses Numéros de 1853,
un hymne remarquable sur la Rédernption prochaine de la nation:
envoici plusieurs strophes dans une traduction qui, toute décolo-
rée qu'elle est, pourra néanmoins encore en donner quelque idée:
« Levez la tête, vous, bandes de pélerins ! Prêtez l'oreille! N'en-
tendez-vous pas le cri qui retentit par-dessus les sables du désert,
la voix de celui qui commande aux cieux et à la terre. Votre ré-
demption est proche!
» Levez la tête !Il décline là-bas à l'Orient, le croissant dont
la sinistre 1umière a si longtemps éclairé le règne de l'oppression
et de la souillure. Votre rédemption est proche !
» Levez la tête! Elles tremblent, les nations qui dressaient par-
dessus la nue leur front superbe; leurs fondements antiques s'é-
branlent; leurs monarques se réveillent comme d'un songe. Votre
rédemption est proche!
» Levez la tète! Le temple de I'islamito ne provoque plus de sou-
pirs. Le lion d'Israël agite sa crinière. Voyez comme il s'avance
fièrement il travers la plaine. Votre rédemption est proche!
» Levez la tête! Il est à vous, le sol de Canaan; il ne sera point
comme une dépouille achetée au prix de l'or; SOli blé, son vin, son
fruit, son huile vous appartiennent. Votre rédemption est proche!
» Levez la tête! Le dôme de votre temple touchera do nouvea u
la nue. Jérusalem sera votre patrie; ses fils dispersés ne la quitte-
ront plus. Votre rédemption est proche!
»Levez la tête, élevez la voix, hérauts du Seigneur! allez, volez,
dites aux tribus exilées qu'elles se réjouissent; à Israël, le peuple
de son choix, que la Rédemption est proche! »
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Page 26, ligne 1, Au lieu de sens littéral. .. sens symbolique,
Lisez: passage littéral. .. passage symbolique.
32, Il, Au lieu de Eph. II, 2,
Lisez: Eph. 1I,gl.
48, 12, Au lieu de une année,
Lisez: une année lunaire.
85, 5, Au lieu de Il s'en faut,
Lisez: Il s'en faut beaucoup.
90, 17, Au lieu de Nous avons déjà dit,'
Lisez: Nous avons déjà pu comprendre.
101, 27, Au lieu de Et sur le faîte sera,
Lisez: Et sur le faîte des abominations sera.
102, 30, Au lieu de quelques siècles,
Lisez: Quelques siècles.
111, 13, Au lieu de deuxième,
I...isez : seconde.
119, 24, Au lieu de XXIX,
Lisez: 29.
130, note, 1.3, Lisez: Apoc, XVII.
136, ligne 6, Au lieu de Luc XIX, 5-9,
Lisez: Apoc. XIX, 5-9.
144, 2, Au lieu de dn retour général,
Lisez: du retour partiel.
149, 14, Au lieu de pour la troisième fois?
Li~ez : pour la troisième fois.
Au lieu de de ta terre,
tisez : de la terre.
Lisez: Naguère encore, dans le délire.
Au lieude qu'elle a faites,
Lisez: qu'elle aura faites.
12, Au lieu de la crucifixion,
tisez : le crucifiement.
15, Au Heu do chargés,
Lisez : chargée.
2, Au lieu de Ils s'étaient persuadés que,
Lisez: Ils s'étaient persuadés (LueXIX) que.
_ 27 et 28, Au lieu de que nous aimons citer,
Lisez : que nous aimons à citer.
_ 9 et 10, Au lieu de pour ymettre fin,
pour les clore.
